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Les principaux pays industrialisés 
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des-printipsos pays 
^mtrieb éUiat confrontés à 
crise la pins grave qui ait 
j"yipé réconomie d’après goem». 

• tqfeizx ans pins tard, à Londres, les 

sar îaçaà , Tu^^^* , * oa# 48 ** * *® 

'-'■-■•1 vnoa: polît tow 9anTBIIt * ace *■ ime m * s *® 00 
^ ï* v i r*.. ^1“® qcnïn*e millions de ch&- 

- ■ivïiwnt «rf 5601 a «ns. Jamüs, dans nüstoire du 
: ï:i vonceptu» tH.*»"* k* twtU«»s développées 
: -;:..'.w cl le remS'i>«8 fcnrt 4 afficonter nu tel 

T: ‘ ! ' w:,i -res dcS’lsn. / . 

Ors fanrife? , • 

-<r .-.n.»te« fcsttii» -wri *®appe. snrtont les 
> o de Î1 Mannes générations, alors que 
■'VMliie. sarirsSfiimenl à miroiter les lumières 
nuîique de la société de consommation. 
;■ «EfflnnK i Europe, comme en Amérique 
.TvJ,:*.' '%.'*! Nmd, an Japon et en Aastra- 
O 'SLSJ 1 ^ le chômas* des Jeunes a pro- 
. , wmai ^ deŒ foJs pins Vite que 

. . 11 de 1 Irais striés. Au total, les 

;- , . “vSV îSP^-E- comptent- environ «Pt 
:» Cf ïîKiia® 4ra3 U,|Q *“ # ï * n S*^ n,> 

•.: Ï--ÏV ’pirte a j^Ti sans emploi. - . V , 

* " c ffi'iMtaie» tignes de reprise se 

r: à rtaq* t^-nlfestent tontefoü M ou la, 
■!: 7 c, ; ri in paxticoUèrement outre- Atian- 

v.-'c. :• lue. Dans cette économie do- 
utante que constituent hs 

H ™ , ats-TJnis. pour la ptenine loto 
. notsi. pnSg avr fl 1874 le nombre de 
rhs«û Md urneraonnes disposant ffnn emploi 
t m »W tfépMB6 fo ^ dernier quatre- 
m Méa! é i gt-dix mimons. Et le chômage 
en J® 25 été ramené i sou alyem le 
'»■ A"«î?c Si Apnl»' -le âdnd'Cé la' 

-’ J . i^5e, né. touchant pins que 7 % 

''r tfSSl ** P°I rntatkm 

"•'..ÿ.. .. fjj pï maximum de 9 % en mai 1375. 

. -.ir-iKf R /p_£7 ne fois encore, te vent souffle 
; r r- ; P™'-- fouest. La tentation pent die. 
* ” ".V 7 ? ik« ètre g*»“de pour lea antres 
r : •”■ fttffU» de remettre leur destin *■* 
" ' h-V.i^iiims de Watirington.* Or les 
-..w iîS ftds-Xhü* eeanptent avant tout 
'-ji=af «r lems propres forces, et les 
-mes américaines mènent leur 
. .1 *:tï ^F^Jutiqne de puissance afin d'être 
■ : v:. miens pteeées sur 'le terrrfn 

■.'• J^matRmal- fin dépit des déela- 
■ ■■■ frlKHw officiidleSi W W du I*» 

reste 1» r ègte, dans le do- 
•_ ,.y ; >uf !.iiu économique comme affleura. 

• ■„* j.Xet « impératif » a umdntt i 

r ' r : ‘‘■‘..«i durassement des mentalités 
' ' J "*:£Lîfl»»a respons^des tf«uüqni*u. 
, . '■%«■ C-teédés par la ^ocenstltatlon de» 
".. « Marges des firmes et le gâte de 

! "J T. ^s^TUveana .marché» ils ont surtout 
. y.c\f i^lectué des investissements des- 
".. :>.;iîi B Çaés à améliorer l'appareil de 
: . ■^/■uduction, pins qirtla n'ont d«r* 
./il i» p»n >> « Tlrt>1 » yr de nouveau* 
'■ ' 1 avaffleuis. L’exportation est 
vj 'marue comme la panaeôe, si bien 
.’ '"i-X-flf F'ie la compétition internationale 
Tst faite de plus en plus vive, 
1 reo tontes se* conséquences sur 
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.. .ï iS'lLe oontreeoup de cette attitude 
été la résurrection de ta tenta- 
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es conflits ponctuels ont é claté , 
iposaut ceux qui se sont moU- 
ponr l’assaut, comme le 
spam, et les autres. La Comsm- 
auté européenne vient ainsi de 
roroger pour trois mois le droit 
ntt-dumping sur les Importations 
b roulements & Mlles nippon s. D e 
nnwwi raisons sont toujours évo- 
uées pour expliquer de teH» 
écMons ; l’en g ag em ent souscrit 
k les pays de rO-CJAB. denwin- 
Hjjir te Ubre-échange ne cétiste 
aère intérêts nationaux. 

Dans tm monde où l’expansion 
jb sera sans doute plus oe'qu’eDe 
•tait, les règles du Jeu devraient 
hangar. Mais comment y erotre t 
■ ' >ans le report ammd du fcro- 
: : î 5 *' flamme des Natim» unies pour 
développement, fl est Asrit t 
: Nous sommes en pré sence ù*m » 
■ ■' nouvement vers une nestnictid»- 
4 k n’!' v ^fon majeure de l’écono mie totm- 
jôtiw, avec comme pd- 

• .fuordial le développement «t 
. somme force motrice la recherche 

3e davantage d’équité et de Justice 

œdflla » En Fêtât actuel des 
rapports de forces entre les Etats, 
d'une part, entre des .mnltm atio- 
jales puissantes et des tnvaUteofs 
divisés, de Vautre» cette phrase 

paraît pÎDS UIQUpntin Ù UU 
souhait qu’à une réalité. 


Le chef du gouvernement bruamtipte, Ht. Ca&ogtusn. a ouoert 
samedi 7 mai en lin de matinée au 10 Domina Street la conférence 
des principaux paye tndustrdhtlsét occidentaux, gui fait suite d celles 
de Saznixnàüet (ISIS) et de Porto-SJco ns?6). Il avait auparavant 
ac cu ei lli jl Giscard tCBstaing, arrivé samedi à Londres, accompagné 


de U. Barre, qui regagne Paris dès samedi soir. 

La première journée de ce;* sommet» A sept (Canada, Etats-Unis, 
France, Grande-Bretagne, Italie, RF^, Japon) est consacrée A des 
échanges de vues sur la situation économique mondiale et, plus parti - 
cuMèrement, sur les problèmes du chômage et de ttnflattotL Dimanche, 
en pré sence de U. Jenkbis, président de la Commission de la CRU,, 
seront étudiées des questions j Ans spécifiques : commerce interna- 
tional. crise énergétique, dialogue Nord-Sud. 

Avant l’ouverture des travaux. M. Carter a reçu le chancelier 
Schmidt, qm avait , auparavant, dans une interview à une chaîne de 
télévision allemande, évoqué les divergences de vues entre Bonn et 
Washington au sujet de la vente à? installations nucléaires. 

Vendredi soir, à Zissue du dîner qui a réuni les participants d 
la conférence (M. Giscard d'Bstatng excepté). M. Carter avait déclaré 
Que le s sommet» ne- devait pas s simplement déboucher sur la 
rédaction tram communiqué «««d » mais être s suivi d’effets ». 

Dp rios envoyés spéciaux- * 


Londres. — M Carter a vfattié 
vendredi la région de Newaasüe où 
se trouve la demeure ancestrale de 
la famille de George Washington. 
Cette excursion lui a permis de se 
livrer à un âmpressionnant exercice 
de « relations publiques -, en lan- 
çant un message au monde occi- 
dental et surtout en célébrant, aveo 
beaucoup de . lyrisme, remftfé 
« . Indestructible - et les • liens 
-spéciaux » entre la Grande-Bretagne 
.st les Etats-Unis : « Je suis résofa, 
en tant que président, ô os que nos 
gens et. buts commune deviennent 
encore plus forts dans les années 
A venir -, à-t-H déclaré.' 

_ -de jUte^d* Wewcastie. 

R a été ‘fs& citoyen d’honneur de 
Ta.vlBo. •- 

Plusieurs miniers d'ouvriers d'une 
uéine «Je -turbines' menacée par te 
chômage, venus manifester paefff- 
quemant au sein de la foule enthou- 
siaste. brandissaient des pancartes. 
Ils entendirent le président affir- 
mer que le '« sommet - occidental 
s’efforcera, avant tout, de faire re- 
culer le chômage et d'offrir un ave- 
nir- aux Jeunes. • 

Ce thème' devait être repris plus 
tard par M. Callaghan, qui accom- 
pagnait le président . 

Le premier ministre britannique a 
Jugé bon. lui aussi, de mettre Fao- 
cent sur les rapports privilégiés qui 
unissent (a Grande-Bretagne et les 
Etats-Unis. 

Pour M. Callaghan, le monde occi- 
dental se réjouit du. fait que le 
dirigeant du pays le plus puissant 
soit un homme qui combine d’une 
manière remarquable - le bon sens 
pratique et ridéalUuna -. Aussi les 
cinquante-cinq millions de Britan- 
niques sont-ils résolue -*» & sa tenir 
aux côtés des Etats-Unis • pour 
construire — avec r Europe — une 
association capable de garantir fa 
paix et ta stabilité. 


M. Carter a . Insisté, d'aube part, 
sur la nécessité de renforcer 
l'OTAN. Avec l’appui de leurs aillés, 
les Etats-Unis sont fermement déci- 
dés à utiliser toutes leurs farces 
économiques, politiques et sociales, 
de manière qu'aucune - philo- 
sophie concurrente • ne puisse tenir 
le monde libre en échec. - Nous 
sommes prêts, a-t-H dit. à nous 
engager dans la rivalité Idéologique 
.sur f ensemble du globe. - 

MAURICE DELARUE 
et' JEAN WETZ. 

( Lire la sotte page 4J 


M. Jacaois en appelle «au item du gais» les Français 
à résister à «la pseudo-fatalité des auaudons» 

Le président du R.P.R. prend la tête de la campagne de la majorité 
et réclame la priorité pour remploi 


Parlant, vendredi e ma J, dans le Doubs, 
M. Jacques Chirac a annoncé qu’il prenait 
d’orjs et déjà la tête de la campagne électorale 
de la majorité, appelant, « au nom du pays -, 
les Français à • résister à la pseado-fatalité des 
abandons ». Critiquant certains aspects de la 
politique du gouvernement. le président du 
RJ» JL a Insisté pour que la priorité soit don- 
née A la recherche du plein emploi sur la lutte 
contre l’Inflation. 

Avant de se rendre à Sochaux. le président 
du BJP JL avait été reçu A déjeuner, en tète 
A tête, A l’hôtel Matignon, par M. Raymond 
Barre, qui avait ensuite rendu compte de cette 
conversation au pr és i dent de la République A 
l’Elysée. 

Selon l’entourage du premier ministre, l’en- 
tretien avec M. Chirac a été « cordial et positif -. 


Le président du RJP JL n’a fait état, lui. que du 
caractère - cordial » de la rencontre, et le dis- 
cours qu’il a prononcé A Montbéliard montre 
que. sur la conduite de l’action économique 
comme sur la stratégie électorale, de graves dé- 
saccords demeurent entre, d’une part. AL Chirac 
et, d'autre part. MM. Giscard d*Estaing et Ray- 
mond Barre. 

La. concurrence qui se manifeste ouverte- 
ment entre MM. Barre et Chirac sur l'anima- 
tion politique de la majorité se prolongera- 
t-elle jusqu’aux élections ? Fort de l'appui de 
M Giscard d*Estaing, qui le considère comme 
le chef de cette majorité. M. Barre A l'Intention 
de demander aux formations de la coalition 
gouvernementale s! elles acceptent son arbi- 
trage en matière électorale. Ainsi le RJ? JL. 
devrait se soumettre A son autorité ou la 
récuser. 


An-delA de la cordialité de 
l’entretien, soulignée de pan et 
d’autre; les commentaires de 
MM. Barre et Chirac sur le 
contenu de leur conversation en 
disent peu. mai* suffisamment 
pour montrer que la divergence 
d’appréciation sur la situation 
politique reste- entière. Selon son 
entourage, le premier ministre a 
rappelé qtfll avait actuellement 
«non seulement la tâche d'assu- 
mer le redressement économique 
et financier de la France, mass 
qu’il attachait également une 
grande importance à la mission 
poiWque qWü avait à mener». Et 
- on précisait que « V. Chirac avait 
assuré le premier ministre de son 
soutien dans sa mission actuelle 
de redressement économique 


et financier dsi pays». Autant dire 
que M. Chirac ne retient qu’un 
des deux aspects de l'action de 
M. Barre. L’antre. O s’en charge, 
et il l’a expliqué A son interlocu- 
teur. 

H lui a, en effet, exposé son 
analysé d’une situation qu’il juge 
grave tant an point de vue éco- 
nomique que politique mais qu’E 
n’estime pas désespérée pour la 
majorité. 13 a regretté que le 
pouvoir exécutif n'ait pas décidé 
de conduire lui-même la bataille 
électorale. Prenant acte de la 
distinction faite par M. Valéry 
Giscard d*Bstalcg entre le gou- 
vernement, qui doit gérer les 
affaires du pays, et les leaders 
des partis, habilités A préparer 


la campagne des législatives, 
M. Chirac a informé M. Barre 
non seulement de ses Intentions 
mais surtout des décidons qu'il 
a prises. Selon IuL « à défaut de 
labourer en profondeur. U faut 
ratisser en largeur », c'est-à-dire 
substituer & l’effet d’eo traîne- 
ment du chef de l’Etat la séduc- 
tion de formations diverses. 

Aux objections du premier 
ministre, le président du R-PJL a 
répondu en soulignant l'urgence 
d'une action offensive contre 
l’opposition et la nécessité de 
proposer à l'opinion des mesures 
concrètes et spectaculaires. 

ANDRÉ PASSERON. 

(Lire la suite page 21.) 


PARTIE SERRÉE AU PAKISTAN 


L'agitation se poursuit au Pakistan. Selon 
r opp o sfti oq. au moins quatre personnes ont été 
tuées par les forces de Tordre vendredi 6 mai 
A Labnre jui .cours de manifestations « à la 
mémoire des victimes de la répression ». 
D’autres . affrontements, moins sa ngl ants, ont 
en Heu dans les principales villes, l’Alliance 
nationale pakistanaise r- coalition des partis 
d’opposition r- ayant appelé ses militants à 
célébrer la « journée des martyrs » dans tout 
te paya.. 

Une partie serrée se joue. L opposition, accuse 
M. Bbtttto. premier ministre, d’avoir « traqué - 


les élections du 7 mars. En organisant périodi- 
quement des «rumif »s fatfnTK d'ample or natio- 
nale. T Alliance cherche à faire pression sur 1e 
pouvoir, mais elle doit se garder de donner A 
M- Bhutto des prétextes pour renforcer les me- 
sures d'exception. Le premier ministre souhaite 
négocier avec ses adversaires, en attendant les 
nouvelles élections dont il semble maintenant 
prêt A accepter la terme. 

L’opposition et le gouvernement doivent 
d’autre part éviter que l’armée ne trouve dans 
leurs affrontements un prétexte pour intervenir 
sur la scène politique. 


Islamabad. — Quelles «ont les 
forces qui composent l'équa- 
tion paldetanatee 7 Le gouvernement 
du Parti populaire ■ pakistanais 
(PP.PJ est mis an échec depuis 
deux mots par un rassemblement 
dirigé par de vénérable® moullahs 
(prêtres musulmans), quelques sar- 
dara (chefs de tribus) prônant l’auto* 
no mie régionale pour mieux sauve- 
garder leur Influence . sociale et un 
général en retraite pourfendeur per- 
sévérant de la « dictature ». Formé 
à la mHanvIer seulement, ce rassem- 
blement. allant de la droite i Tax- 
trfime droite et comprenant deux cou- 



Pour une nouvelle 
alliance entre la ville 
et la campagne 


CETTE TERRE 
EST „ 

LA VOTRE 


un livre de 

CLAUDE MICHELET 


De notre envoyé spécial 
GÉRARD VI RATELLE 

rente régionalisas, a pu emporter de 
nombreux suffrages aux élections 
fég Mativas du 7 mars. Le procès 
qu’il fait è KL Bhutto n’est pas seule- 
ment dO aux Irrégularités électorales 
commises par le parti gouvernemen- 
tal. H se fonde sur sa façon de 
conduire le pays en autocrate pré- 
somptueux. 

Les abus du pouvoir ont favorisé 
en réveil des forces conservatrices 
et réactionnaires. La gauche et l’ex- 
trême gauche sont quasiment absen- 
tes de » vie politique. Le PJ*P. était 
à l’origine une formation réformiste, 
laïque et moderniste. Ses membres 
sont aussi è Taise en costume euro- 
péen de bonne coupe qu’en tenue 
traditionnelle. L’oppoaffion dénonce 
d'ailleurs ce penchant occid en tal. A 
sa naissance, i Lettons, en 196 7. le 
PAP. avait le soutien de proprié- 
taires terriens, classe à laquelle 
appartient son président, M. Bhutto, 
mais R ee présentait comme une 
formation populaire sinon populiste 
— ayant l'ambition de mobiliser les 
masses. De fait, n rencontra une 
large adhésion des étudiante, dos 
ouvriers, des paysans et d’une nou- 
velle classe moyenne, suscitant, en 
revanche, l’appréhension des milieux 
d’affaires. Après cinq ans tf exercice 
du pouvoir, le parti gouvernemental 
n'a . plus de militante parmi tes étu- 
diants. 

Soeferlisffit et tradition 

Les ouvrière apprécient les 
avantages qui leur ont été concédés 
(congés payée, assurance maladie, 
primes, garantie d'emploU) mais ns 
déplorent aussi les entraves perma- 
nentes A -la vie syndicale. Les pay- 
sans devraient bénéficier de réformes 
.(distribution de lopins, garantie de 
ternira.-) et ont souvent (‘espoir que 
le P.P.P. tes libérera de ('oppression 
des gros propriétaires usuriers, mais 
Ils demeurent plus attachés è l’islam 
qu’attirés par Je soefaitsme. A cause 
des réservée qu’a suscitées son 
«eoefansme Islamique - M. Bhutto 


s'est donné, au début de Tannée, un 
nouwi objectif, plus compatible avec 
la loi coranique, celui d'une - société 
égalitaire -. 

Lorequ'0 vint dans fa capitale D y 
a quelques' mois, le roi Kheled d’Ara- 
bie Saoudite, ami et créancier du 
Pakistan, n’apprécia guère, raconte-, 
i-or Ici, la revue de gymnastique' 
populaire vaguement inspirée de 
l’exemple chinois qui lui fut pré- 
sentée. 

(Ltre la sotte page 2 j 


A U JOUR LE JOUR 

Mut de cocagne 

On reproche b eaucoup, 
actuellement, aux hommes 
politiques en général et d 
M. Chirac en particulier de 
cumuler un trop grand nom- 
bre de mandats électifs. 

Pourtant, B nous semble 
qu’un individu sain de corps 
et d’esprit peut parvenir à 
assumer toutes ses responsabi- 
lités sans léser les citoyens s*8 
sait organiser son emploi du 
temps. 

Par exemple, en étant maire 
de 8 heures à midi, conseiller 
général à rheure du déjeuner, 
conseiller régional tn début 
d’après-midi et député jusqu'à 
ta fin de la journée. Et avec 
une telle organisation, remar- 
ques qtFB lui reste même ses 
heures de sommeil pour être 
président de la République. 

BERNARD CHAPUIS. 


ONE MILITANTE 


VMginia Woolf 
et ta condition féminin e 


En 1938/ Virginia Woolf publie 
un livre qui fait scandale : < Trois 
Guinées ». En réalité, ce volume en 
forme de triptyque et qui est un 
pamphlet, demeura si vivement 
scandaleux qu'il ne nous est donné 
de le lire en fronçais qu 'aujour- 
d'hui, grâce à Viviane Forrester, qui 
non seulement Ta traduit mais Ta 
préfacé d'une façon remarquable. 
Le texte de Viviane Forrester, titré 
e l'Autre Corps », est plus et mieux 
qu'un avant-propos : c'est une ana- 
lyse et un prolongement. «.L'Autre 
Corps » exprime «t révèle ce qu'il 
y a de toujours vivant, de toujours 
gênant, de bien certainement 
«scandaleux» dam «Trois Gui- 
nées » : un fait de civilisation tiré 
au grand tour, montré sans complai- 
sance, livré dans sa crudité. It S'agit 
de lo condition faite aux femmes 
dans ia société moderne. 

Cette condition féminine, ce 
n'est pas la première fois que Vir- 
ginia Wooff en parie. Elle o écrit 
« Une chambre ô soî » (Jadis mis 
en fronçais par Clara Malraux), 
mais id, dans « Trois Guinées » r 
elle Jette le masqua. Elle dénonça 
L'autodidacte un peu honteuse 
qu'elle est se sépare brusquement 


du snobisme propre au cercle de 
Bloomsbury, qui était son milieu 
intellectuel Elle travaille û ce livre 
prodigieux, ultime : « Entre les 
octes ». Et elle note dans son 
« Journal » (dont des extraits ont 
été réunis en fronçais sous le titre 
« Journal d'un écrivain »), alors 
que « Trois Guinées » est sous 
presse : « J'ai pris position. Je 
n'al peur de rien. Je peux faire 
ce qui me plaît. J'ai cessé d'être 
Célèbre, d'être sur un piédestal, 
je ne suis plus annexée par des 
sociétés, je mis indépendante à 
Jamais.» » 

Militante socialiste, antlnazia 
convaincue, Virginia Woolf, écri- 
vant * Trois Guinées », avec cet 
art du concret et du sensible qui 
est désormais le sien, contemple 
des photographies terribles venues 
du front espagnol, mais aussi le 
visage de Hitler, celui de Mussolini, 
et elle répond à des lettres, â trois 
demandes d'aide et de soutien 
(d'une guLnée chacune), adressées 
par des comités qui veulent éviter 
la guerre et sauver la civilisation. 

HUBERT JUIN. 

(Lire la suite page Zfl J 
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ASIE 


AfRIQUE 


PARTIE SERRÉE AU PAKISTAN 


(Suite de la première page J 

Ces démonstrations ne s'accom- 
pagnent pas d'un grand progressisme 
social dans un pays où (es traditions 
seml-fêodales restent fortes et où l'es- 
prit de réforme trouve rapidement 
des limites. A plusieurs reprises, et 
encore le mois dernier, M. Bhutto a 
dû faire des concessions aux conser- 
vateurs rang feux en Interdisant la 
consommation d'alcool et les Jeux 
d’argent, et en promettant I' « Islami- 
sation » rapide de la législation. De 
même a-MI donné un coup de frein 
aux nationalisations, 

• Le grande erreur du premier 
ministre, nous expliqua un sympa- 
thisant du P.P.P.. a été d’introduire 
des réformes sans avoir mobilisé 
auparavant Iss ouvriers et les pay- 
sans, et sens disposer de courroies 
de transmission, radminlstratlon traî- 
nant lé pied. » La mesure qui a 
. soulevé la plus d’Inquétude, semble-t- 
il, est la nationalisation de l’Industrie 
du coton et du dâcortfquage du rte. 
décidée avec l'Intention de sauve- 
garder les Intérêts des petits agri- 
culteurs. Cela a mécontenté de nom- 
breux petits entrepreneurs. Mais le 
gouvernement a vu aussi se dresser 
pflle-méle contre lui les gras proprié- 
taires menacés par les réformes fon- 
cières ; une partie des fonctionnaires 
qui ont perdu leurs privilèges ; des 
militaires 6 la retraite privée de cer- 
tains avantages tels que fa possibilité 
de trouver un emploi de faveur dans 
les entreprises publiques; certains 
Journalistes qui ont pris courageuse- 
ment position contre les continuelles 
atteintes â le liberté d'expression. 

Les préoccupations 
de J’A.N.P. 

Devant l’ampleur de cette opposi- 
tion, le P.P.P. a eu un réflexe conser- 
vateur. Il a choisi ses candidats aux 
élections de mars pour moitié parmi 
les notables Issus généralement de 
milieux modérés ayant naguère 
combattu contre lui. Le parti a ainsi 
perdu beaucoup de son assise popu- 
laire. Deux secrétaires généraux, 
MM. J.-A. Rahlm et Moubashir Haa- 
ean, considérés comme trop «Idéa- 
listes» par M. Bhutto, se sont sépa- 
rés du, P.P.P, qui n’est plus qu’un 
Instrument au service d*un homme 
n’acceptant pas la démocratie au sein 
du mouvement 


et qui a des sympathies pro-amé- 
rlcalnes. 

S’il devenait un programme de gou- 
nenrent le manifeste de l’A-N.P. 
marquerait â n’en point douter, un 
pas en arrière. Son premier objectif 
rat d'expurger « en un an - la légis- 
lation pakistanaise da ses disposi- 
tions profanes, alla d’islamiser la 
société. En allant récemment dans 
ce sens, le premier ministre n'a pas 
pour autant désarmé ses adversaires. 

* On ne lui sn demandait pas tant ». 
a déclaré le mauiaha Maudoudi. 

En téta des préoccupations de 
PA.N.P. figure la lutte contre la cor- 
ruption — qui ronge le régime . 
et pour • la /usdce sociale ». Se po- 
sant en défenseur des libertés démo- 
cratiques, FA.N.P. demande le réta- 
blissement des droits fondamentaux 
at de la liberté de la presse. Elle 
défend «(Initiative privée» dans 
l'enseignement (le gouvernement du 
P.P.P. a nationalisé certaines Insti- 
tutions privées}, dans l'industrie et 
le commerce, et envisage de déna- 
tionaliser les petites unités de pro- 
duction. Oie voudrait enfin Instaurer 
un climat favorable & l'Investisse- 
ment privé et donner la priorité au 
développement des ressources natio- 
nales et de l'agriculture. En fait, ce 
programme, d'inspiration très libé- 
rale. manque, comme les formations 
faisant partie de l'Alliance, de 
cohérence. 

Aussi n'est-il pas étonnant que 
Voppoaltton trouve ses appuis parmi 
la bougeoisle urbaine (commerçants. 
Industriale), les grands propriétaires 
terriens, mais aussi la classe 
moyenne et notamment - certains 
employés de l'Etat et du secteur 
privé, rendus mécontents par las 
excès de pouvoir et affectés par la 
hausse des prix. Bien que sa direc- 
tion soit entre tes mains de patriar- 
ches. le mouvement compte beau- 
coup de Jeunes dans ses rangs. 

- Mous sommes contre M. Bhutto 
parce que c’est un dictateur et un 
socialiste », nous explique un res- 
ponsable étudiant 

Contentieiix 
avec les Etats-Unis 


financière aussi Importante que celle 
reçue des Etats-Unis, premier par- 
tenaire “commercial. Cette aide repré- 
sente encore 30 */o de l'assistance 
occidentale et Japonaise. Souffrl ra- 
t-aile dss ambitions nucléaires d'Isla- 
mabad ? Sur te plan militaire, Wash- 
ington a. pour cette raison, refusé 
de vendre au Pakistan — mais ce 
pays aurstt-ti eu les moyens de les 
acheter — une .centaine de chas- 
seurs-bombardiers A-7. L'embargo 
sur lea livraisons da certains maté- 
riels militaires américains au Pakis- 
tan, comme â son rival Indien, a été 
levé en avril 1075. mais, pour se 
porter acquéreur d'armes, il faut des 
ronds. Enfin, le Pakistan fait toujours 
partie du traité de l'Asie centrale 
(CENTO) et participe régulièrement 
& ce titre b des manoeuvres militaires 
communes avec l'Iran, la Turquie, 
la Grande-Bretagne et les Etats- 
Unis. « Mous voudrions poursuivre 
notre étroite coopération ». vient 
d'écrire M. Vance i M. Bhutto, en 
niant qu'il ait un soutien américain 
à l'AUJ». 


République Sud-Africaine 

Pretoria estime inopportune une visite 
de H. Andrew Yonng 

De notre correspondante 


Le râle de l’armée 

Dam 1ère pièce da l'échlquter 
l'armée. Depuis qu'efla a affirmé sa 
loyauté, sa position n'est plug une 
inconnue. Cependant les militaires 
souhaitent éviter une confrontation 
avec la population,, que rendrait Inévi- 
table un pourrissement de la situa- 
tion politique. Bien qu'elle ait pour 
mission prioritaire de faire front à 
l'Inde, l'armée pakistanaise est sou- 
vent venue par le passé è la res- 
cousse des autorités civiles aux pri- 
ses avec des difficultés politiques. 
Son intervention dans les trois gran- 
des villes e sauvé le régime. Celuf-d 
a apporté ces dernières années un 
soin tout particulier è la modernisa- 
tion et è la réorganisation de ses 
moyens de défense L'objectif de 
M. Bhutto a toujours été de rendre 
l'armée pakistanaise capable de ri- 
valiser — ce qui n'est pas le cas 
actuellement — avec celle de Plnde 
en le confinant à son râle traditionnel 
et en la tenant è l'écart des activités 
politiques. Aussi bien bénéficie-t-elle 
de la moitié des crédits du budget 
fédérai. 


L’AN.P. a-t-elle reçu l'aide des 
Etats-Unis comme le proclame le 
premier ministre ? En a-t- e 1 1 e 
besoin ? Son assise sociale lui assure 

d'emblée des bailleurs de fonds. Les 

L alliance nationale est -elle pour Etats-Unis ont sans doute des rai- î£ï 


Le gouvernement du P-P.P. a aussi 
développé les forces de sécurité — I 
C.R.S. pakistanais — pour iea opéra- 


autant au-dessus da tout soupçon ? 
Elle comprend une formation bien 
organisée. le Jamaat-1-Islaml. parti 
Islamique partisan de l'économie libé- 
rale dont le chef spirituel est le 
maulans (titre religieux) Maudoudi, 
vénérable personnage qui n'a pas été 
Inquiété par le pouvoir pour le mo- 
ment Le président de rallfence est 
le moufti Mahmoud, autre responsable 
religieux, d’une santé précaire, mais 
d'une fol Inébranlable, qui dirige un 
mouvement islamique plus orthodoxe, 
le Jamaat-HJIemft'MsIam, surtout in- 
fluent dans les réglons arriérées du 
paye. Autre formation Importante de 
l'alliance : le parti national démocra- 
tique. résurgence du parti national 
AwamI, Interdit en 1974, dont tous tes 
principaux chsfe (MM. Wall Khan. 
Blxenxo, Mengai), sont Incarcérés 
depuis cette époque. Ce groupe est 
avant tout, l'expression des « natio- 
nalismes » baloutche et pathan. Il est 
dominé par des eardara — chef de 
tribus.— (dont le régime a aboli les 
privilèges) et des notables du balout- 
chlstan et de la provlnca de ta 
frontière du Nord-Est 
Un second mouvement réglonallste 
défend, è l'Intérieur de l'alliance, 
('autodétermination da la province du 
Cachemire partagée entre l'Inde et 
le Pakistan. Enfin, le parti du général 
d'armée aérienne (& la retraite) 
Asghar Khan se caractérise surtout 
par l'Infibranlable hostilité de son 
responsable è l’égard da M. Bhuttp. 
Cest un groupe - modéré - qui plaide 
pour la réduction des écarts sociaux 


Cambodge 

LE PRINCE SIHANOUK 
N'A PAS ÉTÉ AUTORISE 
A S'EXILER EN FRANCE 

M. long Sa ry et les révolution- 
naires cambodgiens considèrent tou- 
jours le prince Slhanauk comme 
> un grand patriote ». indique la 
Fa r Eestern Economie FTevfew, de 
Hongkong, dans son numéro du 
29 avril, en se rêtèrant fi des propos 
tenus par le vice-premier ministre 
cambodgien Ions de sa visite à 
Kuala-Lumpur en mars fie Monde du 
29 mars). 

Le prince Slhanouk, a révélé 
M. leng S s/y. voulait partir pour la 
France, mais lea « camarades • l’ont 
mis en garde contre un tel projet, 
qui aurait fait da lui - un autre 
Sa 0 Del » (l'ancien empereur du 
Vietnam exilé en France). Cest 
pourquoi le prince Slhanouk vit avec 
sa femme dans le palais de Chamcar- 
Mon, qu'il e'étalt fait construire è 
Phnom-Penh avant d'ètra renversé 
par le maréchal Lon Kol, a affirmé 
M. leng Ssry dans la conversation 
citée par la Far Eastem Economie 
Review. 


sons de prendre ombrage de l'esprit 
d'indépendance de M. Bhutto, no- 
tamment parce qu’H veut doter à tout 
prix son pays d'une capacité 
nucléaire. Lé est (a pierre d'achop- 
pement dans lea relations américano- 
pakistanaises. Jusqu'à l'avènement 
du régime du P.P.P.. les Etats-Unis 
avalent toujours eu un ■ penchant ■ 
pour le Pakistan, louant souvent sa 
classe dirigeante et le modèle de 
développement d'inspiration occi- 
dentale qu'elle a adopté. M. Bhutto 
s'est cependant montré un ami dif- 
ficile et II vient de se lancer dans 
une diatribe qui latte un froid sur 
les rapports entre les deux pays. 

- On blême tes Etats-Unis de nos 
propres fautes », nous a déclaré un 
libéral pakistanais, soulignant que le 
peuple crédule aime les drames et 
est sensible aux manœuvres de 
diversion. Le Pakistan n'est cepen- 
dant pas le Chili. Certains Améri- 
cains ont pu. malgré tout, se pren- 
dra de sympathie pour, ces apôtres 
de la libre entreprise que sont (es 
dirigeants de l’AJI-P. Ont-ü jeté un 
peu d'huile sur le feu pour mettre 
è l'épreuve le régime 7 Quoi qu’il en 
soit le département d’Etat a semblé 
montrer sa préférence pour l'appo- 
sition révoltée en mettant son veto 
è une livraison de grenades lacry- 
mogènes pour la police pakistanaise. 
C’est « le preuve flagrante », selon 
Islamabad, de » (Ingérence » améri- 
caine. Washington est d'autre part 
revenu sur sa décision de nommer 
M. Vest. spécialiste des questions 
nucléaires, ambassadeur i Islama- 
bad. 

L'Installation da l'usine de retrai- 
tement de déchets nucléaires vendue 
par la France est, au Pakistan, une 
atiaire nationale. «Les gens som 
convaincus que tes Américains nous 
nient le droit de posséder ce oui 
est nécessaire au bien du pays », 
nous confia un I ou ma lista. Avant 
même l'annonce de la découverte 
d’un nouveau procédé d'enrichis- 
sement de l'uranium par des cher- 
cheurs français, le Pakistan parais- 
sait engagé de façon Irréversible. 
Non seulement le contrai est signé 
depuis longtemps, mais les transferts 
de technologie seront achevés dans 
quelques mois. Les travaux de fon- 
dation sont en coure et les experts 
pakistanais continuent normalement 
è suivre une formation en France. 
M. Bhutto n'a nulle Intention — R 
ne cesse de le répéter — de renon- 
cer à cette usine, et l'opposition, 
que l’on sache, ne lui a pas demandé 
de (e faire. 

Sans doute les Etats-Unis devront- 
ils faire contre mauvaise fortune bon 
cœur s'ils entendent conserver r in- 
fluence prépondérante qu'ils ont eue 
pendant de nombreuses années dans 
ce pays M Bhutto sera amené à 
faire preuve de meilleurs sentiments 
par la suite. Aucun pays n'accorde 
au Pakistan uns aide économique et 


cela ne s'est pas révélé suffisant pour 
faire face -d. une situation comme 
celle créée par l'agitation fie l'oppo- 
sition. D'autre part, le premier mi- 
nistre s vellilé à ce qu'aucun haut 
responsable militaire ne prenne trop 
d'ascendant U a réduit les périodes 
d'affectation des officiera supérieure, 
accordé sa confiance à une person- 
nalité falote mais dévouée, le géné- 
ral Tlkka Khan, récemment nommé 
ministre de Ta défense et de la sé- 
curité nationale. Ainsi s'est-fi sans 
doute mis è l'abri d'un putsch, qui 
du reste n'eat pas dans la tradition 
des militaires pakistanais, et la 
soixantaine d'officiers qu'H a limo- 
gés ou affectés è des postes diplo- 
matiques depuis cinq ans ne semblent 
pas constituer non plus une menace. 

En revanche, l'armée — discipli- 
née et organisée — serait, en cas 
impasse politique, le dernier rem- 
part du régime condamné A suivre 
une vole plus autoritaire. Si,, au prix 
de quelques artifices Juridique». 
M. Bhutto décrète de guerre lasse j 
la loi martiale dans l'ensemble du • 
pays. R risque de devenir prisonnier! 
des militaires. . U n'aura recours, 
pense-t-on. è cette solution qu'en, 
désespoir, de causa 
En revanche, le premier ministre | 
assurerait son autorité et retrouve- 
rait sans doute «a légitimité contes- j 
tée en appelant è de nouvelles élec- 
tions- U y semble pré) pour autant 
que ses adversaires ne font plus dé 
sa démission immédiate un préalable. 

GÉRARD VI RATELLE. 


Johannesburg. — En répondant 
« oui » è un Journaliste qui lui 
demandait s’il considérait le gou- 
vernement sud-africain comme illégi- 
time, M. Andrew Young. ambassadeur 
des Baîs-Unfs près des Nations 
unies, avait déclenché. Il y a plu- 
sieurs semaines, un tollé de protes- 
tations parmi les Blancs d'Afrique 
du Sud. Le département d’Etat s’ôtait 
alors empressé de présenter les 
excuses des Etats-Unis. 

Aujourd’hui, le gouvernement sud- 
africain reproche à l'ambassadeur de 
vouloir pénétrer dans le paya pour 
rencontrer des Africains sans passer 
per les voles normales pour en de- 
mander l'autorisation. Il menace de 
le refouler s’il se présente eux fron- 
tières. 

La lune de miel entre M. Young 
et ('Afrique du Sud blanche, qui 
voyait en JUI un diplomate • modéré » 
en comparaison avec les parlemen- 
taires américains, MM. Chartes DIggs 
(représentant démocrate du Michi- 
gan) et DIck Clark (sénateur démo- 
crate de HoweLqul. lors de leur visite 
en décembre dernier n 'avalent pas 
ménagé Pretoria, aura été brève. 
Une épreuve de force semble même 
engagée. 

Citant un porte-parole américain, 
fa presse sud-africaine annonçait 
vendredi B mat que l'ambassadeur 
des Etats-Unis à l'ONU rendrait une 
visite à ('Afrique du Sud les 19 et 
20 mai, après sa tournée en Afrique. 
Ce voyage était' présenté per fa 
presse comme un défi et une contre- 
partie è la rencontre è Vienne du pre- 
mier ministre, M. John Voratar. avec 
le vice-président américain, M. Mon- 
dais. prévue eux mêmes dates. Le 
programme de M. Young comprenait 
des discussions avec des hommes 
d’affaires, une conférence è runlver- 
sttâ du Wltwstersrand. mais surtout 
des entretiens avec des leaders 
africains. . 

Quelques heures après r annonce 
de cette nouvelle. M. Plk Bolha, 
ministre des affaires étrangères, en- 
voyait ùn télégramme au gouverne- 
ment américain lui faisant savoir que 
la visite de son représentant ne . 
« serait pas convenable », son but 
étant * différant . de ce qui était 
convenu é (origine ». et M. Young 
n’étant pas passé par les votes nor- 
males pour demander les autorisa- 
tions nécessaires. 

A l’origine de cet Incident se 
trouve une proposition de M. Harry 
Oppenheimer, président de l’Anglo 
Araerioen Corporation, d'organiser 
une rencontre entre M. Young et 
des hommes d'affaires sud-africains. 

Il était convenu, a expliqué ven- 
dredi un porte-parole américain à 
(‘ONU, que M. Oppenheimer appro- 
chera// le gouvernement sud-etrlcaln 
et nous Informerait des résultats 
Cest. pour cette raison que M. Young 
n'a accompli aucune démarche per- 
sonnelle auprès des autorités. - 
Mais M. Botta volt d'un autre 
rail le processus suivi par l’ambas- 
sadeur. • L’attitude de U.' Young 
reflète clairement ce qd'll a voulu 
dire 'en déclarant que te gouverne- 
ment sud-africain était illégitime... 
Je ne vols pas pourquoi U ne 
viendrait pas tel rencontrer des 
hommes d’affaires et parier aux étu- 
diants. mais, selon les dernières- In- 
formations, le but de sa visite est 
différent '. Nous représentons une na- 
tion frère et Indépendante et nous 
n' allons pas ramper devant un pays 


quel qu'il son, encore moins devant 
M. Young . » 

De son côté, te ministre de l'inté- 
rieur. M. Connle -Mujder, qui, depuis 
vendredi, reçoit, un déluge de coups 
de téléphone et de télégrammes de 
Blancs sud-africains soutenant le 
gouvernement, s'est exclamé : « Tout 
diplomate profesafotmel qui lit le 
communiqué officiel du gouvernement 
peut comprendre que M. Young n'est 
■ pas le bienvenu en Afrique du Sud. » 

Si le Rend Daily Mail écrit samedi 
matin : « Il n'est pas bon de ful- 
miner contra Andy Young ou d'es- 
sayer d'arborer dea positions héroï- 
ques; Nous devrions plutôt écouter 
ce que les pays occidentaux essaient 
de nous dire. Car 71s parient affai- 
res, er Ils vont devenir très durs 
le Citizen, pro-gouvememental, titra 
son commentaire : ■ Young dehors ». 

Alors qu'on lui demandait s’il 
approuvait le voyage da l'ambassa- 
deur, le département d'Etat a répon- 
du vendredi : - Oui. sans équivo- 
ques -, et a précisé : * Les prépa- 
ratifs continuent. - 

• Mon seul souci est, al possible , 
d’éviter un bafn de sang, a déclaré, 
quant â lui, M. Young. Toute* lea 
difficultés viennent de la presse. Je 
n'ai même pas encore décidé ce 
que le vais faire en dehors de (in- 
vitation. Mais le ne veux pae aller 
là-bas seulement pour rencontrer 
des Blancs- Je suis toujours ner- 
veux en ce qui concerne (Afrique 
du Sud, sachant que ce que le dis 
déplaît touiours à quelqu'un. Je suis 
plus soudaux de ta réaction des 
Noirs. » 

A en croire le World, quotidien 
anglophone, destiné aux Africains, 
ceux-ci. pour le moment, se réjouls- 
sen. des déclarations de M. Young. 
Son rédacteur en chef. M. Percy 
Qoboza, faisait remarquer récem- 
ment que. lorsque les Blancs sa 
lamentent, les Noirs de Saweto 
applaudissent et approuvent en tous 
cas l'ambassadeur lorsqu'il qualifie 
le gouvernement sud-africain d'illé- 
gitime. 

CHRISTIANE CHOME EAU. 
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ment » en vue de chercher . 
règlement négocié du problH 
rhodésien, a dé cl aré vendd 
8 mai le porte-parole du Fora] 
Office. 


après les déclarations de lO 
sbua N* Komo, dirigeant natta] 
liste rhodésien. Celui-ci svj 
affirmé, è l’Issue d’une entreq 
avec le secrétaire d’Etat amy 
cain M. cyrus Vance, quel, 
Etats- trois avalent décidé de 4 1 
noncer & « coporrotner » avec 1 1 ' 

Grande-Bretagne une êventuej 
conférence constitutionnelle q 
2a Rhodésle. 



I 

Le porte-parole a soulig 
qu'après 1* « accord complet >* 
que] ont abouti vendredi mat 
MM- vance et David Owen, s 
crétatre au Farelgn Office, 
Grande-Bretagne et les Etat 
Unis agiront a conjointement ( 
parallèlement », selon le cas. pot 
obtenir uns solution du promèn 
rhodésien. 

• De source britannique antorisi 
on ajoute qu'H n'est pas questfc 
pour le moment du « copam 
nage » de la conférence mais < 
la recherche des modalités pu 
près à aboutir k un règlement. I 
coopération anglo - américain 
ajoute-t-on de même source, rii 
trois objectifs : élaboration d'us 
Constitution pour le Zimbab» 
indépendant ; mise au point & ' 
dispositions sur la transition e 
régime actuel fc un gouveraama ■' 
formé par la majorité africaine -i 
création d’un « fonds de dévatop} 1 ' 
peinent du Zimbabwe ». 

M. Owen avait récemment Æ 
Armé que les Etats-Unis pmi 
iraient part « de plein droit » I 
la conférence envisagée. L’opposy : 
tion des nationalistes africains 
toute participation directe d’td 
tiers aux futures .-nêgadatiand a . 
semble donc avoir amore Lonaxd ' . '... . 
et - Washington k modifier feuf [ ' 

c stratégie commune ». 


Thaïlande 


• LE COMITE DE SOLIDARITE 
AVEC LE PEUPLE THAÏ, 
68, rue de Babylone, 75007 Pa- ! 
ris j. dans une déclaration pu- . 
bllée a Paris signée par des 
représentants des partis et des J 
syndicats de la gauche fran - 1 
çalse, dénonce « le sort imposé 
au peuvie de TkaBan&e» de-' 
puis six mois. * exige l'arrêt 
des tortures dans les prisons, 
la libération immédiate des \ 
prisonniers et Ut restauration \ 
de toutes les libertés démocra- 
tiques t et affirme que « plu- j 
sieurs milliers de personnes ont 
été arrêtées » depuis le coup , 
d’Etat du 6 octobre 

• RECTIFICATIF. — L’article 
air le Vietnam, publié dans le 
Monde du 27 avril, comportait 
des errenre dans l’impression des 
chiffres. Dana le paragraphe re- 
latif & la dette extérieure, U fal- 
lait lire : e Les importations 

ne sont actuellement couvertes 
qu’à Z0 % (en 1973, le Sud les 
couvrait à S % entrfron. le Nord 
à 30 %). b Plus loin, dans le 
paragraphe concernant la pro- 
duction agricole, Il a été écrit 
que a (augmentation prévue est 
de 200 % par an ». B s’agit en 
fait de 30 %. 


I La commission de (ONU sur 
les sociétés transnationales a 
adopté, vendredi G mal, une réso- 
lution qui demande a ces sociétés 
de s’abstenir de tous nouveaux 
investissements en Afrique 1 aus- 
trale et de se retirer progressi- 
vement de la région Cette réso- 
lution, présentée par treize pays 
africains, plus La Colombie, le 
Yexnen du Sud, la Jamaïque, le 
Mexique, le Panama et la Yougo- 
slavie. a été adoptée par 38 voix 
contre 4 (Etats-Unis, France, Ré- 
publique fédérale d’Allemagne et 
Royaume uni), avec T absten- 
tions (Australie. Canada, Espagne, 
Italie, Japon. Pays-Bas et Suède). 
— (A-FJ>J 


Toute attaque contre l'Angola sera: considéi 
comme une attaque contre Cuba 

déclare Af. Fidel Castro 
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Au cours d’un entretien d’aune 
vingtaine d'heures » quH a 
accordé & M. Simon Malley et 
que l’hebdomadaire Afrique-Asie 
publie, M. Fidel Castro a déclaré 
à propos de r Angola : 

u Toute agression contre (An- 
gola recevra une riposte éner- 
gique." Toute attaque contre 
V Angola sera considérée par nous 
comme une attaque contre Cuba. 
Qu'on le sache bien : aux côtés 
du peuple angolais, nous déten- 
drons r Angola avec tous les 
moyens à notre disposition. Nous 
resterons en Angola aussi long- 
temps qu'il le faut, en accord 
avec le gouvernement souverain 
de cette nation sœur pour contri- 
buer à la défense de ce pays et à 
la consolidation de son indépen- 
dance contre toute menace 
d’agression d'où qu’elle vienne. 
Aussi bien les Nord- Américains 
que Giscard. d'Estatno, que Mo- 
butu et que 2e rot Hassan savent 
parfaitement que Cuba ne parti- 
cipe en rien dans les événements 
du Zaïre. U rfy a pas un seul 
instructeur cubain au Zaïre. H 
n’y a pas un seul soldat cubain 
au Zaïre. Tl n’y a aucune présence 
cubaine au Zaïre » 


Le premier ministre cubais 
ajouté T : c L'Angola n’est pat 
territoire cubain. Notre 
là-bas obéit à un 
damental strictement 
naliste en plein accord avec 
gouvernement de Luanda, et 
respecterons profondément 
souveraineté angolaise. Nom 
n'avons donc aucun droit 
ser le territoire angolais . p 
préparer une action contre 
autre gouvernement dAfriqu 
noire, si réactionnaire «oif-fl- M 
vérité stricte et rigoureuse est 9» 
nous ne participons ni à F«- 
traXnement, ni à (équipement, M 
à la formation' des cadres da 
forces révolutionnaires qui ■ os t 
commencé la lutte au Snoba- 1 


m ü 


• Les autorités angolaises ont 
démenti la formation sur le ter- 
ritoire cab Indais d’an « gouverne- 
ment provisoire de la République 
du Cabtnda », annoncée à Paris 
(te Monde du 6 mal). Luanda 
« appelle (attention de la France 
sur les manœuvres qui conti- 
nuent S’être tramées sur son sol 
pour perturber la paix en An- 
gola ». Le gouvernement assure 
que la totalité du territoire na- 
tional angolais se trouve sous son 
contrôle militaire et administra- 
tif. — M-F-PJ 



. . . (jja ûu_m JjÈa 

ijii 

J— d 

u SUJOjuLÏI •Ji+àa □ 

û 

. AD.DASTOUR 
La revue politique et économique 
du moyen- Orient _ x 

OT_ 


Zaïre 

KINSHASA 

CONFIRME U LIBÉRATION 
DES SEPT JOURNALISTES 
DÉTENUS 

Kinshasa ( Reuter ). — Les sept 
journalistes occidentaux arrêtés te 
mois dernier au Shaba et accus» 
d'avoir e partie liée avec les en- 
vahisseurs de la province ctiprir 
1ère du pans vont être rea» 
immédiatement à leurs aifibas- 
sades en vue de leur rapatrie- 
ment », a confirmé vendredi 
le général Llknlia Balango w 
nom du gouvernement * 
Kinshasa (nos dernières éditions 
du 7 mal). • - 

Le général a affirmé que deux 
d'entre eus, 1 * Allemand ■ ■ Briso 
Folia th et le Français. Bégh 
Bossu, collaborateurs du znagè' 
âne ouest-allemand Stem, étalez» 
porteurs de deux passeports cha- 
cun et, commettant on e acte des- 
piarmage », avaient tenté d'obte- 
nir des informations d'ordre uti- 
litaire, politique et économiqiP 
auprès d'éléments antigouverne- 
mentaux. 

Les autres Journalistes, M. CoUP 
Smith, de l 'Observer, et quatre 
membres d’une équipe de télévi- 
sion espagnole, « étaient égale- 
ment mêlés à des activités d'es- 
pionnage et de subversion dont * 
Zaïre, a-t-fl dit. a des preuves 
suffisantes ». 

Les sept journalistes avaient dû 
comparaître publiquement, THF 
ûredl dana fa matinée, devant 
leurs confrères de la presse locale 
et internationale et le corps diplo- 
matique. Les ambassadeurs -des 
quatre pays concernés (France, 
Grande-Bretagne, RJ? JL et Es- 
pagne), qnj s’étalent efforcés la 
vaille d'obtenir l'annulation da 
cette manifestation, l'ont boycot- 
tée. La France, contrairement aux 
trois autres pays, n’y a pas même 
envoyé de représentant consulaire. 
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t*nte attaque tontre l'Angola serami 
tomme une attaque contre £à 

.■ftv'/tJf*' tw. Fidel Castro 
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Les maquisards du Front 
populaire de libération de 
l’Erythrée contrôlent le nord 
de la z o ne frontière entre 
FEtinopie et la Soudan. Bs 
disposant, dans leurs bases, 
d’une organisation et d’un 
équipement importants, assu- 
rent les services publics, et 
ont mis en place an pro- 
. gramme d’éducation politique 
des populations. Encerclés 
dans leurs garnisons et démo- 
ralisés, les soldats éthiopiens 
ne parviennent pas à inquié- 
ter les guérilleros («le 
Mande » du 7 maü. 


UN MOUVEMENT NATIONAL 
DIVISÉ 


De ses débats, en 1961, k 1965 
la guérilla menée par le Trust 
de libération de l'Erythrée (FUS) 
était d'un niveau opérationnel et 
politique modeste, localisée^ de 
recrutement musulman et 
d’orientation pro-arabe. Elle 
était soutenue par l'Arabie 
Saoudite et 1a Syrt: Le mouve- 
ment reçu un a éri en s apport 
d’fiéments urbains et 
sa lendemain de Ut première of- 
fensive éthiopienne. Bon nombre 
de ces nouveaux vanna devaient 
être c liquidés s par une direc- 
tion qui se méfiait & la fols des 
lettrés, des citadins et des chré- 
tiens, entre 1967 et 1969. Le 
FTJ5 tint son premier congrès 
en I960.. Les condam- 

nèrent in direction extérieure, 
nommèrent une commission 
pour - maminer te des 

nte t ta u sommaires. (Test de 
ce émigrés que sortit le VLB. 
dit conseil révolutionnaire. 

M«h Im contradictions tribales 
et restant consldéra>- 

btes, le mouvement se q»*h« »h«. 
Le Front popnlalre de libération 
de l’Krrtiuée (TJFXJB.) fut créé 
en 1976 sous ..la .direction de 
M. im«« AtB wÂL organlsa- 
tenr Le VLB, sou- 

tenu par l’Arabie Saoudite et 
l’Irak décida alors d’êllmincz le 
F.P-L.K. qui. ' pour * s u r vivr e 
saille à BL Ousmana Saleh Sab- 
beh, personnalité fxTthréàine 
ayant la confiance de nombreux 
pays arabes. 

De février 1972 à août 1974, 
les deux Fronts se H uèren t une 
ru erre acharnée, qui .prit fin 
prés <*» Annexe, fane aux .troupes 
éthiopiennes, en raison de l'hos- 
tilité des populations à ces dé- 
chirements. La dernière offen- 
sive éthiopienne n-enée par le 
DBBG fut & cette époque- parti- 
culièrement dure et l'armée 
d’Addls-Abeba, en massacrant 
des dizaines de mOUers'de civils 
Joua le rôle de catalyseur du 
nationalisme érythréem 


U. — Une ébauche d'État 


Par nue vertigineuse dénivelée, n e notTe finvnv A ^jA c i 

an grimpe de la zone cô se rejoi- ue none envoyé speci 

goent les provinces de Bambar et 

ap sahel vers le haut plateau d’orangers et de mandariniers. 


De notre envoyé spécial GÉRARD CHALJAND 


érythréen, en pays Tlgrinya. On champs de légumes se succèdent, 
quitte alors les basses terres, Les coopératives regroupent 4 000 
plaines chaudes et humides peu- hectares, dont 1 500 sont. exploités 
plées de pasteurs semi-nomades, par près de cinq cents militants 
m usulma ns, pour une zone située ou militantes du Front qui évi- 
an -dessus de 2000 métrés, aux tent ainsi de dépendre de la po- 
nufts froides, où les habitants, pulaîion. Le reste & été distribué 
agriculteurs chrétiens en majo- a des paysans sans terre qui se 
rué. sont vêtus, comme souvent partagent la production, 
en Ethiopie, de toges blanches. 

a-Ç e %vrî!* SoD 1®*. *£?. **?*>**' AU soir, on aperçoit nettement 
Ala dlUérencede l autr& De ces lumières du port de MAssaoua. 
commonaotés où les allégeances dqs guérilleros communi qu en t par 
tribales et religieuses restent fou- _ «itu ». Tont «d e&im& 


rangers et de mandariniers, plusieurs cellules d'une quinzaine 
amps de légumes se succèdent, de membres. Chacun possède trois 
s coopératives regroupent 4 000 classes de niveaux différents 
ctares. dont 1 500 sont , exploités dispensant un enseignement régn- 
i près de rang cents militants lier. La .vingtaine d'écoles du 
militantes du Front qui évi- Hamassten instruit environ 
at ains i de dépendre de la po- deux mille élèves. Nous avons 
laîion. Le reste a été distribué assisté à des cours du soir pour 
des paysans gnT r» ter r e qui se adultes, dont un tiers environ de 
rtagent la production. femmes, qui font alterner l'alpha- 

bétisation et -l’éducation politique. 
H y a IA beaucoup de paysans 
Au soir, on aperçoit nettement QUl ont uènéficdfe de la redla- 
i lumières du port de MAssaoua. libation des terres Que pensent 

e«* aux^s on en a e£wé ? 
Quelle influence ont- Os dans le 
^ ^ village ? Nous ne le saurons pas. 


Au soir, on aperçoit nettement 
tes lumières du port de Massaoua. 


Des guérilleros communiquent par 
< talfae «aSde ». Tout est calme. 


d a mente . les , le FJ’iÆ. cherche à Nra ' Wn’îPla^fSSe. 

“fs bosquet abrite un atelier de rtS- 

ration des véhicules du Front 
Tigres, San o et Bllen à quelques rjne cinquantaine de militants, 
mincuitta. En se m ble, Tigrinyas et dont sent femmes, remettent en 


Tigrés forment 80 % des Ery- 
thréens. Toutefois, les chiffres 
sont sujets à caution. Les 

^ ql 6 .. ffl? faubourgs d'Asmara & la fron- étatique présenta & tous les 
Mulions débitants, tïère soudanaise, en moins de niveaux. . n contrôle totalement Ja 
*?*T, projections établie & vingt-quatre heures. ■ province du Sahel et exerce une 

partir des recensements britan- pression considérable sur les pro- 

. état L'air est de plus en plus vif. vin ces du Haut - Plateau, dans la 
*$&££*** plUS ***** deux Quand PMbTpolnt? iSa sSiS région de Keren et de la mer 
muuoos - A 2300 mèttesT fc une vingtaine Rouge Le triangle du pays Keren- 

de kilomètres d’Asmara. en plein Asinara-Massaoua est un de ses 
.Co mme dans les pays andins, pays Tigrinya, terre ocre à la pointa forts — notamment Keren. 
Sgétations et cttmats se superpo- végétation rare, ecdlines très dou- position stratégique essentieOa 
mt. Au-dessus de 1000 mètres. oesT champs- et terrasses mlnu- L'autre grand mouvement de 
zr les pentes d’un vert humide, tieusement cultivés Chaque vil- libération, le FTJ&, contrôle, à 


ration des véhicules du Front 
XJne cinquantaine de ^îuantu. 
dont sept femmes, remettent en 
état de cinq k six véhicules par 


jour, de la Land -Rover au camion écoles, son système hospitalier, le 
de 30 tonnes, qui relient les p pt.b - ébauche une st ru ctur e 


Avec son organisation et sa 
dls&nllne. sa c^ héffl on idéologi- 
que. ses départements d’économie 
et de commerce, «es ateliers, ses 
écoles, son système hospitalier, le 


faubourgs d’Asmara à la fron- 
tière soudanaise, en moins de 
vingt-quatre heures. 


L’air est de plus en plus vif. 
Quand r&ube point, nous sommes 
à 2300 mètres, k une vingtaine 


végétations et cttmats se superpo- 
sent. Au-dessus de 1000 mètres, 
sur tes pentes d’un vert h umi de, 
les acacias et les cyp r ès abondent 
dans un paysage *" T silures 


loge a son église, parfois ronde 
comme une tour de guet avec 


puuiua IWtlQ UV WfcHI I « * T * l » tSLlLM. 

position stratégique essentfeDe. 
L'autre grand mouvement de 
libération, le F-UEL, contrôle, à 
r exception des villes, les pro- 


vinces de Barka et de Gash, et 
ses unités sont présentes dans 
toute les autres sauf dans le 
Sahel 

Chacun des deux Fronts aligne 
de dix mille i doux mille combat- 
tants (avec peut-être un léger 
avantage pour le P.LEL) 

Le nouveau mouvement de 
M Ousmane Sabbeh Saleh — 
avec lequel le FP.LJS a rompu 
en 1976 — (Front de libération 
de l’Erythrée - Forces populaires 
de libération), n'est encore présent 
qu’aux abords de la frontière 
soudanaise; dans le nord de ta 
province de Barka. Cest là qu’il 
a tenu son premier congrès en 
mars 1977 : les effectifs de ce 
Front ne dépassent pas deux mille 
hommes, recrutés parmi les réfu- 
giés érythréena au Soudan, qui 
sont officiellement au nombre de 
cent mille, mais plus vraisembla- 
blement cent cinquante milia 
Puissamment soutenu sur le plan 
financier par la Libye et P Arable 
Saoudite, ce mouvement peut se 
développer et fera sans doute 
alliance avec le FX-E. de 
UM A. Nasser et L TOtfL Par 
contre, le FJ* LE. de MM I. Aie- 
Weaki et R Mohammed Nur. qui 
a tenu son congrès en janvier 
1977, préconise la création d’un 
Front uni où chaque organisation 
conserverait son autonomie. Il 
refuse la fusion proposée par 
1e F-UK. 


guet, avec 


d’Apennins qui séduisit sans doute son autel central entouré dlcô- 


les colons italiens dont les 
grandes fermes aux murs ocres et 

aux Persiennes vertes sont aujour- - contrairement aux provinces du nrnhlème de 1‘nnlflcation 

d’hul occupées par 1e Sahel ou de Samhar. celle de mouvement nationaliste do- 

Plantations de c aféiers, champs Harnais! en a un peuplement très ta débats Internes au 

de mais, vergers de manguiers» dense. fjPIaT. Le voici posé, une fols 

de plus, «tan» une réunion d’un 

La réforme apai™ rSSm TtSSÎ 

nous assistons en pleine forêt. 

Sur le haut plateau, tes villa- Le système de rotation des sols xos délégués présentent tes 
ges ont souvent de trois à cinq étant bloqué depuis près de trois «points négatifs» que le comité 
mille habitants. Les maisons tra- décennies, le nombre des paysans de concQiatlan. élu par les po- 
difionneUes à toit plat et en pauvres contraints de quitter le polationa II y a quinze rnni*, a 
terre battue se fondent dans le haut plateau en quête de sols assuré avoir relevés dans les pra- 
paysaga. La cuisine, où l’on fait moins rares s’était accru Le tiques du f t.fl : divisions sur 
entrer les invités, est entourée P. P.T.R n’a dépossédé qu’une des h<ws tribales et religieuses, 
de banquettes de terre. DU triple . douzaine de gros propriétaires importance des notables tradl- 
fcrar où trône te magogo pour, la absentéistes et s’est efforcé, en tâonnels. jeux d’influence, taxa- 
cuiason de grandes galettes fait menant une campagne d’explica- tion abusive de paysans, etc. 
face au methasi, pierre plate ta- tinm . et en consultant les in té- L’assemblée compte plus d’une 
clinée avec deux déversoirs, l’un ressés. de redistribuer plus ëqni- nontjtinpg de femmes, et les pay- 
poai le liquide et l’autre pour le tâbteznent tes terres, à ta manière sans, drapés dans leur toge blan- 
graln écrasé; Ici, 1e F- PT..R a . teadltiODnellB, sans créer trop de ehe , haranguent tour à tour Fau- 
procédé à des réformes limitées : conflits. A deux reprises, au moins, dltolre «wrime des orateurs 


nés. On y- pénètre déchaussé, 
comme dans une mosquée. 
Contrairement aux provinces du 
Sahel ou de Samhar, celle de 
WftmRKidfrn a un peuplement très 


Le FLE » accusation 


La réforme agraire 


clinée avec deux déversoirs, l’un ressés. de redistribuer plus ëqni- 
p oui le liquide et l’autre pour le tâbteznent tes terres, à ta manière 
grain écrasé; Ici, le PFLS. a - teadlÜOQnellB, sans créer trop de 
procédé à des réformes limitées : conflits. A deux r ep ris e s» au mnina, 


la terre, traditionnellement bien 
collectif, était naguère, selon une hâtives et ont nécessité des révi- - Certains se plaignent d’avoir 

pratique séculaire, redistribuée skms qui ont rendu le Front pru- été battus par des milftents du 

tous tes trots, cinq on sept ans dent Le responsable du dèpax- FLE. qui s’efforceraient de de- 
dans le cadre de la communauté tentent spécialisé est . l’ancien manteter l’infrastructure clan- 


tes mesures prises ont été trop ^nwqn«g 


dans ie cadre de la opnxamnauté teznent spécialisé est . l’ancien 
villageoise Ou sTiuma ga ll e. Les directeur général de l’agriculture 


familles qui vivent au village de- 
puis très longtemps sont appelées 
restenya. Celtes qui y sont arri- 
vées récemment 'sont les magaiaï 
aüet. Les deux catégories ont 
droit & la terre, mais seules les 
restenva ont voix au chapitre 
dans la gestion des affaires du 
volage. 


à Asmara. n nous assure que son 
service vétérinaire a, en un an, 
vacciné près (Ton demi-million 
de têtes de bétail dans l'ensem- 
ble de l’Erythrée. 

Id tes villages sont défendus 
par une milice armée mixte et 
sont organisés politiquement en 


PENDANT LA VISITE EN U.R.S.S. DU LIEUTENANT-COLONEL MENG1STU 

Les étudiants éthiopiens qui ont occupé leur ambassade à Moscou 
entendaient protester contre les massacres d'Addis-Abeba 


. "■.rî^sf 5 ■ Tandis que. le chef de. l’Etat éthiopien, le iieu- 
i W; tenant-colonel Menglstu HaHé Marlam. pour- 
- r*”' tL ' suit son. séiour en UJLSJS. et virfte Leningrad 


... annoncé» dans un communiqué publié vendredi, 

Z „ï re de nouveaux succès contre les forces éthiopien- 
nés. Selon ce communiqué, les unités du F-I-E . 
ont occupé la ville dlddi. an nord d*Assab, et 
arraisonné on bâtiment de la marine étbJo- 
pienne. Les troupes éthiopiennes auraient perdu 
niîFfPMÉ il» an cours de ces engagements deux cent dhc sol- 

^rr rtnî Moscou. — M. Leonld Brejnev q notre i 

SEP» a personnellement approuvé, vm- Ue n0tre 1 


data (cent cinquante tués et soixante prison- 1 
nierai. 

• A BELGRADE, l'agence Tanyoug. citant les 
milieux officiels d’Addis-Abeba. assors que 
cinq cents rebelles érythréens ont été tués 
dans ta province de Sidamo et une trentaine 
dans . la province de Gondar. 

• A ADD1S- ABEB A. le ministre éthiopien de 
l’Information a qualifié, vendredi, tT « absurdes » 
et d’ «-absolument dénuées de fondement « les 
informations selon lesquelles des massacres 
auraient en lien récemment en Ethiopie, 


a T w*rsnriT»»p nmftn t approuvé, ven- 
dfi dredl 6 mal. te resserrement des 
w Mena entre l’Union soviétique et 

l’Ethiopie. Le secrétaire général 

•-jV-An parti communiste soviétique. 


■' Ole lieutenant-colonel Men gtetc 
' ■ J .-Hallé Marlam. président du 

; ./. Conseil administratif militaire 
' ■ ’XDEBOh d’Addls-Abeba; O ne 


De notre correspondant 

d'étudiants éthiopiens .de l’uni- 
versité Lomumha aurait Investi 
le bâtiment * 

' Cette version n’a été ni contro- 
mée ni démentie. Après un véri- 
table siège de plustetns heures, 
une soixantaine de jeunes Ethio- 
piens devaient finalement quitter 
ram Passade en fin de Journée 
-pour se disperser aussitôt: Tous 
se refusaient à la moindre décla- 


état en provenance de l’Occid e n t 
n’ont pas été démenties. 

JACQUES AMALRIC. 


Moscou poursuit scs livraisons d’armes 


De notre envoyé spécial 


- ^ manquait que cette consécration se refusaient A la moindre décia- 

- chef de l’équipe an pouvoir en . ration, à 1 exception de run 

- - ri-* mkinnir, nw w f «a. vi<dte dCDU'c eux, qui lançait aux Jour- 






^ te 


" - ■ . wSdSrt m risite venue eux, qui \sn<&t amr jorn- 

; ., &S& à MOSCOU avant de se rendre pour nalistes avec on certain sens de 
rnwinnei louis à Ti ^n1r<PT Hd 1 humour ‘ * Nous étions à toi* 

A^issue de son entrevue avec garden oarty » L’amba|sade ét^ 

• • •’ iv-M. Bzelnev — à laquelle assistai t encore a ce moment -là entourée 

-\>M oStinov, KdStre soviétique tax deux centei mmelni ‘«"Iroo. 
- -de la défense, — le lieutenant- certains équipés de gilets pare- 
«loneJ MengtetQ a signé on cer- et deux ambidaaces sta- 

• = r ' -.,'tato nombre «faccords avec tumn&iezn k 

;1 ;." runion soviétique. Le plus tnrpor- Ta Pûttce 
. '-tarit, sans doute, dont on ne con- fusée à tout ccmmentadre. afflx- 

...■^SSt pas encore la teneur, est n»nt eeolemaat ,g < g” e f *iSr. 
• « une déclaration sur les yrtaar « venait 

' • ; ' '-oes de base régissant les rapport s cependant, on Indiquait de bonn e 

>' ' ^coopération entre source que te étodiants 

«t VEthtopie socialiste*. ^ s ®T a3 ^L^f ^ fSSiP^dâ 

. "- ''On protocole sur la coopération dwt ffl moment la tourne de 

- et technique a égale- |^mbassaLtenr, aW ^accepta; 

• ’ .z'tment été signé, ainsi qu’un accord «Tévacuer. le bâtiment pour évite* 

e^Satton culturelle et an* intervention de la police 

• -•'•scientifique et une convention so^ftique. 
i * -- JSSÎfi™ L’incident est - bien entendu 

: .'.'V untaclctent encore mystérienx' — totalement Ignoré par la 
• - t tmztetatetroablé la vlsfte du pœse. qtaaccprdejwcnant une 
de l’Etat, rappelant par là très gr a nde Importance à la 
>mêziie combien la titaatlon est vitite d“ deutpantr-colcmei Mm- 
;• ••l’g^ tetae » Bûüopie. Vendredi gtetu. C’est ainsi que In 

* de très Importantes consacre ce samedi matin la 




* , ^près-midi, de très importantes 
• ’ ‘ . forces de police ont soudain pris 
‘ .MSltion tout autour de rambas- 
' >ade d’Ethiopie, située au bord 
- . le la Uoakova, à moins de 1 fcllo- 

- ' nôtre du Kremlin (nos dernières 
..xütioos du 7 mal). Aussitôt cfr- 
v rulalt une rameur : tui co mm a n do 


très grande Importance ■ à la 
visite du lieutenantr-colonel Men- 
glstu. C’est ainsi que ta Fronda 
consacre ce ' samedi matin ta 
presque totalité de sa première 
page à sa rencontre avec 
M. Brejnev. 

Aucune allusion n’est faite par 
la pres se an problème de livrai- 
son ’ d’armes, mate on remarque 
que les informations qui en font 


Djibouti. — Des Informations 
parvenues à Djibouti ces derniers 
Jouis confirment la poursuite des 
livraisons d’armes soviétiques à 
Addis-Abeba Dans tes premiers 
Jours de mal un important convoi 
protégé par l’armée a acheminé 
de l’armement lourd, dont des 
chars T54 plus modernes que les 
trente et un T 34 livrés précé- 
demment, à travers une région 
contrôlée par tes maquis èry- 
thréens et afars. ZI n’a pas été 
accroché. Ces dernières semaines, 
selon des Informations recueillies 
h arm ta milieux proches de la 

société du Chemin de fer franco- 

éthloplen (CFjS.j, plusieurs 
convois ont été tonnés par 
•l'armée éthiopienne pour trans- 
porter des troupes et des blindés 
de Dlrédaoua vers Addis - Abeba. 
ns auraient été ensuite dirigés 
vers le nord et l’ouest de l’Ethiopie 
(provinces du Godjam et du 
Begemdlr). Cette indication sem- 
ble donner raison à ceux qtd 
estiment depuis un certain temps 
déjà que tes efforts militaires 
éthiopiens — y compris une partie 
de la mobilisation des paysans — 
ne porte pas seulement sur 
l’Erythrée mate . aussi sur tes 
régions tenues par les maqtds de 
rxjnion démocratique éthiopienne 
(EDU). 


Ces maquis, nnimfog pgj des 
émigrés de l'ancienne aristocratie 
qui s’appuient sur tes proprié- 
taires au Nord, constituent une 
menace préoccupante pour ta 
Junte.- puisqu’ils luttent non pour 
une sécession provinciale, mats 
pour le renversement du régime 
lui-même L'EDI), qui bènéftde 
de l’appui du Soudan et de cer- 
tains pays occidentaux, compte- 
rait de dix mille à Quinze mille 
maquisards Elle a revendiqué la 
prise des villes d’Humera. en fé- 
vrier dernier, de Metemma. en 
avril, et affirme avoir tait pri- 
sonniers trois cents soldats éthio- 
piens le 22 avril, près de la ville 
de DabsL Ces trois localités sont 
situées dans le Begemdlr, récem- 
ment rebaptisé province . de 
Gondar. 

On confirme enfin dans les 
milieux informés de Djibouti que 
deux nouveltes divisions ont été 
constituées par les Ethiopiens 
Regroupant huit mille à dix mille 
hommes chacune, «nâc compte- 
raient 20 % de soldats allogènes 
(Afars notamment). Cette parti- 
cularité est interprétée ici comme 
une « précaution ■ müUatre s 
liée à la situation de Dji- 
bouti — J.-C.G. 


nous n‘ canons pas le droit de 
parler, pas seulement dans une 
réunion comme celle-ci, mais 
même à la maison. Grâce au 
FJ’ijB, maùtienaht nous le pou- 
vons . Vous ne Douions pas d'un 
mouvement gui remette en cause 
cette égalité .» Puis c’est le tour 
d’tm vieux prêtre : * Debout! 
Soutenons ceux qui nous repré- 
sentent, ces tenues qui, s'ils 
raxxsient voulu, auraient pu vivre 


une vie plus confortable et qm 
acceptent de mourir pour nous 
Ne craignez rien, ils ne pettoent 
pas nous tuer tous, et on ne 
meurt pas deux /ois, > Après une 
demi-journée de discussion, ta 
réunion se disperse, et de lon- 
gues files de villageois et de 
villageoises s'étirent sur les sen- 
tiers. 

Sur le chemin du retour, nous 
rencontrons le dirigeant du 

Fronts M. IssaTns Afewerkl, qui se 
rend précisément à une rencontre 
avec les représentants du f t.k 
pour débattre de l’unité : « cer- 
tains Etais arabes, «font r Arabie 
Saoudite, nous dit-il, ne nous ai- 
ment pas, ils cherchent à nous 
discréditer en nous disant chré- 
tiens et marxistes . Nom voulons 
une révolution nationale démo- 
cratique sans discrimination eth- 
nique ou religieuse Nous enten- 
dons büttr un Etat au service des 
populations et me nation Indé- 
pendante. Nous ne voulons être 
les satellites de personne. » 

Par une Ironie fréquente dans 
l’histoire contemporaine, le 
FJ .LÆL. formation authentique- 
ment révolutionnaire luttant hier 
encore contre un Etat appuyé par 
les Etats-Unis, affronte aujour- 
d’hui un gouvernement qui se 
dit marxiste-léniniste et est sou- 
tenu par l’Union soviétique La 
découverte de la raison d’Etat, 
quelle que soft Mdéologfe dont 
elle se pare, n’est-elle pas l’expé- 
rience la plus douloureuse des 
mouvements de libération t 

n est peu probable que l'Ethio- 
pie parvienne désormais — avec 
au sam « marche populaire » — 
à rétablir son contrôle sur une 
Erythrée où elle oe tient plus 
que les villes principales Les 
nationalistes semblent hors d'état 
en revanche de lui Interdire le 
débouché maritime d’Assab. posi- 
tion relativement facile à tenir 
Dans ces conditions. U serait rai- 
sonnable de négocier. Mais fac- 
tuel gouvernement éthiopien 
n’est pas de ceux qui pactisent. 


Certains se plaignent d’avoir 


destine du ?FLE. dans les vil- 
lages. « Je suis pour t'unité. dit 
on vieillard, moû pas à n’im- 
porte quel priât. Les paysans ne 
doivent pas être déçus dans cette 
lutte. Il ftcut que l'unité comme 
l'indépendance profitent au peu- 
ple. b UUe Jeune 011e,- le fusil à 
la mata, se lève : « n rfy a pas 
si longtemps, nous autres fûtes. 


M. FH)E CASTRO : nous croyons 
à la consolidation de la révo- 
lution éthiopienne. 

Dans une Interview de M. Fidel 
Castro, publiée par Afrique-Asie. 
le premier ministre cubain 
déclare, à propos de l’Ethiopie et 
du lieutenant-colonel Menglstu, 
président du DERG : < Je peux 
dire que fai bien connu Uen- 
gistu. <7ext un homme serein, 
intelligent . audacieux et coura- 
geux et le considère qufü pos- 
sède V exceptionnelles qualités de 
dirigeant révolutionnaire. Nous 
croyons que le succès et la conso- 
lidation de la révolution éthio- 
pienne revêtent une énorme 
importance pour l'Afrique— Je 
considère A fengistu comme un 
vrai révolutionnaire et que la 
révolution qui ■ se déroule à 
Fheuré actuelle dans son pays est 
une vraie révolution, s 


L'INDÉPENDANCE DE DJIBOUTI 

Une future République très courtisée 

De notre envoyé spécial 


D]lboutL -r- "Le monde entier 
est maintenant représenté Ici, 
noua en sommes tris tiers », 
répète le haut commissaire fran- 
çais M Camille d’Omano. qui. 
depuis quelques Jours, n’en finit 
pas d’accueillir délégations 
Internationales, nouveaux consuls 
et émissaires officieux. La sur- 
veillance de la consultation sur 
l'indépendance n’est pas seule 
en cause Une soirée i ffiûtai 
- la Sieste -, transformé aujour- 
d’hui en ml ni- Palais des nations, _ 
permet de n’en pas douter : 
voilà an futur Etat déjà très 
courtisé. 

Lee Etats-Unis. l'Arabie 
Saoudite l’Egypte, la Libye, ont 
d’ores et déjà installé A Djibouti 
des consulats, dont certains 
devraient être bientôt élevés au 
ra.rg d'ambassade. Les dîners, 
où sa côtoient désormais Li- 
byens. Ougandais, Ethiopiens. 
Yéménites, Français, sont I* oc- 
casion d'assez Jolis « krlegspiel - 
diplomatiques. Dans un contexte 
de chuchotements courtois et de 
questions obliques chacun sup- 
puta subodore, calcule... Les 
Saoudiens, particulièrement bien 
accued/Js. et tendent du futur 
Etat une - staMHi polMqua » 
qu'ils sont prêts à favoriser. Le 
principe d’une aide de Ryad à 
la - République de Dllboutl • est 
acquis. Elle pourrait permettre, 
dans un premier temps, de sou- 
tenir te franc Djibouti et s’élè- 
verait à 10 ou 15 millions de 
dollars. On verra ensuite pour 
les Investissements productifs 
(Industrie de la pécha, eau 
minérale, etc.) 

En général. les représentants 
des pays arabes modérés pré- 
sents ici ne cachent pas qu’ils 
comptent sur un maintien des 
forces françaises. • Pensez-vous 
vraiment que le France accep- 
tera d'assurer la défense du ter- 
rhotre -, nous demandait l'un 
d'eux avec une pointe d'inquié- 
tude Et U ajoutait aussitôt ; 

« L’engagement récent de le 
France au Zaïre est quand 
môme la preuve d’une détermi- 
nation nouvelle ; qui pourrait 
s'appliquer i Djibouti. - Les 
Arabes semblent résolue & obte- 
nir aussi ce que redoutait par- 
dessus tout les Ethiopiens, une 
adhésion du nouvel Eta! 6 te 
Ligue arabe. L'importance ac- 
cordée depuis peu dans les dis- 
coure électoraux à l'islam, les 
interventions de l’Imam A Dikhll 
lundi dernier, lors tfun meeting 
de la LP AJ. - lia perlé eues! 
longtemps que M Hassan Gou- 
led. — le projet un moment ca- 
ressé. d'appeler le nouvel Etat 
« République Islamique de Dji- 
bouti - : autant de signes dont 


te signification n’échappe & per- 
sonne. 

Un consensus assez net paraît 
en tout cas se dégager entre les 
trois ■ grands » présents dam 
te région (France, Arable Saou- 
dite; Etate-UnJs) pour quIObt les 
premiers pas de la • Républi- 
que » loin des sirènes de la 
révolution. La classe politique 
qui s'apprête à prendre les rênes 
du pouvoir parait d'ailleurs avoir 
déjà fourni des apaisements A 
ce sujet. M. Ahmed Dinl. malgré 
ta relations étroites qu’on lui 
reproche d’entretenir avec Moga- 
dlsclo. se déclara partisan d’un 
• socialisme libéral ». Même s’il 
a récemment dura se position 
en réclamant — en privé — te 
départ des troupes françaises 
Il n’a |amals manifesté le moin- 
dre Inclination marxiste. 

Est-ce suffisant 7 Cest difficile 
à dire aujourd’hui, alors que la 
vie politique s’est pratiquement 
arrêtée dans !b territoire et que 
te leimessa elle-même a mis 
une sourdine â ses réquisitoires 
contre les » vieux politicarde • 
La police de la LPAl., qui, 
dans certains quartiers, remplace 
déjà tes forces de l’ordre fran- 
çaises. est d’elllBura suffisam- 
ment efficace pour décourager 
d’éventuelles velléités d’émeutes 

L’évolution politique de Dji- 
bouti dépendra, de toute façon 
dans une large mesure de cens 
de ses voisine. Les représen- 
tants arabes - modérés - recon- 
naissent qu’ils espérant 'arme- 
ment détacher peu é peu la 
Somalie et le Sud-Yémen de 
rorbfte soviétique. - Ma/s. bien 
aOr, cale prendre du femos », 
soupire l’un d'eux. Ouam à 
r Ethiopie rouge, convulsive — 
qui. pour l’instant est (a grande 
perdante de raventure djlbou- 
tlenne. — chacun la considère 
Ici avec une sorte tf effroi. 

Heureusement, un nationalisme 
djibouti en — sous-enlendu mo- 
déré — est en train de naître 
par-delà les rivalités ethniques, 
souligne-t-on volontiers dans les 
milieux officiels français Pour 
ce qui concerne te classe polt- 
tiqu> cela né fait pas de doute 
Mais affleure? En quittent te 
soir « la Siesta », tournée au pro- 
pre et au figuré vers les proches 
rivages de la mer Rouge, on 
peut déambuler avec profil dans 
les venelles sordides du Magana 
(quartier autochtone) H y a là 
une misère discrète, une colère 
retenue et de naïves espérances 
qui devraient frapper les diplo- 
mates. 1! faudra faire vtte^ 
JEAN-CLAUDE GU1LLEBAUD. 
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UE «SOMMET» DE LONDRES ET UES PROBLEMES NUCLEAIRES 


LES PAflTHHPAMTS 


Voici ta liste des participants 
an « sommet s des grandes pais- 
sances Industrialisées occiden- 
tales : 


M. Barre : l'Europe doit prôner 
une liberté organisée 
de ses échanges avec les pays tiers 


LE SECRÉTAIRE AMÉRICAIN A A la conférence de Salsbourg 

IA DÉFENSE ESTIME QUE lf$ , .■ . . . 

négociations sait ni peu- ^ déléyQuiius 6I1M96I6S sont réservées 
vint rsn&ndre dans de nprès l’aimonce da nouveau procédé frtmçiis 
bonnes cotffiiïiONS. d’enric his sement de l’mmiiiim 


■ ALLEMAGNE : M. Schmidt, 
chancelier; M- Genschcr, minis- 
tre des affaires étrangères ; 
ML ApeL ministre des finances. 

• CANADA : BEL Trudeau, pre- 
mier ministre; M J&mleson. mi- 
nistre des arr aires extérieures ; 
M. Macdonald, ministre des . fl- 


Prenant la parole an dîner douze ou davantage 7 Notre devoir 
organisé le vendredi 8 mal au est d'empêcher l’évolution vers 


Sénat par la section française de une zone de libre-échange que 


la Ligue européenne de coopéra- certains — même à Vintérieur da 




'■> hN 


« !•: > s: ‘ 1 " 


H ÿf?wf 


tion économique (LE.CJ3.), mil 
fêtait son trentième anniversaire, 
M_ Barre a analysé les causes des 


Marché commun — . appellent de I 
leurs vœux. » 

4) Le fait que l’Europe n’est pas I 


De notre correspondant 


De notre- envoyé spécial 


sarre a analyse les causes a es 4 ) faj* mze j -Europe n’est pas 
diflicultés que rencontra le Mar- ressentie par les peuples : « Qui 
ché commun. Le premier ministre se Bent réellement citoyen de la 


m ETATS-UNIS : M. Carter, 
président; ML Vance, secrétaire 
d’Etat ; M. B lumen thaï, secré- 
taire an Trésor. 

• FRANCK ; ML Giscard d*Ks- 
calng, président de la Bépnbll- 
que; M. Barre, premier ministre 
et ministre des finances (ï mal 
seulement); ML Boulin, ministre 
délégué à l’économie et aux 
f inances (8 mal seulement) ; 
M. de Gnlringaud, ministre des 
affaira Étrangères. 

• GRANDE - BRETAGNE : 
M. Callaghan, premier ministre; 
ML Owcn. secrétaire an Forêlgn 
Office; M. Healey. chancelier de 
l'Echiquier. 

• ITALIE : M. Andreortl, pré- 
sident da conseil ; SL Forlsal, 
ministre du affaira étrangères; 
M. StammatL ministre du Trésor. 

• JAPON : ML Fukuda. pre- 
mier ministre; ML Hatayoma, mi- 
nistre des affaires étrangères ; 
ML Bo, ministre des finances. 

• COMMUNAUTE EURO- 
PEENNE : M Jenklns, président 
de la . Commission économique 
européenne, participera aux tra- 
vaux du 8 mai. n sera vraisem- 
blablement accompagné de 
MBL Haferkanro, vice - président 
chargé des relations extérieures, 
et Ortoli, vice-président chargé 
des affaira financières. 


a notamment évoqué : 

1) La crise ëconomli 
diale, qui a commencé 


Communauté 7 », a demandé 
P nwm- m Barre. « Faut-ü se lancer dans 
les la fin un happening institutionnel ? Je 


des années 80 du fait de la. poli- ne le crois . pas. Faut-ü renoncer 
tique des Etats-Unis, et qui ^ est ^ toute ambition ? Je ne le crois 


aggravée avec le a coup de bou- 


toir » du qnadruplemeni du prix 
du pétrole en 1973. « C’est trura- 


du pétrole en 1973. « C’est mira- 
cle que VEurope y ait résisté, a- 
t-U déclaré, bien que les réactions 


pas non plus. In medio stat vlr- 
tus. Il faut faire avancer les 
choses avec uns patience de 
fourmi, s 

Avant l'allocution du premier 


Washington. — Le secrétaire & 
la défense, M. Harold Brown, a 
confirmé, vendredi 6 ™i, les 
objectifs limités du g ouv e rn ement 
américain dans la prochaine 
négociation avec les Soviétiques 
sur la limitation des armements, 
c Les chances d’aboutir à ■ un 
accord global d’ici au 3 octobre 
sont faibles ». a dit ML Brown 
aux Journalistes, g En revanche, 
on peut espérer aboutir à cette 


SalzboOrg. — Le nouveau pro- Les premières réactions sont 


cédé français d’enrichissement de cependant réservées : la dôléga- 


Puranlam sur lequel M. Giraud 
a donné quelques précisions, 
vendredi 6 mal, & Salzboorg, 
sera a vraisemblablement dans ta 
zone des prix de revient écono- 


tlon française s’est abstenue de 
donner trop dé détails qui auraient 
p«~mig notamment de se faire 
une Idée des performances obte- 
nues- par la méthode française. 


rrdques ». C’est ce qu’a affirmé et on s’attend de toute façon à 
vendredi après-midi, au cours ce que la plus grande discrétion 


d’une conférence de presse, l’ad- sait la règle dans les discussions 


ministr&teur général délégué du qui pourraient s'ouvrir & Ssjz- 


Commlssariat à l’énergie atoml- 


de la Communauté n’aient pas ministre, lunur olivier Giscard 
été aussi efficaces quion l’aurait d’Estalng et Lucien de saint-Lo- 


date à une sorte d’accord plus que, entouré de MM. Pré Jacques, 


modeste*. » 


souhaité. » , * Pour résoudre les rette, respectivement président et 


grands problèmes de V heure, a-t-il aeerétalre général de la LECE, I 
poursuivi, ü est essentiel gu au avaient pris la parole, ainsi’ que i 


Le secrétaire A la défense a 
rappelé que l’accord de 1972 


qui a dirigé les équipes de recher- 
che ayant réussi la mise au point 
de e l’enrichissement à la fran- 
çaise », selon la formule d’un 


qui a dirigé les équipes de rc 
che ayant réussi la mise au 


« sommet » de Londres les N su] l' mbMBidc ur de Belgique à Pa- 
marquent leur volonté de coopé- ^ i e prince de Mérode. mu Her- 


Japon. mais aussi qutls défendent comte René B 
leur position dans le domaine prinoe-Ringuet. 
commercial » __ . 


2) La double pression à la- 




fols de la 
monde et 


échanges, a déclaré M_ Barre, . 
V Europe doit prôner une liberté i 
organisée de ses échanges avec ' 
les pays tiers. » 

3) Les problèmes posés par 
l’élargissement' du Marché com- 
mun aux pays du sud de 
l’Europe : « Les Neuf doivent 
réfléchir aux conséquences d’un 
nouvel Surgissement On savait 
que l’union serait plus difficile 
à neuf Qu’à six. Qu’en sera-t-il à 


Réduire l’inflation 
et le chômage 


(Suite de Za première page.) 


A Bruxelles, l'Union mondiale des démocrates-chrétiens 
publie un manifeste politique 


L'Europe sera pluraliste ou elle oe sera pas 

estime M . Tindemans 


De notre envoyé spécial . table. k- 

_ .. . . , .. . r*- M- Callaghan avait résolu les dtt- 

Bruxelles. — Les dirigeants de dtement au christianisme? De _ nrnbiômes Drotacolalma en 
l’Union mondiale démocrate-chré- nombreux participante estiment J™ _ r ï r ™3 i LJ?! 

tienne, qui regroupe quarante- que la dimension chrétienne de la groupant ses Invites en trois table» . 
cinq partis sous 1 la présidence de morale politique dont Us se récla- une pour les chefs d Etat et de 
M. vrariwn^ R imw , ancien pré- ment fait justement l’originalité gouvernement, une pour les minla- 
sident du conseil Italien, se sont de ce courant très des affaires étrangères, et la 

réunis, vendredi^ 6 mal, dans !a M'u.iv plusieurs autres jugent troîsTôme pour les ministres des 
" ste et plus efficace de finances, où l’on plaça l’encombrent 

ou de tenter de réunir m Jenklns. La France n 'était re pré- 


réunis, vendredi 6 mai, dans la piusleui 

capitale belge. Us ont rendu pu- plu5 réaliste et 
bile, au cours d’une conférence — ou de 


de messe, le texte d’un manifeste _ l'ensemble des formations mo- mitée qu’à la deuxième table par 
pohtiqiu^ dont se réclameront, déTées _ m. Helmut Kohl, préti-| ÏT Z* \JL1 !m iEÜJT SI 


, aerees. m. nwmui ivorn, w d _ Gulrinaaud M Barra en tant : 

ésonnal^ les formations mem- dent de la CD.U. (démocratie MJ-J SSPS'n « 


Après dîner, M. Callaghan fit faire 
h ses invités le tour du propriétaire. 


bras de runlon. chrétienne allemande), ne cachait ® **? fl " anc ® 8 ’ nsst 90 

Les différentes personnalités pas Hans les couloirs de la réu- eflet ’ arriv ® ® Londres que samedi 
qui ont présenté le manifeste, que pour lui la notion de mafia 

en particulier MM. Rumor. «parti frère» devait permettre à, fîlner M caUaahan fit faire 

Eduardo FreL ancien président l’Union d’accueillir en son sein . Apr “ M ; LÆ " a 0 nan ni <aire 
de la République du Chili, et Léo gœ formation comme le RJ? -R-, 4 888 nvit6s le toUT du propriiialre. 

Tindemans. premier ministre ^ môxne titre que les centristes commentant la décoration et l’hlsto- 
belge, ont Insisté sur le caractère français qui restent les vinterlo- ri que du 10. Downlng Street On 
résolument c numdialiste » du cuieurs naturels » de n J-M. D.C. parla apparemment très peu de 
texte adopté, et, d'une manière m. Strauss, président de la C-5.U. politique. Seuls les ministres des 

crûtes - chrétiens, de plusieurs ment à Paris avec M. Chirac de “J?" Ul MSeud* et "lies bÏ£ 
continents. Fidèles & leur tradx- la, coopération passible entre les clfltJo ' 13 Nord-6ud et les rapports 


crûtes - chrétiens, de plusieurs 
continents. Fidèles & leur tradi- 


tion centriste, les formations deux formations (le Monde du «vec le tlere-monde. Plusieurs mlnls- 


représentées ont, d’autre part, 4 mal) 
veillé & ne pas apparaître comme 
prisonnières de leur anti- ..B 


1res mirent leurs collègues au courant 

pmoVnl^eTTeTe^îmti- ttTTrgSSX 

SVSSéPS^ aSl^sont sufftomSlt gé- raconta te cOT^Uon qu’I! avait 
hostUJté m dlctatuxesde droite, néraux pour que s’y rallient eue le matin même avec NL Querrero. 

cStOTiM^ute^double sffi d'autres formations que ceUesqul ministre des affaires économiques 

d’internationalisme et d’équülbre *2* Internationales du Venezuela et porte- 

qul a «mdult la branche euro- parole des pays en vole de dôvelop- 

péenne de l’Union, en particulier, ” pement à la conférence Nord-Sud. 

S vActnimr .m» rémhibtnn dans cratle, précisent que celul-cl exige 

laqS^^eTeztoTffïeto !» «participation de tous», no- A 22 h 30. tout le monde était 


ÎSSS.SfPSeCdt'ff. 

les forces nalttiauea rlAmncrnli- syndicats. _ et à 1 exercice dü suf- 


les forces politiques dèmocroti- mZÎT 

ques leur j&lneTibertê d’expres- Sff S2Ï55 


rétablissement de la démocratie *!“£ 


A 22 h 30, tout le monde était 
rentré chez sol. 

MAURICE DELARUE 
et JEAN WETZ. 


*™“ ao ” à «SSL™ 

8 ™°* re *- . , date », la décentralisation et la 

A propos de l'eurocommunisme, séparation des pouvoirs, la liberté 


Les Ihnifes de pêche 


dont U a été question jUjduskrurs de l'information et « t'obofition | 


dourine de partis démocrates- des injustices sociales*. 

chrétiens européens avalent „ . 

adopté mardi à Genève un rap- Le manifeste insiste aussi,, a 


port dans lequel U était indiqué plusieurs reprises, sur les vertus 
que la structure Interne des P.C. du pluralisme Poétique - nrtdon 
Intéressés (français. Italien et dont s est réclamé M Tuide m & n s 


espagnol) « reste fortement auto- P<p déplorer que M. Mitterrand 


DifFKILB NEGOCIATIONS 
BfTRE IA SUÈDE ET L'U.ILS.S. 
DANS U BALTIQUE 

• Stockholm (AJ?.). — Des négo- . 


toutes les formes de dissension», fera pas.» ÆrJL « toi Stockholm, pour l’établissement 
D'une manière générale, les for- lamage “M**® Neigea Jugé ^ 
mations démocrates - chrétiennes c® 11 * déclaration deux pays dans la Baltique. Lee 

membres de runlon œtiment que tamaSs^il 8 ^ positions des négociateurs sont 

l’autonomie des partis commu- crét^re du Pj&nançws, u a éloignées, 

niste* occidentaux est étroitement conclu ; *L Europe sera plura- . 

limitée nar deux lmnArutifB non liste ou elle ne sera pas. » La Suede, se- fondant sur la 


limitée par deux Impératifs que 
leur assigne l’Union soviétique : 
ne pas s’opposer à celle-ci lors- 


BERNARD BR1GOULEIX. 


La Suède, se- fondant sur la 
convention de Genève sur les pla- 
teaux continentaux, adoptée en I 


qu’elle prend de grandes décisions 
de portée Internationale, et ne 


1958, souhaite que cette limite soit | 

— calculée entee l*0e de Gotland et I 

« r. fl-mk*.». la côte soviétique. Cette fie, d’une 

telfcSi- superficie de 3’40 kflomètres car- 
9SSSL rés. est située à 90 kilomètres des 


pas tenter d’infléchir dans un; 
sens g eurocommuniste » la ligne 
suivie par les P.C. d’Europe de 
l’Est. 


niions. Mnrtnpril teJS - ' a,ü a w 

fgA Æ qu e,!» ÏÆÆItS 


B “‘■J" “ï ockuuw 1» pourrait contrôler près de la moi- 

ssss^JslSs i s^ fiTST^S^rys? S.zï 5SÎ- 


Us « ïnferlocufeurs nahireb » ^TSSSS^^StSSk tique contre 10 % actuellement. 

î? *ajfî?ü?ï n sTdUS tu SSS’S iA 

son? dSre part, interrogés, & ^ Jettes à i’^ard d» pays ûraianûe que gjtote SfeJS 
Bruxelles, sur ira contours Idée- industrialisés, s Si notte demain * ®&le oiswaee des deux 

logiques précis de . leur famille dons un moratoire de nos dettes, j® 1 ® 8 ï®™**®- 4 8 milles uau- 

poutique. Doivent-ils, en parti eu- a-t-U dit, personne n’aura plus wffoes de lue de Gotland. 


ne considérer comme home- [ confiance en nous. Personne ne f L’He de Gotland abrite des bases I 


iogues.que les formations qui se voudra ph a nous accorder des navales et aériennes ainsi que des 
réfèrent explicitement ou ImpU- prêts. » * Installations antiaériennes. 




venait & expiration te 3 octobre, journaliste anglais, et Coates. 
mais pourrait être prolongé, soit responsable au G JSA de la poll- 


ratton avec les Etatx-Ürüsetlc mann Abs, Edouard Bonnefous, le 


comte René Bo® et Louis Le- 


Ce rifnnr avait été précédé d’un 
illoque présidé par M. Alain 


S’SÎÎÆiraS'Æt a^t été présiTtées ISx 

M3Æ Klteinger, Piraxe Wemer, 


txiaJlsés. comme les Etate-Unla et Kd oïïStot. Sfr CteSSS 
le Japon. • Sens remettre en p.irynnn pt Tanmws i vadw _ pji 
causele niveau de liberté des Rlpp0Q * Jacque3 Tessler - PJ0 


de manière explicite, soit t&ci- tique d’enrichissement, 
tement, ce qui permettrait aux 

deux puissances de négocier sur „ , ...... 

un pacte global pour les dix pro- « Uftë OrBROG reSpOHSSOllfTG » 
chaîna années. Tout en conflr- 9 

mant que le gouvernement n'allait - n . _. u . Lin . 

pas changer ses positions fonda- „ 
mentelraa la prochaine ren- 
contre de Genève w Nous n’avons 


SSriSSStmSi ^ÎSSaSg «« établfrlaoy^tiyltAde 

.aSTLfcfews rrafe 

aMtev ira «tViA/Mifl /aId Muera Tara Dgroerav 1 d’rarichlsseroent 


bourg entre la France et les 
autres pays éventuellement inté- 
ressés a coopérer avec elle. 

Le sentiment des autres délé- 
gations, qui se tiennent dans une 
prudente réserve, peut se résu- 
mer par les quelques phrases 
prononcées par un délégué amé- 
ricain : « Af. Giraud n'est pas 
entré dans les défaits. Nous som- 
mes très intéressés par les mé- 
thodes d’échanges chimiques, 
particulièrement par leur aspect 
de non-prolifération, mais nous 
ne savons réellement pas assez 
de choses à propos de cette nou- 
velle méthode française. » 


«s**; 

; m 


- < sastd» 

-.-w m 

r -- 


im 


strions chaque fois que les Eusses 

existants ou en cours de déva- 


rejettent un pian américain v), . n ^ mrnnnt n cn n . lÆ ; mina i Tin 
le R&rrMAtr* i la défmv a inrfîl loppemant. Il sera necessaire ae 


XAVIER WEEGER. 


dure un nouvel accord ne devait 




Pour sa port, il n’a pas encore 
pris de décision en ce qui con- 


que cette construction pourrait 
se faire en coopération avec 
d’autres pays Intéressés. Selon lui, 
si la décision de franchir cette 


[fi ETATS-UNIS 
REPRENNENT LES LIVRAISONS 
D'URANIUM TRÈS ENRICHI 


berne le bombardier B - 1, un | ftai» est prise au mlHeii de rette 


Vendredi soir, le dîner auquel 
M. . Callaghan' avait Invité les parti- 
cipante ■ au sommet > s'est déroulé 
dans une atmosphère « amicale et 
détendue Ce sont les termes em- 
ployés du côté français. Personne, 
semble- t-M, n'a fait allusion à llnol- 
dent diplomatique dont II a été l'oc- 
casion : la présence de M. Jenklns, 
président de la Commission euro- 
péenne. et l’absence consécutive de 
M. Giscard d’ Estai ng, absence jugée 
dans les milieux américains comme 
un geste de mauvaise humeur regret- 
table. . 


appareil à très chers et dont le I* département d’Etat amâri- 

S"ft I ufe 2 Kï 

tion des capacités de la défense n as ear^encer d*uranlum r très en richi destinées 

aérienne soviétique dqns_ les an- à divers réacteurs de recherche 


tion des capacités de la défense 
aérienne soviétique dans les an- 


c- - 
ci 

.1 — * - 


avoir d'interférence avec les pro- 


que ses avocate exagéraient en ^ 
les présentant comme ï* * arm e Enrodlf et Caredif. 
du siècle », les considère comme € CTcsf une grande respon- 
trra importants. « Les Russes ont sdbütté que nous avons prise 


président 


2 3 i ï0 ÎT^ 86 en faisant cette annonce, a af- 


développement étant donné 
l’avance technologique améri- 
caine dans ce secteur », a-t-U 
dit. 


Ces exportations portent sur 
524 kilogrammes d’uranium *«HcM 
à plus de 9Q %. Elles concernent 
des Installations situées en Répu- 
blique dédérale allemande, an 


-» '^ w«# Sh 
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ffrmé M. Giraud, responsabilité canada, en Belgique,' aux Fsys- 




que nous ne pensions pas devoir bhk au Japon et en France 
prendre seuls. » (réacteur & haut-flux de Gre- 

L'annonco française a été sm- .. °° M e, qui dépend d’une assoçia- 
p aiw a M™ 1 6it«nationale .comprenant la 


De toute évid e nc e , M. Brown, vjg avec ‘‘brâucoup d’attention & 
par la pondération ■ de ses propos, conférence nucléaire 'de Salz- 
E’efforçait de garder tou tes s es bourg, et on pouvait compter, au 
chan ces à la prochaine négocia- milieu des très nombreux jouma- 
tion en soulignant, a l'Intention îji^g présents A la coi 
des Soviétiques, que les Etats- presse, un certain i 
Ubis n’allaient pas se précipiter spécialistes et de rei 
tête baissée dans la course aux des délégations étranm 
armements. En fin de compte, 

d'ici A octobre le gouvernement 

américain espère arriver & un 

accord qui, selon le secrétaire à a\/ak 

la défense, reprendrait les limi- AV A F 

tâtions du compromis de Vladl- „ 

vœtok et en ajouterait d’autres CONSACRÉ 

concernant les missiles de crol- • 

stère, sur ce dernier point, les 

milieux du Pentagone sont très m . . 


France, F Allemagne- de l’Ouest et 
la Grande-Bretagne). 

. Les livraisons d’uranium enrichi 


a-t-il tenté de ï 


listes présente A la conférence de avaient cessé en juillet, mais les 
presse, un certain nombre de Etats-Unis n'avaient jamais 


lia fcrr.; .. 

p. W? r;. 


annoncé leur intention de les ^Wcœlv-. 


interrompre 


AVANT Lf COMITÉ CENTRAL 
CONSACRÉ AUX PROBLEMES MILITAIRES 


•W- wvmmim- «;•>: 

• ’«•* _ 4M MN. - la 
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M. Baillot (P.C.F.) rappelle que la force nudéairé 

d’accord ni sur le principe ni sur 

ISJSLlk&nAKÏ représente un fait incontestable 


h*e 4 > 

n-tMMt-ï mé ms. 


les moyens de limiter les nou- 
velles armes. L’autre objectif est 
d’amener les Soviétiques & enga- 
ger immédia tement la négocia- 
tion SALT m en formulant leurs 


A moins de cinq 
convocation du coml 


mus de la 
central du 


n wiuniMMHie , 

. ■ 

de mars 1977 que «les compta- , ^ 
niâtes entendent garantir, en , a Z , ’ 4a ~-: - . 




contre-propositions an plan d|en- p.cj. sur les problèmes de la toute circonstance, la sécurité de 


semble américain de réduction 
des armements. 


défense nationale. M. Louis Bail- la France, M. Baillot précise dans 


La prédominance 
de réquipemenf américain 


lot, député communiste de Paris l'Humanité qu' c en matière ' de 
et l’un des principaux animateurs défense les partis de gauche 


Au sujet de l’OTAN, le secré- ' 
taire à la défense a préconisé i 
l'achat par les Etats-Unis d’une ; 
plus grande quantité de matériel I 


de la commission de <la défense 
nationale Interne au P.CJ. pu- 
blie, en première page de PjRrcma- 
ntté de ce samedi 7 mai, un 
article où U écrit notamment 
• Les communistes sont conscients 
que la situation de Vannée fran- 
çaise est préoccupante, ceüe de 
l’armée classique très inquiétante. 
Longtemps sacrifiée à la force 


sranrrmenx pour taie armee na- 
tionale, moderne, efficace et réel- 
lement indépendante ». 


t:-.. 
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militaire & l’Europe. « La prédo- nucléaire . qui avait Za prfbrtfé 
minancB écrasante des armes et absolve dans le budget et qui 
de V équipement militaire amérl- représente un fait incontestable, 
vains au sein de l'alliance doit eüe se trouve dans un état voisin 


Répandant aux -critiques sou- 
vent exprimées par des cadres 
de carrière qui craignent qu’un 
gouvernement de gauche mani- 
feste, au pouvoir, des priorités 
financières, sur le plan social et 
économique, autres que la seule 
priorité d’une défense efficace, 


■«* « ■ 


.40» -**rçr * 


SMnLtïteLff ir&riflot canclnt r*Cettep^ 
JÏÏÏ ÆnBÏ occupation drhommes .qui o«a- 


s’effacer devant la nécessité drac- de là misère , dans bon nombre de 
croître le pourcentage des achats secteurs. » 


Ole se trame dans un état voisin ^u^me pÜce Pnp^rtârde d®» 

«*»* *°* ”™*T* «* taviedelaSitTSS^a Æ 


militaires américains en Europe», 
a-t-U dit. Bien sûr, l'Inégalité 


ML Baillot estime, dans ces 


persistera, étant donné que les conditions, que « les appelés sont 
Européens n’achètent pas autant contraints à de longs mois d’fnoc- , 
d’armes que les Américains, mais flotté qui sape leur moral et de \ 
M. Brown estime que les Euro- ce fait, constitue un excellent 
pèens devraient pouvoir vendre terrain- pour les propagandistes 


indifférents ceux qui aspirent è 
diriger, demain les affaires da 
pays.» 


JSSSi'ie 


fs /p 


«Oittf* 


davantage de brevets,, car, a-t-il 
ajouté, <tü y a des choses qu’ils 
font bien et peut-être mieux que 
nous*, b En matière de standardi- 
sation, il a Indiqué que le projet 
d’an char germano-américain fai- 
sait des progrès et qu'on s'êtalt 
mis d’accord sur l’emploi commun 
du même combustible, des mêmes 


IA FRANCE ET L'ALL&tAE® 


■ 


pour les groupementT antimil$&- j F&ÉRAlf EnMNT IA POS- 


ris tes ». . 


S^?:V 


On remarque, à cette occasion, 
que. le député communiste réitère 
ses fl-ffr rmuMnng de l’année der- 
nière (le Monde daté 18-19 avril 
1976) selon lesquelles le dévelop- 


SJBRITË DE JTMffiARDtæi 
LEURS CHARS DE COMBAT. 


BCW' 


appareils de visée et dœ bandes] pement des sons-marins nu- 


Bonn (Apj».). — MM. Trou 
Bourges et - Geozg Leher. mlnlstrei 

tnrnçail» ci - on est- allemand, de b 
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de roulement. La seule question I ciftaires, armes tous azimuts, était séxeuae, n Bout prononcés vendredi 


à régler est celle d’installer le un élément nouveau Important 


canon ouest-allemand de 130 mil- 1 dont II est impossible de ne 


lixnètres sur le char . américain, prendre acte. A la télévision. 
Enfin, dans la perspective de la quelques jours après, le secrétaire 
ochaine rencontre d« ministres général du P.C.F_ M_ Georges 


prochaine rencontre des ministres 
de la défense de l’O T A N, 
ML Brown a dit qull était impor- 
tant de consolider les forces clas- 
siques de l'alliance. «ZI est urgent 
d’améliorer l’équipement et l’en- 
trainement des forces de l’OTAN*. 
Nous devons acquérir la capa- 
cité de renforcer, plus rapidement 
les forces américaines et alliées 
en Europe*.» 


6 mal, à Hambourg, en faveur du 
développement de la coopèradoh 
d'armement entre les deux pays. 




* : ) 
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général du P. CJ_ ML Georges 
Marchais, fi 'était, lui aussi, pro- 
noncé en. faveur d'une é défense 
tous azimuts », refusant, cepen- 
dant, de préciser al le sous-marin 
nucléaire représentait cette forme 
de sécurité. 


HENRI PIERRE. 


. (1) Selon l’A-P-P-, qui sa content» 
edeltor ■ un» murca rtre a, l'admi- 
nistration démocrate demanderait 
prochainement au Congrès de voter 
les crédits relatifs & la construction 
du bombardier stratégique B L 


Directeur adjoint . du Centre 
d’études et de recherches marxis- 
tes, UL Jean EUeinsteln a, de son 
côté, & plusieurs reprises, déclaré 
qu’une défense moderne ne pou- 
vait être privée des moyens nu- 
cléaires «riatnnta 


nas deux mlniatra m sont dôdar 
rés favorables a un projet de dm 
toit franco-allemand, soit produit » 
coopération avec les alliés des deux 
pays. SI ce projet ne pouvait Ct» 
réalisé,’ a expliqué le porte-parole •'*» 
ministère ouest-anemand de la d* - 
f crise, les deux para pourraient OW 
on effort de standardisation & 
pièces de rechange, suivant 1’enenK 
pie de la coopération amédeano- 
ooest-auemande portant soi le* 
chars Léopard et XM-i de muyslen 


- . it»’ t- ' . 
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Reprenant des propos de 
M. Jean KAn q pa , membre du bu- 
reau politique du P.CJ 1 ^ qui indl- 


La tonreOe et la dift&renta pièce*, 
qui ont besoin d'être fréquemmaat 
remplacées, doivent au moiu» être 
standardisés. Cria Inclut la t*" 11 ** 
et lu chenilles, m expliqué le porte- 


-• * *»S - : ' 


qnait dons le Monde diplomatique f parole ouest-allemand. 


i 

Moi'-. 
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Portugal 
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De notre correspondant' 


spécial 


Lisbonne. — Le Parlement a 
adopté Jeudi 5 mai an projet de 


de transports collectifs, d’exploi- 
tation des ports maritimes et des 



\j;: l ' rir «Odc£a a é» IJ *iî* *5; aaBmax-a aBocçBa) Le parti soctol-démo crate. lois 
• 37 (communistes et l*unS- des débats de l'Assemblée a nris 

i*.v d^K? 1 * JSww représentant de l'Union dé- de iT aanltae ^ 

Par la extrême défense du projet/ Les dépotés 

: t--i**VL^ llj oéëS 1 5Bauclie) et 26 abstentions (Centre ‘ 

"J” ^ toute ^démocratique * social, droite). 

1 ■*“ grande Jffci La loi précise que les entreprl- 
" directement nationalisées de- 
25 avril 1975 ne retourne- 
pas & l'initiative privée. En 
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XAVIER \^iaz et d’eau, dans les Industries 


f armement, les raffineries de pé- 
TOle. la pétrochimie, la sidérur- 
gie et les cimenteries. 


socialistes sont relativement peu 
intervenus, les communistes se 
sont très vivement opposés au 
projet, et ceux du Centre démo- 
cratique et social fCJXS.) ont été 
réservés, et ont surtout critiqué 
la « discrimination » entre les 
capitaux nationaux et étrangers, 
qui refuse aux premiers on cer- 
tain nombre des garanties accor- 
dées aux autres. Us se sont 
également Insurgés contre les 
< ombifpütèa * et le c manque de 
fermete » du texte soumis à la 
discussion Dans les couloirs, les 
représentants du CJDJSl esti- 
maient que les auteurs du projet 
n'avalent pas eu le courage de 
proclamer & haute voix leurs 
véritables intentions. 

«Une voie banale 
de retour au capitalisme » 


IH ET&Wrc Plusieurs exceptions sont ce- 

8 "i>nrmiritT . rendant prévues. La loi permet 

-PxrNHrNT IR LlY?ülfe ,assoclation de capitaux publics 

privés étrangers dans les indus- 

:ries de rarmement et dans la 
oétrochimia En outre, «i fc main- 
lent l’existence des trois banques 
étrangères qui n’ont pas été tou- 


# *• 


Pour le P.CJP^ la* décision du 
Parlement amène nécessairement 
à la récupération capitaliste d’en- 
treprises nationalisées et de sec- 
teurs essentiels à la relance 
économique du pays ». Un des 
députés communistes a même 
dressé la liste des sociétés qui. 
selon lui. * retourneront effecti- 
vement au privé » ; les chantiers 
navale de la Setenave et Vl&na- 
do-Castelo. les brasseries, les 
entreprises d’extraction .de la. 
pyrite dans l’AIenteJo. la Compa- 
gnie des transports maritimes. 
etc. «La voie originale vers le 
socialisme démocratique dont vous 
vous réclamez, a-t-il affirmé. 
3ans le secteur bancaire et ioa s’adressant aux socialistes, devient 
• i:.!S PEttÉissurances. Cela laisse prévoir le 1 SStaSmk S 

."^'«EanB^etonr au privé d’une partie du ^ 

î « «DCOsrfdit Enfin, la gestion, de cer- contexU démocratique. » 

. v -.i-.’.iws» laines entreprises nationalisées. JOSÉ REBfLO. 

• -itanaafc 
. ■ - :««. au-: 



ir«; crjlc 
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îank of London. Des < sociétés 
Vmvestissemeut a. des coopéia- 
et des mutuelles, dont le 


•.r.’.ît-r Litages et des mutuelles, dont le 
- r.:t:c»i sa - statut sera fixé nltérieorement, 
c.i~'r Pourront exercer leur activité 


Roumanie 


Le centième anniversaire de l’indépendance 
est célébré dans un climat alourdi 


Bucarest. — Chaque pays a son 
propre calendrier de fêtes histo- 
riques. L’Union soviétique; suivie 
par ses alliés les plus fidèles, 
s’apprête à célébrer dans quelques 
mois, apparemment avec un faste 
particulier, le soixantième anni- 
versaire de la Révolution d'oc- 
tobre. La Yougoslavie vit cette 
année sous le signe des cérémo- 
nies marquant Les quatre-vingt- 
cinq ans du maréchal Tito. La 
Roumanie; elle; fête le lundi 9 mal 
le centenaire de son indépendance. 

Dans un pays où l’histoire a 
souvent été on auxiliaire de la 
lutte politique, l’événement revêt 
une signification que la propa- 
gande, et les diverses manifesta- 
tions organisées à cette occasion, 
soulignent avec force. Des com- 
bats du passé, les dirigeants 
actuels ont tiré des leçons dont 
on devine mat peine, à la lecture 
de la presse roumaine, qu'à leurs 
yeux elles gardent aujourd’hui 
encore toute leur valeur. Les 
Roumains, par exemple, ne man- 
quent pas de mentionner qu’lis 
conquirent leur Indépendance en 
luttant par leurs propres forces, 
en se battant aux côtés des 
troupes russes contre les Turcs. 

ns n’oublient pas non plus que 
cette indépendance, proclamée 
nwiintAr piPT tv»nt par leur Parle- 
ment le 9 mal 2877. ne fut re- 
connue par les puissances qu'aprés 
d'&pres tractations et la satis- 
faction de certaines conditions 
assez dures, telle que la cession 
de territoires (trois districts de 
Bessarabie) & leurs alliés tsaris- 
tes de la veille. La France pour 
sa pan ne reconnut (Indépen- 
dance du Jeune Etat qu’en 1880: 

Depuis des semaines, la presse 
a publié une multitude d'articles 
rendant compte des aspects les 
plus divers de ces épisodes di- 
plomatiques ' et minfatirws. un 
concours de chants patriotiques 
glorifiant r amour de la nation 
et les hauts faits du passé' s'est 
déroulé pendant des mois' dans 
tout le pays. Dans les entre- 
prises et les institutions de toutes 
sortes, des spécialistes sont venus 
faire au personnel des exposés 
historiques. 

Ces fêtes du centenaire cnil vont 
s’étaler Jusqu’à la fin de l'été 


De notre envoyé spécial 

commencent toutefois dans un 
climat sensiblement alourdi par 
plusieurs faits récents. Ri les 
signes matériels (Immeubles 
effondrés, bâtiments fissurés) do 
tremblement de terre du 4 mars, 
disparaissent les uns après les 
autres du paysage de la rue. 
l'épreuve a laissé dans les esprits 
des traces plus difficiles a effacer. 

Les problèmes de re logement et 
d'indemnisation, notamment; 
apparemment plus compliqués que 
prevus, sont loin d’Hre tous réso- 
lus, ce -qui pourrait expliquer 
qu’aprés le courage montré dans 
les premiers Jours qui ont suivi 
la catastrophe et pendant le dur 
labeur fourni au cours des deux 
derniers mois — on a travaillé 
pendant presque tous les diman- 
ches. — le découragement aujour- 
d’hui gagne certains 

Une autre question qui a pris 
un tour aigu, ces derniers temps, 
est celle de rémlgration. La 
crainte Irraisonnée mais réelle que 
les autorisations de départ ne 
soient plus données qu'au compte- 
gouttes après la réunion de Bel- 
grade sur la sécurité et la coopé- 
ration en Europe de l’été prochain, 
semble avoir provoqué un afflux 
de demandes, notamment de la 
part des membres de la minorité 
allemande. Inquiet de la tournure 
des événements, le gouvernement 
roumain a tenté d’imposer aux 
ambassades occidentales un inter- 
médiaire. en l’occurrence l’Office 
national du tourisme, pour la déli- 
vrance des visas. 

Une chape de silence 
sur Paul Goma 

Appliquée pendant le mois 
d’avril, cette mesure, destinée & 
avoir un effet dissuasif stu- les 
éventuels candidats au départ et 
à éviter les contacts entre ceux-ci 
et les représentants consulaires 
des pays occidentaux, parait 
toutefois avoir été levée depuis 
quelques Jours. B n’en reste pas 
moins que, d’une façon générale, 
ainsi que le montrent diverses 
réglementations, les autorités 


souhaitent visiblement, dans la 
période actuelle, limiter les rela- 
tions directes entre citoyens 
roumains et personnel diplomati- 
que étranger 
Cette préoccupation pourrait ne 
pas être sans lien avec la situa- 
tion dans certains milieux intel- 
lectuels. Contrairement peut-être 
à ce qu Ils espéraient, les diri- 
geants roumains n'ont pas échappé 
a la vague de contestation qui 
s’est développée depuis le mois 
de janvier en Europe de l’Est 
Apres avoir tenté la conciliation 
avec l’écrivain Paul Goma. le 
protestataire le plus connu — 
trois de ses livres jamais édités 
en Roumanie ont été publiés en 
France aux Editions Gallimard —. 
les autorités ont opté pour la 
répression. Depuis le 1» avril. 
Goma a disparu de Bucarest, et 
11 est bien difficile d’apprendre. 
Ici. de façon précise, s’il a été 
emprisonne, envoyé dans un camp 
de travail, ou mis en résidence 
surveillée. Ce oui est sûr, en tout 
cas, c’est qu’il est. depuis plus 
d’un mois, privé de sa liberté de 
mouvement et qu’une chape de 
silence s’est abattue sur lui et 
sea proches Cet isolement aurait 
pour objet de contraindre l’écri- 
vain à quitter le pays, faute de 
quoi un procès pour trahison 
serait organisé contre lui 
Le pouvoir toutefois a peut-être 
fait une erreur d’appréciation en 
pensant que son attitude serait 
unanimement accueillie avec com- 
préhension parmi les intellectuels. 
Certains se seraient plaints, par 
exemple, que la décision d’exclure 
Goma de l’union des écrivains ait 
été prise à la sauvette par le 
bureau du comité de l’union de 
Bucarest, sans discussion en 
assemblée générale. Dans les réu- 
nions organisées dans le parti 
pour condamner Goma. 11 se 
trouve parfois des intervenants 
pour le défendre ou inciter à plus 
de modération. Enfin le courage 
de l’écrivain protestataire face à 
la machine policière pourrait ins- 
pirer des émules et aboutir fina- 
lement. s) mince soit-elle, à Ja 
création d’une chaîne de solida- 
rité parmi les défenseurs rou- 
mains des libertés d'opinion et 
d’expression 

MANUEL LUCBERT. 
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Staline a-t-il tenté de déclencher une guerre préventive? 


A * *.% ! 


ENTRAI 




A 


BÀI (P.C.F.’ rappelle que !a force 
‘ fgpitatnte un fait incontestaWe 



”■ affirmations de M- Karel Ka- 

, l . 3 - w«; iW!* n . anc,eo haut fonctionnaire du 
- •-••'-.•jn 5 îrt l communiste tchécoslovaque (/s 
onde du 6 mai) ne peuvent être 
ises à la légère. M. Kaplan est 
Xorfen de métier: Il a e c accès, 
jndanf des années, à des sources 
terdJies & ses confrères occjden- 
ux. Sans doute ses mformationa 
J , - ..njtaIQK stent-elles incomplètes. Quand il 

", 3 !. î. V - - * jnne des Indications sur la politique 

" iviôtique des années 50. - par 
temple, fl ne sali .luf-même évf- 
mment que ce que les dirigeante 
i Kremlin ont Jugé utile. d'en dire 
leurs satellites. Reste k savoir si 
aiine confiait vraiment a Gottwald. 
ors chef du P.C. tchécoslovaque. 
.... .j-*."- fond de sa pensée ou s’If ne lui 
^ cc^-miait pas des histoires pour mieux 
" '-.V.;. ;; r<mdulre son petit monde. 

ijin p#?Une de ces révélations pose plus 
r. questions qu’elle n’apporte de 
' ' rr ;j i^ponses. Vers 1 951, le secrétaire 
-" l 'r y 7 rn *ral du P.C. soviétique aurait 
'. , v. , ! ‘i "* ngé a déclencher ' une troisième 
7.-" 11 ' pierre mondiale «. dans un délai 
^ r : %i trois ou quatre ans eu maximum - 


SI cette -version est confirmée, et . 
surtout s’il est établi un [our que 
Staline pensait ce qu'il disait, les 
historiens devront réviser le jugement 
généralement porté sur la politique 
extérieure sovfétfque pendant cette 
période. 

Tous les événements connus jus- 
qu’à présent permettaient cette 
conclusion : Staline travaillait à l'ex- 
tension de son empire, mais, Il recu- 
lait chaque fols qu’un conflit géné- 
ralisé risquait d’éclater. 

U rapport Khrouchtchev 

Le rapport secret présenté par 
Khrouchtchev au vingtième congrès 
en février 1956 énumérait un certain 
nombre de fautes et de crimes de 
Staline. Il reprochait au dictateur 
décédé d’avoir, après la guerre, 
liquidé sans raison sérieuse las 
cadres de Leningrad (et leurs pro- 
tecteurs). d’avoir cni à tort qu’il lu) 
suffisait de - lever le petit doigt - 
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A travers le monde 


......... tfV Argentine 

■ -r ™ !'■: QUATRE « GUERILLEROS > 
' ■ ont été tués an coûts de deux 

& m p, affrontements à Olmos et pti- 
:r? * dro Casanova, dans les envi- 
rons de Bnenos-Aires. a-t-on 
. appris vendredi 6 mai, de 

source militaire, dans la capi- 
...iigl taie argentine. Un officier et 
CT I P un soldat ont été blessés. L’un 
C!) \hït t* 7i| de ces affrontements, celai 
i *■ f cTIsidro Casanova, a eu Heu à 

^ 1 «dî la suite de 1* découverte d’une 
r nys? imprimerie clandestine des 
fit s, % Montoneros (Pércmistes . -de 
' — _ - — ■- de 


r-'jîMr 

, Ht Montoneros (Pénmistes . i 

n> fff» ganchej, a-t-ou appris 
' même source- — 
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Inde 



i.-- «sy, — 

REDDT,- ancien ministre 
f: V r. K indien de l’intérieur, a été élu 


V.- !,:i,r a r président’ du Parti du Cong 
‘ » r '* le vendredi fl mai. Cette éï 
' , tion est une victoire pour les 

■ r ^ / ‘i partisans de Mme Gandhi au 

- r l! ’ sein de l'ancien parti gouver- 
. .■■■■* j nemental AL Reddy »a en 
• effet été élu par 317 voix 

r ■ ' ' ,p ., ?■ contre 160 à son rival, M. Ray. 
-• '.-*■, ancien ministre dans 2e gou- 

■. 1 ■ ' -i ; vernement de -l'Etat du Beu- 

v». gale, qui avait critiqué Ja p6H- 
• ", î»' 1 ' tique de Mme Gandhi — 

‘ i:s 'jt (AJTJp^ DJ» J J 
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Israël 


•LE RABBIN METR KAHANA 
■ '•'v.-et trente-cinq de se pa rti sa ns 
v ont été interceptés, vendredi 
i= ; 6 mai par les autorités mili- 
r- : tairas israéliennes à Ramallah. 


alors qu’ils se dirigeaient vers 
le mont Gerizixn (prés de Ka- 
plcmse). pour y « poser fa pre- 
mière pierre truite cité juive ». 
Le gouverneur militaire de 
Ramallah a signifié au rabbin 
Kahana et à se amis l’ordre 
leur interdisant l’entrée 
Cisjordanie où leux présence 
risque de susciter les troubles. 
— (AJFJ>J 

Italie 

• UNE DELEGATION DU 
. P.C. F. se rend, dimanche 

8 mal en Italie, soi ? invita- 
tion du parti communiste ita- 
. lien. Cette délégation est 
composée de MM. Maxime 
Gremetz. membre du bureau 
politique chargé des relations 
avec les milieux et -mouve- 
ments chrétiens; Jean-Claude 
Lefort membre du comité cen- 
tral ; André. Moine écrivain, 
collaborateur du comité cen- 
tral. . et Mine Monique Hous; 
sim responsable des relations 
avec J es milieux et mouvements 
chrétiens de la Fédération des 
Yvelines. 

Vietnam 

• SOIXANTE-DIX-NEUF RE- 
FUGIES VIETNAMIENS na- 
viguant sur un bateau de pèche 
<uri été recueillis lundi 3 mal 
par un cargo japonais dans le 
sud de. la mer de Chiné. Vingt- 
sept autres - réfugiés étalent 
arrivés la veille au Japon. — 

. -iRnaerj 


pour enterrer -Tito et d'avoir fabriqué 
un • complot des blouses blanches - 
dans lequel étalent Impliqués des 
médecins lulfs. Il n'était pas sug- 
géré' le moins du monde que Staline 
rêvait d’en découdre avec les impé- 
rialistes. 

Cette esquisse de portrait confir- 
mait aussi ce que l'on savait Le 
« père des peuples » provoquait par 
aa méfiance extrême les pires tragé- 
dies è l’Intérieur de PU R.SB. et du 
camp socialiste, mais à l'extérieur 
Il veillait â ne prendre aucun risque. 
Il sous-estima le . danger nazi au 
point de rejeter Tes avertissements 
de ses amis et agente qui annon- 
çaient l'imminence d'une - attaque 
allemande. 

L’analyse des événements va dans 
le même sens. Staline maître du Jeu 
fit de son propre chef deux lois la 
guerre. En 1939, fi . tança Tannée 
rouge contre la Pologne, puis la 
Finlande : fi pouvait alors penser ’ 
que, grâce au pacte de non-egresslon 
germano-soviétique. Il ne prenait 
aucun risqua En 1945. fi attaqua fa 
Japon, mais 11 savait que las Améri- 
cains avaient fait l’essentiel, du tra- 
vail ; il lui importait de recueillir b 
peu de frais les fruits de la victoire- 

Dans les autres cas. Staline sut 
finalement tirer profit des événe- 
ments qu'il n'avalt pas- provoqués. 
La guerre de 1941 lut fut Imposée 
par Hftfer. Elle lui permit après 
l'épreuve, de prendre le contrOle.de 
fa plus grande partie de l'Europe 
centrale et orientale. Il donna aux 


communistes tchécoslovaques, en 
1948, le coup de pouce qui leur per- 
mit de dominer leur pays. Mais la 
Tchécoslovaquie n'êta/t-eJfe pas, 
après les marchandages de Yalta, 
comprise dans fa zone d’influence 
soviétique ? La même année, en 
revanche. U se garda d'appuyer effi- 
cacement les communistes finlandais 
qui rêvaient eux aussi, d’instituer 
è Helsinki un régime de démocratie 
populaire. Il se rendait compta que 
les - bourgeois - et les sociaux- 
démocrates finlandais étalent bien 
décidés à conserver leur neutralité 
et leur mode de via. Et qu’ils se sen- 
taient confortés par les Américains 

Le blocus de Berlin 

Le 20 /u/n 1948. Staline imposa 
le blocus de Berlin-Ouest Moins 
d’un an plus tard — le 11 mal 1949 — 
fi céda d ayant là détermination des 
Occidentaux, qui avalent brisé le 
blocus par un pont aérien a la 
même époque. II organisa une cam- 
pagne de grande ampleur contre 
Tito, mais il ne chercha pas é annihi- 
ler par te force l’hérétique, soutenu 
par la majorité de son peuple, et qui 
avau pris à l’Ouest quelques assu- 
rances 

Le 25 Juin 1950. la Corée du Nord 
partit en guerre contre le Sud avec, 
sans doute, la bénédiction de Staline: 
ce dernier pouvait penser, après avoir 
lu certaines déclarations, que cette 
région n'était pas d’un Intérêt vital 
pour les Etats-Unis Peu après. 


l’U.R-S.S allait engager la Chine 
é participer è ce conflit auquel, pour 
sa part elle ne se mêla Jamais direc- 
tement 

Jusqu’en- 1949. selon M. Kaplan. 
Staline « pansait davantage à la 
défense qu"è l’attaque • L’ancien 
fonctionnaire tchécoslovaque, si on 
s’en fient à ses révélations telles 
qu’elles sont présentées, estime' que. 
en janvier 1951. la direction sovié- 
tique était passés de la conception 
défensive (if faut se préparer à une 
guerre inévitable avec les impéria- 
listes} è une conception offensive (Il 
faut prendre de vitesse, les Améri- 
cains) 

Mais quelles mesures prit alors 
le Kremlin ? Alors que les Occiden- 
taux s’inquiétaient de fa puissance 
militaire accumulée en Europe orien- 
tale. Staline fit des déclarations ras- 
surantes (1). Etalt-ce pour endormir 
la méfiance de l'ennemi ? Ou parce 
quu. d’un bout è l'autre de sa car- 
rière. il resta Imbibé de la doctrine — 
que les trotskistes lui reprochèrent 
— du - socialisme dans un seul 
pays •, puis dans te camp dont 
IMJ.R.S.S. s’est dotée par la suite ? 

BERNARD FÉRON- 


il) Nom avons rappelé hier, en 
dernière édition, que dans son ultime 
écrit publié en 1952 et consacré 
aux • prooléma économiques du 
socUUame » Staline notait que les 
guerres étalent inévitables entre pays 
capitalistes Peu après, dans une 
Interview aa Ne» York Times. U 
déclarait que la guerre encre les deux 
blocs n’étalt pas inévitable et qu'il 
souhaitait mettre fln au conflit de 
Corée 


Tchécoslovaquie 

Dans un nouveau document 

LES SIGNATAIRES 
DE LA CHARTE 77 INVITENT 
LES AUTORITÉS A CESSER 
LEUR CAMPAGNE 
CONTRE LES DISSIDENTS 

Prague (A.FJ*.i. — Les signa- 
taires de la Charte 77 ont 
adressé un nouveau document aux 
autorités tchécoslovaques dans 
lequel Ils proposent un ensemble 
de sept mesures pour mettre un 
terme s rationnellement et consti- 
tutionnellement aux tensions inu- 
tiles se manifestant dans le 
domaine des droits civiques et de 
l'usage des libertés démocra- 
tiques O. 

Ce texte. Intitulé « Document 
numéro 10 » et signé par le pro- 
fesseur Jiri Hajek (1) dresse un 
bilan des événements des quatre 
mois écoulés depuis la publication 
du manifeste et propose un dia- 
logue sur les bases suivantes : 

— L’arrêt des « campagnes 
indignes » contre la Charte 77 et 
l’annulation de toutes les mesures 
Illégales «prises contre les signa- 
taires » ; ta réédition en nombre 
suffisant du numéro du Journal 
officiel contenant les deux conven- 
tions internationales sur les droits 
de l'homme ; le respect du droit 
de pétition, tel qu’il est prévu par 
la Constitution. 

H réclame également une mise 
& jour des codes pénal, civil et 
du travail «pour que la légalité 
tchècoslonaoue soit en conformité 
avec les pactes internationaux sur 
les droits de l’homme* : une dis- 
cussion ouverte entre citoyens, 
signataires ou non de la Charte, 
et représentants de l’Etat, et non 
plus avec les organes de la sécu- 
rité d’Etat ; un droit de regard du 
Comité International des droits 
de l’homme sur les violations 
éventuelles des deux conventions. 
Et, enfin, la mise en cause de 
ceux qui abusent de leurs fonc- 
tions au sein des organismes 
d’Etat,' de la sécurité, ou dans la 
presse, « pour f—J menacer psy- 
chiquement et dans leur exis- 
tence des citoyens défendant des 
mies parfaitement compatibles 
avec la Constitution et les lois de 
la République ». 

Après avoir rappelé les mesures 
déclenchées contre les signataires 
et la « mise hors la loi » de cer- 
tains d'entre eux, M. Hajek af- 
firme : « Durant ses quatre mois 
d’existence la Charte 77 a connu 
une épreuve difficile, mais elle 
n’a pas été vaincue. Tous ses 
arguments ont survécu à la ca- 
nonnade de calomnies, malgré les 
représailles. Un seul des signa- 
taires a retiré sa signature pour 
être remplacé par des centaines 
d'autres. » 

Dans l'un de ses éditoriaux. 
Rude Pravo. organe du P.C., lance 
une fois de plus une fin de non- 
recevoir aux auteurs du mani- 
feste en soulignant l’absence de 
« tout arbitraire et dftnivstice » 
dam la société. 

« Si les droits humains et les 
libertés sont limités (Tune ma- 
nière quelconque dans notre pays, 
c’est que leur exercice ne doit 
pas porter atteinte à la société 
Ou à l’ensemble de citoyens. » ■ 

«fi n'est pas étonnant, poursuit 
Rude Pravo, que les protesta- 
tions émanent justement de ceux 
qm rendent hommage à la mo- 
rale bourgeoise et cherchent 
exclusivement à satisfaire leurs 
intérêts personnels, même par des 
moyens illégaux. La société socia- 
liste , l'Etat et le peuple travail- 
leur ne leur accorderont jamais 
les libertés qu’ils réclament » 

Au cours des quatre derniers 
mois, les organes du pouvoir ont 
défini une stratégie combinant 
mesures judiciaires et adminis- 
tratives pour étouffer une Initia- 
tive considérée comme une nou- 
velle tentative de subversion 
contre le régime. Les autorités 
paraissent toutefois encore sou- 
cieuses de ne pas donner libre 
cours à l'appareil répressif. Les 
cinq signataires et sympathisants 
de la Charte placés en garde à 
vue il y a une semaine ont été 
relâchés après des interrogatoires 
plus ou moins longs. 


(1) Des trou» porte-parole désignés, 
l’un est mon (le professeur Patoeks); 
M. vaclev Havel est toujours en 
prison. M. Hajek reste l’unique porte- 
parole de la Charte. 


Un catalogue qu’on peut visiter 


Au Village de France à la Foire 
de Paris, les rêm deviennent 
réalité. Les derniers modèles 
de villas ; simples ou luxueuses, 
de chalets, de bungalows, 
pour tous ceux et celles qui 
rêvent de devenir propriétaires. 





On va, oh vient, on visité, 
on s7n forme, on s'interroge. 

H faut savoir être curieux pour 
bien choisir. Et des spécialistes 
mettent au point, avec vous, 
le crédit le plus favorable pour . 
votre budget, compte tenu de 
vos possibilités. 

FOIRE DE PARIS 

COMPARER POUR MIEUX CHOISIR 


Village de France 


30 8¥Pll m 1S mat 10h à Wh-Noctumes les mardis et vendredis jusqu'à 22 h 30 
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DROITS DE L’HOMME 


AMÉRIQUES 


LEVE! 


La répression en Europe et en Amérique latine 
est examinée au Festival de Nancy 


États-Unis 


De notre envoyé spécial 

Ssr à la guerre tnm te, droit, te son expérience en msüèrr de 

l'homTiuL. La position de AT. Car- défense des droits de l'homme : 
SS^ÎSdS^^5S 1 ïï“™ ter est intéressante- : Ole offre « Quand «Z V a quelque part une 


demandé & Nancy. n*à-t~elle rien 
à. dire sur le respect des droits de 
l’Homme ? Est-elle d’ailleurs lavée I 


Le Congrès et le département d'Etat se refusent 
à envisager tonte assistance au Vietnam 


L’Europe occidentale est-elle sans 


néchés'sur « srave suïët 7 Faut-il une possibilité uc ueusKi/ai vwhm.iv» ihubmc » ««!««<.« nelles » en Allemagne fédérale “ ucv m mc smon promesse i consignée, selon 

SrerSe^^lfense^e oeS nui t'étau. Quelles sont ses limites? des droits de l’homme, cfat tou- notamment AnSte^ attenttfde devaie nt au Vietnam « rü dette oerta Iza, par wae lettre du pré- . - 

STuSl sé taîStevc? ftS . Un reoyen semde voir jours ta consé qvçncejCune npia- CB colloque, le commandant Oteio a? répar ations a D conJtan^t gw*nt Nixon) de « dommages de ■ 


desserrer violation massive et im, 


yhomme* Estelle d’alUenra lavée Lors de la conférence de presse sures de la guerre et à la recans- 
£T££ JSS OTOUdlenoe du département traction économique *™,*- 

Ss MerSte mt toJSè i d'Etat du 5 nai. le porte-parole guerre au Vietnam du Nord ». 
cas dés «Interdictions profession- fîL ^ D y a donc bien eu Intention, 


jéroocroUi 


nportante D ^i es » M Allemagne fédérale * déclaré que lœ Etats-Unis ne sinon promesse (consignée, selon 
c'est tou- nnt-arrrmant- «Hontif devaient au Vietnam s m dette certains, oar ni» lettre On nr*_ 


^icuuic ut unciuc uc wuu 4m TT - J.„ 

ont utilisé la violence à des fins . ~_!L ?????? rff 


politiques ? 


des pétitions 


quand les Etats-Unis . accorderont tîon des droits des 


sert-il encore ~h quelque' chose ? ÏK®, 

TfLiiriniUJI fuira» imA nla«> aux Mois U7U2 qU£Sti&H €St ŒÜSSl 


y**,™?- de Carralho' ne pouvait, de son «““rites P^P® tenus la veille par guerre » au Vietnam de la part ,î- ! 
individus oublier que run des cfrgfs M-Cyrus Vance. Cette Insistance & Washington. Mais à moins de 


droits de l’homme ? 

Avec le rapport présenté le 
vendredi 6 mal au Festival de 
Nancy par M. Louis Joinet (1). 


X1BUWJ UAL JVL lAAilO UW1ÜUW \A/« l- 

les « assises Europe-Amérique *W® 2S P 55ïïSa • . 

iTMiri. H,, r TY^,n H a aussi affirme : * 


Faudrait-Il faire une "place aux Rico. Mais une question est aussi concernés- Un amsensus^s’est d’accusation porté contre lui ré P°9^ an vote émis. ïa nuit deux semaines de la seconde phase 

a drrfàs dm basses sociales » P°s& au co mp socldUste. . Les amsi établi sur le fait que la étalt __ d’avoir « créé des candi- précédente par une majorité de . des conversations américana-vfct- ■ 

daSYadédSatilS^SivSâufdes SSl^ unistes ^ TUg ^^t s f ai Vf*** 107 * * «w» & mSréalSme rêLSm- ta Ctouabre tes représentants namleiuiea. le. Congrès et l'actuel .«* . 

visités dans les prisons de leur pies » — entendue au sens de m pr ^g n ] . Et que dire <2£6 *olx contre 131) sur une secrétaire^ d’Etat se sont rangés 

pops n'avaient pas, eux. Vimpres- minorités existant au sem des ^ projet de carmmtion euro- motion du député républicain de à l’opinion de M. Kjsslnger pour J ' s 

sion que fe commettais « un acte Etats nationaux — sera lune des ^ptre j e terrorisme ? l’Ohio, M. John Aah b r odfc, Inter- qui tous cés documents ont été ' 

intolérable d'ingérence ». a dé- plus difficiles qu’auront à n- Tj^ant i* conclusion du débat, disant au gouvernement améri- rendus caducs par la prise de 


intolérable d'ingérence ». a dé- plus difficiles qu’auront à ré- 


soudre les jurâtes dans les années le rapporteur devait renouveler | caln « toztfe négociation sur une Saigon. 


SÜ— ssma ï£ ■*" ~ • 

««.«.km».*. S‘ ! rttm ê rS U notion dé classé gaJfe SS&’S'Æ SSÜffiL? “ 

quelques autres — dont celle de problème de répression, d’une seni: noos frapper : * Là-bas. le Une nositton analarae avait été 

orésiî^i t ^ t° rme dejèprc&sïan — ne serai t- Mais, a demandé M- Joinet, droit df exception est devenu le récedunent exprimée avec plus 

Rr»«fqi nt ce guo l encontre de l extrême- dans le cas particulier de 1 Ar~ droit commun. Nous nous disons : de brutalité p^iLKIsslnger (le 

u.?,r £ gauche. Comment dès tore e’exer- gentme. « la violence ne s 'exerce ^ c'est différent. C’est vrai que Moîïïsdu 5 ffijfli'SdeQMcré- 

pa^é par leur portée les cadres oer démocratiquement. C’est là la pas contre une minorité, une nous ne vivons pas sous des taire d’Etat - lues s absurde » 

Çéo^phique. dans lesquels eUes question centrale et non le refus ethnie particulière, mais contre Sms df^epUa^Mt^asuiS SS fdfe VSi^ 

étalent sensées être ciroonscrites. gu, répriftion - qui at un mÆ» caUqarit sociale. ÎSte Sfri^S^ee 

« La lutte pour les droits de r&ve. La seule chose que Ton doit Aussi pour ne pas être ^ retord ^ L’ordonnance française du sdm ltoto secrétaire rompu 

Vhomme devient un enfeu poli- refuser à ce sujet, c’est le complot d’un Jour, les juristesdevront 4 juin i960 a supprimé la disttnc- aSüatértSSit les ^Mcckrdsde 

tique entre les deux Super- du silence : songeons au Cam- peut-être mtrodutre la notion us tixm entre sécurité intérieure et Paris KiSlssMt le^ Vlrtnam 

Grands. La détente cela stgn i- bodge. s e classe » dans es droits de sécurité extérieure de TEtat, con- *1 Sud. Lesdits accords pré- 
sent que chacun peut reprrmer M* Matarasso, de son côté, a l’homme ». sacrant ainsi dons les faits m ZZ™ ïf, 


Avec la à venir. Les Etats socialistes eux- 


La notion de classe 


î 'avertissement lomcA là veille par aide au Vietnam ». U s’ agit en 
M. Régis Debray : ne croyons p p s fait non d’une rÉsdQtion séparée 1 


que l’Europe soit si loin de l'Amé- mais d’un additif « 


Mais, a demandé AL Joinet, 


ajouté au texte du budget du, 
département d'Etat. 1 

Une position analc^ue avait été I 


Canada 


Ai 

r «r-frJrr-ï 


M. TTOEAU 

A-T4 TRAITÉ DE GÂUUE 
DE «TYPE ODŒUX»! 


* rr s* 


Grands. La détente cela stgni- bodge. » 


fiait que chacun peut réprimer M* Matarasso, de son côté, a 


du Sud. Lesdits accords ' pré- 


chez soi. Aujourd'hui, on en est tiré la conclusion suivante de 


'ÏJPÎÏL *■ ■ . ...... sacrant ainsi dans les faits la voyaient & l’article 21 du eha- 

Et l’Europe occidentale, s'est-on notion* d'ennemi intérieur », a pLtreVTH que. «dan* la poursuite 
— — 1 rappelé M. JolneL de leur volttiaue traditionnelle. 


'{publicité}’ 


CONTRE UNE EUROPE CiPITUISTE KMUNO-UIIËlUCiUK 


SlfiHIFI CATION ECONOMIOUE ET POUTIOUE DE L’ELECTION 
DU PARLEMENT EUROPEEN 

Depuis quelques mots, l'entreprise de construction euro- 
péenne lancée par MM. Sdimldt, Giscard et Andreotti a pris 
de l'ampleur et de la dynamique. Confrontées i le montée 
des résistances populaires à la politique d'austérité qui 
-résulte de la restructura bon du capitalisme en Europe, les 
classes dirigeantes européennes se hâtent de mettre en 
place les garde-fous nécessaires et leur couverture Juridique s 
le Parlement européen. 

1} Nens vivons défi » l’heure nrspéenaè 

Avant de s’engager, les peuples auraient Intérêt A réflé- 
chir, car Ils vivent déjà à l'heure européenne et en payent 
durement le prix. Depuis quinze uns, la classe ouvrière .et 
(es couches populaires de notre pays vfvent l’emprise crois- 
sante sur leurs conditions de vie de firmes multinationales 
essentiellement basées aux U-SJV. et en Allemagne. Avec 
la crise, la stratégie de ces firmes (et celle des grandes 
firmes françaises, leurs complices, n'est pes différente} s'est 
précisée. Elle est simple : réserver à quelques métropoles 
impérialistes les emplois qualifiés et â haute technicité. 
Implanter dans les pays A bas salaires les Industries de 
main-d’œuvre. 

Le cadre économique de cette politique d'austérité, de 
dâqualifleation et de chémage, c'est le Marché commun 
dominé par le capitalisme allemand et ouvert au marché 
mondial, dominé par las U-S-A. 

Nous en vivons las conséquences : cette Europe -U, c'est 
l'Europe de la crise, des licenciements, du chômage et de 
l’inflation 

Lorsque le Traité de Rome a été ratifié par le Parlement 


français, des promesses de prospérité ont été multipliées 
en direction des travailleurs et des agriculteurs. 

La réalité brutale d’aujourd'hui est bien différente. Les 
ouvriers de la sidérurgie lorraine, les viticulteurs du Midi 
et bien d’autres en font la cruelle expérience. 

- H est trop commode d’expliquer la crise de Pader uni- 
quement par une crise générale qui échappe 1 la volonté 
des hommes. C’est mettre dan* l’ombre deux faits essentiels. 
En premier lieu, cette crise résulte directement de 
l’offensive économique, organisés par les UAJL, pour rétablir 
uns hégémonie menacée sur l’ensemble du système capi- 
taliste. En second lieu, la crise- actuelle de l’ader, en 
Fiance comme en Angleterre, découle nécessairement dus 
Institutions européennes. C’est dans leur cadre, en effet, 
que la RJJV. a rétabli , & son profit un cartel européen de 
l’aclar, a mis sous sa coupe -les sidérurgies hollandaise, 
belge et lurambourgéoise et paralysa toute mesure contmnno 
qui pourrait sauver les sidérurgies française et anglaise contre 
la concurrence féroce des trois grondas puissances (U.SJL, 
R.FJL et Japon), qui se disputent la marché International. 

Nous allons vivre le démantèlement de llnfonnatlqut, 
de l'électromécanique qualifiée et la suppression de l’hor- 
logerie, de la machine-outil h commande noraérlque, de 
l'aviation civile et des emplois correspondants. 

Parallèlement, un outre secteur de la classe ouvrière, 
celui des entreprises traditionnelles, va payer la .prix de la 


pour la compte de sas adversaires la crise et une politique 
d'austérité imposée par tes dirigeants des firmes germano- 
américaines, agissant par l'Intermédiaire du Fonds monétaire 
international. 

Bien entendu, une des conditions de l’efficacité de ce 
projet européen est d’arracher pays par pays l'apparence d un 
consensus national. Tel est bien l'objectif recherché par 
MM. Giscard et Barre. En présentant le projet de ratification 
de l’Acte diplomatique du 20 septembre 197B, assorti de 
m garanties » légales, lia renouvellent la tactique parlemen- 
taire de Pierre Laval tara de la création du gouvernement de 
Vichy. Ils se proposent A la fois de gagner la bataille au 
Parlement en multipliant las concessions de pure forme et 
d'éviter A tout prix un grand débat populaire. Pour arracher 
la ratification. Us promettront n’importe quoL Us savent 
bien que de telles limitations Juridiques seront rapidement 
rédattçs (comme en témoignent les déclaraUoas récentes de 
M. Brandt) A l’état dérisoire de chiffons de papier. 

3) ta démocratie confisquée par les états-majori 

Il est maintenant clair que, sur le projet européen de lé 
droite et de la soc lai -démocratie, Il n'y aura pas de consen- 
sus. Le changement de position récent du secrétaire général 
du Parti communiste français, s'il constitue un événement 
politique grave et Important, n’a pas pour effet de U> réa- 
liser, sinon dans la dasse politique. 

il n'est pas concevable qu'une Assemblée nationale, en 
-fin de législature, à. bout de souffle, avec une iMpirn* 
minoritaire dans le pays, affaiblie, divisée . et contestée, 
prenne, dans la confusion et la précipitation, une décision 
aussi capitale. 

Il n'est pas concevable que le peuple soit entraîné dans 
ira processus d'intégration politique européenne sans avoir 
Jamais A en débattre ni A en décider. Au sein des partis 
politiques, les états-majors ont décidé, sans qu'aucune ins- 
tance représentative, et certainement pas la base, ait été 
consultée. A l'échelle du pays, le peuple est spectateur, 
l’Europe germano-américaine se fait sans lui et contre lui. 

4) On processus Inavoué iT Intégration palltiqiia 

Il est vrai qpe les partisans du projet tentent de mini- 
miser la portée de l'élection du Parlement européen au suf- 
frage universel par deux arguments principaux : * 

— Les traités ont prévu cette élection au suffrage uni- 
versel, et ce Parlement permettre un contrôla démo- 
cratique sur des Institutions dont on découvre soudain 
qu’elles sont des abominations technocratiques; 


— Les compétences do Parlement ne sont pas élargies 
par rapport aux traités et ne pourrait l’étre A 
l’avenir. 

Ces arguments sont sans valeur. Il n’y a pas de garanties 
légales sérieuses possibles contre un élargissement des 
compétences de ce Parlement, 

Le Parisnwnt européen n'a donc pas besoin d’attributions 
nouvelles. Il en e suffisamment pour en sécréter d'autres : 
Il dispose d’une entière autonomie dans son organisation, a 
détient un large pouvoir en matière budgétaire, il a le droit 
de censurer la Commission de Bruxelles sans autre limitation 
que l'exigence d'une majorité qualifiée et un délai de 
réflexion de trois Jours. L'histoire constitutionnelle française 
a bien montré que, A partir de la re s ponsabilité ministérielle, 
c'est tout le problème du pouvoir qui peut être évoqué. 

9) Il n'y a pas de « gamties » possibles sur la plan national 
Aucun an gage ment, aucune déclaration ni exposé des motifs 
ne peuvent limiter la portée de ce texte qu’est l’Acte du 
20 septembre 1976 « partant élection du Parlement européen 
au suffrage universel ». D'abord parce qu'il s'agit d'un accord 


restructuration du capitalisme français. Les emplois non 
qualifiés dans le textile et les autres industries disparaissent 
La «redéploiement», c'est aussi pour les patrons Investir 
dans les pays où les salaires sont très bas (Iran, Thaïlande, 
Brésil. Singapour, etc.) pour réaliser des superproflts. 

Oins les campagnes, les paysans, des éleveurs eux viti- 
culteurs, sont les victimes du même « redéploiement ». Après 


les promesses d'an tan, les paysans français font aujourd'hui 
l’expérience de la nature réelle d'un Marché commun agri- 
cole qui débouche directement sur une liquidation A terme 


de la masse de la profession. Il était - pourtant évident 
dès l'origine, que les VJ^-A. et la R.F.A. n’avalent accepté 
ce Marché qn'A contrecœur : les U.SA parce qu'ils vou- 
laient y exporter l'excédent de leur production agricole, 
La R.FJL. parce qu'elle voulait se procurer ailleurs des 
marchandises A plus bas prix. L'expérience a montré que 
de tels traités (comme les futures ■ garanties » promises A 
la gauche Française par M. Giscard) ne tiennent pas devant 
la réalité des forces économiques en mouvement La R.FJL 
sa. propose en effet de retourner cette politique en sa 
faveur en élargissant l'Europe A l’Espagne et au Portugal, 
pays où, comme en Italie, Bile procède 3 des investissements 
massifs dans le domaine agricole. 

2) L'Enropa sa fera centre les forces de pr og rès 

Dans un tel contexte, la résistance des masses ouvrières 
et paysannes Ira nécessairement en croissant même si, 
comme en Italie, et plus récemment en France, les U.SA 
et la R.FJL trouvent des auxiliaires dans les forces politiques 
de gauche. 

U est clair qu'une victoire politique de ces forces dans 
n'importe quel pays est susceptible de mettre en mouvement 
des forces capables de disloquer tous les plans de « misa 
au pas » des travailleurs de l'Europe du Sud. Elle pourrait 
par contagion, ébranler le pouvoir du capitalisme dans toute 
l'Europe. Pour répondre A cette grave « menace », les firmes 
multinationales misent aussi de plus en plus, en accord 
avec les dirigeants américains et allemands, sur la misa 
en place rapide d'une « Europe politique » pour endiguer 
au Sud le développement de régimes pouvant favoriser une 
transition vers le socialisme. 

Le • modèle allemand » proposé A l'Europe rappelle des 
heures sombres du passé. Organisée per le parti socialiste 
de M. Schmidt, la chasse aux sorcières de .gauche ha four 
les droits de le défense, légalise les Inférai étions profes- 
sionnelles pour déll d'opinion (BervfsverbotgL menace è terme 
les droits de l'homme en R.FJL 

Elle donne enfin les moyens, et c'est IA l'essentiel, de 
paralyser tout l'effort d'un gouvernement de poche pour 
modifier la structure social a existante. En acceptant l’Europe 
germano-américaine, un tel gouvernement accepta d’avance, 
qu’il le veuille ou non, do développer son action dans on 


international ayant un objet précis et qull n'est évidemment 
pas possible, do façon unilatérale, de mettre en cause l'objet 
du Traité ; chaque Etat ne peut donc que prendre des mesures 
d'application qui ne peuvent en aucune façon restreindre b 
portée de cet accord. 

Les textes sont claire et formels, il est impossible d'ima- 
giner le moindre contrôle sur les élus sans s’affranchir de 
u Constitution et sans remettre en cause l’Acte du 20 sep- 
tembre. il n*y a. qu'une alternative : si on l’adopte, aucune- 
garantie n’est possible ; si on veut des garanties, U faut 
rejeter l’Acte du 20 septembre 1976. Il ne saurait y avoir 
de garanties sans nouvelles négociations internationales. 

Enfin u pose également le problème de l’élargissement 
de la Communauté, dont fi est aujourd'hui question, et de 
son retentissement sur les Institutions communautaires. Quand 
l’Europe est passée de six A neuf, ta poids de chacun de ses 
membres, nécessairement, «*est réduit 1 dans ta Pa rj ennui t 
Initial, la France avait droit A 36 représentants sur 142 1 et 
dans l’Europe des Neuf, 36 sur 198; pour las votas S la 
majorité qualifiée, on rein du Conseil 1 , le France disposait de 
23 % -des voix dans l’Europe des Six. de 17 % dans I Europe 
des Neuf. Dans l'Europe des Douze qui se dessine, son poids 
diminuera encore- Comment pourra-t-elle défendre les Intérêts 
vitaux de certaines réglons ou de certains secteurs Impor- 
tants de l'activité nationale (petits paysannerie viticole du 
Languedoc, agriculture des primeurs, fruits et légumes] J l| 
n'exista pas de çtansas de sauvegarde suffisantes dans (es 
traités et B n’est pas tolérable, qu'un ministre puisse 
s'excuser de ta ruine d'une réxloa ou d'un secteur d'activité 
en venant expliquer auprès des Intéressés qu’il n'y peut 
rien, les décisions étant prises A Bruxelles^ 

Bref, comme dans toute Institution Intégrative, régnera la 
loi du pins fort donc ta loi d'une Allemagne fédérale qui 
bascula A droite et dont l'ectuel gouvernement sodal-démo- 
crata combat avec obstination toute évolution progressiste 
do Sud d* l'Europe. 

. Le reflua de cette Europe-IA relève donc nour la gauche 
(Tune nécessité profonde. 

Quota que soient l'issue des manœuvres de M. Giscard et 
reflet des complicités dont il pourra bénéficier. Il est clair 
qœ -ta bataille des musses contre l’Europe des grands mono- 
poles germano-américains ne fait que commencer. Elle s’iden- 
tifie. en effet, A la lutte engagée par les travailleurs euro- 
péens pour transformer un ordre social devenu Inacceptable 
dow l Immense majorité de l’humanité. 


contexte troqué ( 1 ). Il se trouvera très rapidement dans le 
situation de se démettre (s'il veut rester fidèle A ses pria* 
ci pes) ou de se soumettre, c'est-è-dlre d'accepter de gérer 


(I) La structure européenne pattaOit en fais la liberté f donc P évasion éventuelle) du mouvement 
des capitaux. 


N ATR IRES : Général -fl. BtnadM ; p»ul Blanquart, dominicain ; J. Debftarldal, ancien sénatur; Général Parte 
— Tda Boardet, Journaliste; Parieur G. CaatlS;. A. J ou; A. Juillet; économiste r >• Jesho, enseignant ; 
; E. mffre-Baugé. militant viticate : Bénard Lâabtrt, paysan tnmiUeflr; Y. Lacoste, géographé; Lôn 

,n»i ; JL -P. Lan tin, journaliste : Georges Montana, Joaraalfetg ■ Michel MouseL fonctionnaire ; Charles Piaget, Ug 

Besançon ; b. Ra rural ; G. Soulier, pi «la* saur ; J sas -Pa ni Sartre, écrivain ; Jean-Ptarra Yhder, physicien. 

Pour signatures et envois de fonds, écrire A Jean-Pierre VSgter, Institut H. -Poincaré, 11, ne P.-et-SL-Curia, 73005 Parts Cedex. 

L'appel du Comité d'action contre une Europe ger mono-américaine a été en tendu dans de. nombreux 
pays européens, en RJ"A. et aux CT.5.4. La nécessité d’une action internationale sera discutée et présentée 
par des orateurs de ces pays dans toi 


MEETING INTERNATIONAL 

qâ'aara (leu le lundi 16 mai à Paris A la Mutualité. 


rappeie m. Joinet. de leur politique traditionnelle, 

nimne les Etats-Unis contribueront d 

JEAN-PIERRE CLERC. panser les blessures dues à la 

guerre et participeront à la 

(1) Magistrat, ancien préaWent 

du Syndicat de la magistrature. d* ta République démocratique 

du Vietnam et de toute Ylnuo- 
— Chine s. De même, le communiqué 
final publié à l’Issue de la visite 
• RECTIFICATIF. — Le der- de M. Kissinger à Hanoï, le 
nier paragraphe de l'article publié 13 février 1973, comportait un 


du Syndicat de la magistrature. 


dans le Monde du 7 mal sous le paragraphe disant que « (es deux 


titre : « M. Mitterrand : si le 
socialiste arrive au pouvo 


e parti 
oir, il 


parties ont échangé des vues suri 
la manière dont les Etats-Unis I 


rompra avec le Chili » a été. à la contribueront à panser les Bles- 
sai te d’une coupe malencontreuse. 


attribué au premier secrétaire du 
parti socialiste. C'est, en réalité, 
M. Régis Debray qui a déclaré : 
«La barbarie la pâu atroce sévit 
aujourd’hui dans les pays d’Amé- 
rique latine qui avaient atteint le 
plus haut niveau de développe- 
ment relatif ; Chili, Uruguay, 
Argentine. C’est donc une précau- 
tion que d’écouter ce que lès exüé3 
de là-bas ont à nous dire.» 

En outre, le prénom de M. Jos- 
pin, secrétaire national da F.S. 
pour le tiers monde, est Lionel, 
non Michel. 


• LE a TARAS S - TCHEV- 
TGHKO », un chalutier so- 
viétique arraisonné le 10 avril 
par la garde côtière américaine 
au large du Massachusetts 
pour violation de la zone de 
pêche des 200 milles nautiques, 
a pu quitter jeudi 5 avril le port 
de Boston après paiement | 
d'une amende de 240 000 dol- 
lare (le Monde daté 17-18 avril). I 
— (AJ'JP.) \ 


Ottawa (A J J*.). — iti. Pierre. 
Elliott Xrndeaa, premia minis- 
tre fédéral da rimuMin, a-t-D 
traité le général de Gaulle de 
r type odieux » dan» une Inter- 
view, accordée avant ton départ 
" d'Ottawa, Jeudi 5 mal, pour le 
« sommet » de Londres, à des 
journalistes britannlqaes T C’est 
ce qne laisse entendre l’agence 
Çanadlan Press et qne AL Joe 
Clarli, chef du parti conser- 
vateur canadien, a reproché 
vigoureusement, vendredi, à 
M. Trudeau. 

Le ‘ contestataire soviétique 
Vladimir Bookovski, de "son côté, 
a critiqué, vendredi, an cous 
d’âne conférence de presse à 
Ottawa l’éloge que le premier 
ministre canadien aurait fait, j 
. lors -de son dernier voyage olfl- ; 
ciel 'en CASA, -des charmes de 
la ' ville sibérienne de riorüsfc, 
RL Bonbovskl a affirmé qn'D 
était en prison dan» cette ville 
an moment -4e. la visite de 
AL Trudeau et. a, précisé qu’elle 
avait été « construite sur des 
millions d'ossements humains a 
4e détenus. - - 
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Les évêques oméricoins abolissent 
rexcommimicafion des divorcés remariés 


New-York. — A une majo- 
rité ‘ écrasante, les évêques 
catholiques américains, réu- 
nis & Chicago à l’occasion de 


De notre correspondant 
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ms à Chicago à I occasion de Justice sociale. Certaines requêtes - accorder la ph » grande attention » - 

leur conférence nationale, ont concernant les moyens antîconcep- aux ■ recommandations des tel» fcw;--" 

aboli, le 4 mai, un texte vieux lionne! s, l'abolition de l' ex commun!- Dans- le cadre d'un * pJaneTictkyi • Vg^ ” 1 . 

de près d’un siècle excommu- cation des CHthoHquw divorcés et de cinq ans. Ils ont chargé des com- 

niant les personnes divorcées remariés. L'ordination des femmes ntissions Spéciales d’étudier cm tejjj.”-' 

et remariées. avalant provoqué d'flpres polémlquea questions de plus près. - 

0 __ ’ _ Seule une de ces demandes a LOUIS WtZNITZER, S è C-- 


Chicago, mata, avant de se sèpner 
Je fi mal, Ils ont déclaré vouloir 
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et remariées. 
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questions de 
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Spéciales' d’étudlar cm 
le pins prés. IJÇi:. . 


Par deux cent trente «t une voix 
contre huit les évêques catholiques 
des Etats-Unis es sont prononcés 
pour la révocation, diun. texte, qui 
avait été adopté par l'Eglise locale 
au . troisième concile de Baltimore 
en. 1884 Cette décision Intéresse 
cinq, mlinons de catholiques améri- 
cains .divorcés si remariés, ai devra 
être entérinée par la Saint-Siège. 

La révérend Thomas Kelly . secré- 
taire général de la hiérarchie, a 
déclaré À la presse : - L’oxcommu- 
nlcàtlon fait d'une personne un ca- 
tholique 'séparé et le prive dea priè- 
res- de l’Eglise. - L’abolition de c tta 
sanction ne réduira pas, salon lui, 
la portée del’IndlBsolublIlté de® liens 
du mariage mais symbolisera la 
préoccupation de i’Egfise au sujet 
dea catholiques qui affrontant des 
situations matrimoniales difficiles. 

Pour Mgr Cletus O’DonneJL évê- 
que de Madison (Wisconsin) : 

■ Cette décision aura des effets 
curatifs dans ta mesure où elle per- 
mettra aux catholiques divorcés et 
remariés d'être Intégrés dans de 
nombreux secteurs de la vie ecclé- 
siastique. -'Mais II a précisé que 
ces personnes, « même si elles 
n' étaient plus excommuniées, ne 
pourraient pas pour autant *ec avoir 
la communion ». Il a~ estimé néan- 
moins qu'elles seraient encouragées 
A Rare les démarches nécessaires 
devant les tribunaux ecclésiastiques 
pour annuler leur premier mariage, 
faire valider leur saconde union et 
pouvoir ainsi être pleinement réin- 
tégrées dans ('Eglise. 

. La conférence nationale des 6vô- 
. ques qui vient de se tenir & Chicago 

est l'aboutissement de deux ans de 
désunions entre catholiques & 

■l’échelle nationale. Elle fait suite 
directement à la conférence - Appel 
& faction », qui a'est tenue à Detroit 
an . octobre damier [le Monde du 
18 novembre 1976). Les mille trois 
cent cinquante délégués qui y avalent 
participé avalent recommandé un 
grand nombre de réformes dans le 
domaine racial et dans- celui de la 


LOUIS WtZNITZER, 


Vne situation confuse 


Selon le droit canonique — 
toujours théoriquement en 
vigueur bien qu'en cours' de 
révision, — les divorcés rema- 
riés sont considérés objective- 
ment comme des * concu- 
bins ». Le canon 2356 les 
dédore « infâmes ». Après 
monitton de révêque, restée 
sans résultat, fi s doivent être 
censurés soit par une excont- 


ter qu'elle reconnaît toujours 
les divorcés remariés comme 
étant' ses enfants, Ift-on 
encore dans ce document, en 
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les acceptant & la sépoltùre 
religieuse. » Mais l’accès aux : 


munication, soit par un inter- 
dit personnel. De plus, la 


dit personnel. De plus, la 
sépulture religieuse était refit - 
. sée au divorcé remarié qui ne 
donnait pas « quelques signes 
de repentir » osant sa mort. 

Dans ta pratique, on appli- 
que le code avec plus ou 
moins de rigueur, selon les 
pays. C’est ainsi qu’aux Etats- 
Unis le concüe de Baltimore 
de 1884 s’était montré encore 
plus sévère que le droit canon 
en établissant une excommu- 
nication encourue Ipso facto 
et réservée à l'ordinaire 
(révêque : . du lieu), au détri- 
ment de» époux divorcés civi- 
lement et remariés. Cest cette 
in te rprétation exagérément 
restrictive du droit que les 
évêques américains viennent 
d’abolir. - 


sacrements leur est toujôurk. 
interdit — -bien -que, à titre 
individuel, on trouve des prê- 
tres qui autorisent des disor- 
càs remariés qui en font Ut. 
demande à recevoir l’eucha *. . 
ristte . Toujours (Taprès ce 
document, l’Eglise n’aurait 
jamais dit que les divorcés . 
remariés étaient « exclus »■ 
Au contraire, « Il a toujours 
été prévu qn’üs prennent part 
& la messe et que leurs . 
enfants pouvaient être pré- 
sentés au baptême ». Le Secré- 
tariat national n’a cependant 
pas donné suite à une note 
remise la même année as . ’ 
conseil permanent de ïépis- 
copat.par cinquante spècU>..- 
listes, qui ■ déclaraient. qéEl 
« l'accueil de certains divor- 
cés remariés aux sacrements ' 
de la pénitence et de l'eucha- 
ristie est- apparu eomme^ - 
devant être retenu par la ; -' 
plupart des théologiens »• 
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En France, la situation est 
plus souple, et en conséquence 
moins claire. Le document 
Communautés chrétiennes et 
divorcés remariés, publié en 
1974 par un groupe de théo- 
logiens. prêtres et laies, à 
l’mitûitae du Secrétariat na- 
tional de pastorale famülale, 
souligne la diversité des situa- 
tions réservées aux divorcés 
remariés, allant de Y ostra- 
cisme complet à la varttetpa- 
tion à une équipe d’action 
catholique ou à l'enseigne- 
ment du catéchisme 


« L'Eglise a tenu à manifes- 


- Pour que ce problème briU ; 
tant soit posé publiquement f c 
ü a fallu la lettre de Mgr Air . 
Trumd Le Bourgeois, évêque 
d’Auùttt, adressée à ses prê- 
tres- en septembre 1975, dans 
laquelle ü s’interroge sur la 
pratique actuelle de l’Eglise 
dans ce domaine et « émet 
le vœu ' qu'un changement ; 
puisse un - Jour intervenir' ■ 
sous certaines conditions a 
Les milieux romains demeu- 
rent toutefois très hostiles à ■ 
toute remise en question des 
normes officiellement eu 
vigueur. > 

ALAIN WOODROW. : 
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La president vênàzuônan Carlos And res Ferez vient de laite uns fournée des pays du QoHe. L'un des thèmes des discussions 
a, bien entendu, été ie retour & un prix unique du pétrole. 

Une toile éventualité esf souhaitée i Caracas, puisqu'elle mettrait fin é le cassure Intervenue, en Décernera derpler, a le 
contérence de Doha entre les pays de rOPEP. U. Ferez est, en tout- cas. décidé è a lier très loin sur la vole des concassions pour 
obtenir gain de couse. Il a. en effet, déclaré que sa position était désormais - assez semblable & celle de l’Arabie Saoudite et des 
Emirats arabes unis* — les deux saules nations, parmi les treize de r Organisation, qui ont décidé de refuser des augmentations 
supérieures è 5 Va. L'unltlcatlon des prix, a assuré le chat d’Etat sud-amérlcaln, pourrait Intervenir à fa ffn de mal. 

A la Un de ce mois, préc/sément, doit avoir lieu, è Paris, la réunion au niveau ministériel des pays participant à la 
conférence sur la. coopération économique Internationale — te dialogue Nord-Sud, — coprésidée par le représentant ^ du Venezuela. 

Ces deux événements manff estent /“Importance /ntsmat/onate prise par un pays qui. Jusqu'à une date récente, n'avalt guère su 
tirer parti de son statut d’important exportateur de pétrole. C’est, curieusement, à peu près lorsqu'elle s'est vu ravir, en 1 970, la 
première place mondiale comme, vendeur tfVor noir - que ceüa Rêpubrtqug sud-eméricalne s’est lancée dans une - grande diplomatie 
Celle-ci est résumée en un' moi dans r Interview que nous a accoidée U. Fa mon Escovor Salom. ministre des affaires étrangères : 

Plus tOt, et plus clairement peut-être, que d'autres capitales du fiers-monde, Caracas a pris conscience que, dans le domaine 

International ausal, rtmkm tait la force des laibles. Payant d’exemple, elle a pris vers la Un des années 50 des inldaüvos qui ont 

été è r origine directe de ta création de rOPEP en 1960. On sait comment cette organisation a. depuis lors, contribué i valoriser les 
richesses enfouies dans le sous-sol du pays. 

Cette manne pétrolière ne s ara pas étemelle, malgré les grands espoirs soulevés par rexploratlon progressive des contours 
de la * ceintura de rOrénoque*. Aussi les Vénézuéliens de toute couleur politique s’accordent-ils sur la nécessité de la •semer» — 
c’esbé-dlre de transformer la Uot des pêtro-doHars an aciéries, en cuves cTé/actro/yse d’alumine, en barrages, en navires da commerce, 
si? lianes de chemin de 1er, en fermes rentables, etc. Telle est bien la polMquo oHIdelle de r actuel gouvernement tf Action démocratique. 

Cela no va pas sans gasplUage, compte tenu des innombrables goulets d’étranglement que connaît un paya demeuré è maints 

égards attardé. Cala ne va pas sans Injustice non plus, malgré les efforts de redistribution d'un gouvernement qui se rdclamo de la 

sodal-démocrade. La plupart des déshérités de ce pays vivent sans doute mieux que naguère; mois les espoirs de gem des plus riches 

fiU3ment I Semer ne suffit donc pas. Il faut le •dominer», selon une tormule que nous avons entendue de la boucha de 

r ancien président démoa*t*cbrétien, U. Ratas! Caldera. L’un des moyens les plus sûrs - sinon le plus a iséi _ - d> parvatür est. 
naturellement, de -créer des emplois et de qualifier les Vénézuéliens — notamment la nombreuse Jeunesse pour les occuper. 

^démocratie véndzuéîenne - sujet d'orgueil pour beaucoup de citoyens de ce pays, par-delà I 
souvent très formelles - ne peut sans douta se perpétuer que si un tel effort est consenti. Les principaux bénéllclaffea du JW* b ™ 
la bourgeoisie tf affaires, mais aussi les classes moyennes, également • Irriguées - par le pétrole--^ sont -Ils prêts à payer le prix 
Indispensable à la survie de cette plante devenue rare dans un continent submergé par le totalitarisme ? 
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UNE INTERVIEW DU MINISTRE DES AFFAIRES ÉTRANGÈRES 
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'g Mondent le ministre, quelle 
est ridée centrale de 1» politique 
extérieure vénézuélienne ? 

— La politique extérieure du 
Venezuela cherche à développer 
une solidarité internationale d'un 
type nouveau entre -les. pays 
d’Amérique latine et entre les 
uavs dn fiers-monde. 

» Pour ce faire, Ü convient 
d'ahœrd de créer avec eux et en- 
tre eux des liens politiques. Il 
s'agit, ensuite», de dêvelppper la 
plus large base' d’entente en ma- 
tière économique, afln de corriger 
le déséquilibre actuel dans ce do- 
maine. Tel est l’un des buts de la 
conférence de - Paris, le ; dialogue 
Nord-Sud. ‘ 1 : 

p Des ifena politiques, qu’es t-cc 
à dire? H me parait que le Vene- 
zuela, pays démocratique, ne peut 
pas renoncer aux principes démo- 
cratiques, en particulier a la dé- 
fense des droits de l’homme. Le 
fait, Indéniable, que les pays lata-, 
no- amé ricains — comme les au- 
tres pays du tto-monde ■— aient 
des régimes p o li tique s différents 
ne les empêche pas de développer 
des consultations, de procéder aux 
-gnpxochements indispensables 
à la création de ce nouveau 
type de solidarité. Le '^ ene “ 
zuela a été partisan de intégra- 
tion dés le commencement de stm 
histoire. Même quand H navait 
pas de pétrole, notre pays estmart 
déjà que l’avenir de L'Amérique 
résidait intégration confor- 
mément aux idéaux de Simon Bo- 
livar et des antres fondateurs du 
pays. 

» Aujourd’hui, grâce à ce_ nou- 
vel instrument qu'est le pecroie, 
nous pouvons, croyons-nous, être 

P î\^pmigrainines d'intégra^n 
en cours connaissemt une ptose 
dttffële. C’est tecas Cte TAs^ga- 
tlon latino-américaine de libre- 
échange (ALALC). et même du 
Pacte andin. Nous eo 
mie le chemin est difficile, non 
quH est impossible. 
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• QüéOes sont les Emîtes fune 
politique ffindépendaace du Ve- 
nezuela face aux Etats-Unis? 

Le Venezuela est un pays 

démocratique, conscient de ses 
limites. Aussi aspirons-nous ame- 
ner une politique très indépen- 
dante, mais aussi très responsa- 
ble. Notre volonté dtndÊpendance 
ne ressortit pas i, 1 * 
elle n’est pas de l’ordre de 1 «mo- 
tion. Le radicalisme verb al n e 

^ I Sîr E tÆi* u «ss 

sérieuse. 

» Chaque pays a une responsa- 
bilité internationale, qui est fane- 
lion âfi ses données propres. Le 
Venezuela est conscient que ses 
resp onsabilit és sont celles ffun 
petit pays ; mais 11 n’en croit pas 
lupins qu’il peut avoir d& in- 

■ fluence. 

» Nous disposons, en particu- 
lier, d’un instrument — Je me 
réfère, bien entendu, au pétrole 
— qui nous confère une respon- 
«fthTnté très importante. Pour 
nous, avoir du pétrole, ce n est 
. pas seulement une grande chance. 

■ c’est aussi une respon^bUitA 
. D’où nos efforts de coopération 
, économique avec les nations de 

l’Amérique centrale et avec d'au- 
tres pays latino-américains. Le 
Venezuela consacre sans doute 
près de 3 % de son produit 
•najjjnma.1 brut à la coopération 


internationale C'est là beaucoup 
plus que ce que conseillent les 
Nations unies; beaucoup plus, 
également, que ce que font d’au- 
tres pays aux ressources pourtant 
supérieures aux nôtres — nations 
européennes ou, plus générale- 
ment, Industrielles. 

» Avec les Etats-Uhis, nous 
aspirons à avoir des relations de 
coopération, mais sans esprit de 
soumission. Nous souhaitons avoir, 
envers eux, nœ attitude amicale, 
loyale et cons éq uente, mais aussi 
digne et indépendante. Nous 
avons 'avec eux un point co mmun 
très Important: nous croyons à 
la défrm**» des valeurs démocra- 
tiques. Le Venezuela, . en effet, 
s’est formé aux principes des 
révolutions f r ançaise et - améri- 
caine, et à la pensée libérale an- 
glaise. C'est bien pourquoi nous 
partageons les valeurs de la dé- 
mocratie occidentale. 

. p Nous ■ sommes; ■ aujourd’hui, 
extrêmement satisfaits des posi- 
tions du président Carter sur les 
droits de l’homme. Nous estimons 
que ce thèm e prendra 'une im- 
portance capitale dans les années 
à venir et que le monde démocra- 
tique occidental doit faire bloc 
sur ce sujet, La société occiden- 
tale, en effet, a fait montre de 
son efficacité dans nombre de 
domaines : la technologie, la 
capacité de produire, le dyna- 
misme de l'économie. Mais les 
valeurs de l’Occident se sont dété- 
riorées- Depuis la Seconde Guerre 
mondiale, l'Occident n'a pratique- 
ment pas fait sentir son poids 
éthique. Or II a, aujourd’hui, une 
occasion exceptionnelle de re- 
nouer avec sa tradition morale, 
en levant bien haut la bannière 
de la défense des droits de 
l'homme. 

• Quelle peut être la contri- 
bution. de FEnrope à l’indépen- 
dance réelle dn Venezuela? 

— Nous avons des liens excep- 
tionnels avec les pays de l'Europe 
occidentale. Prenons le cas de la 
France. Ce n’est pas assez dire 
que nous avons une grande admi- 
ration Intellectuelle pour elle. 
Nous jaimmaK aussi attachés à 
votre pays, depuis le début de 
notre histoire, par mille liens, 
politiques, économiques, culturels. 
D’autres pays européens ont eu 
également iw» influence sur nous. 
H est certain que si nous voulons 
avoir wrn» présence en Amérique 
întîn p, n nous est indispensable 
d'entretenir des relations étroites 
avec l'Europe— I* voix de l’Amé- 
riquel latine dans son ensemble 
ne sera w fawthw, dans le concert' 
mondial, que si notre con tinen t 
établit des relations solides avec 
l’Europe. 

p Or, malheureusement 
la Seconde Guerre m ------ . . 

Son influence en Amérique latine 
a été très »"i^ pour des rai- 
sons d'ailleurs aisées à com- 
prendre. A présent, le courant 
recommence à passer. Nous voyons 
çpift- avec beaucoup d'int érêt, pou r 
l’avoir voulu pendant longte mps. 
Nous avons déjà reçu plusieurs 
dirigeants européens., . 

p C’est une nouvelle chance, a 
la fols ' pour • l'Europe et pour 
l’Amérique latine. Nous avons be- 
soin de l'Europe, mais je crois que 
l’Europe, elle aussi, a besoin de 
nous. ... 

b D'autre part, nous nous ré- 
jouissons de l’ouverture démocra- 
tique tant au Portu gal q a*en Es- 
pagne, et nous l’appuyons. 


p J’ai souvent souligné la néces- 
sité de créer nne communauté 
inter-atlantique, entre pays d’Eu- 
rope et d’Amérique latine. Cette 
entité comprendrait nécessaire- 
ment, du coté européen, l’Espa- 
gne, le Portugal, la France. lTta- 
Üe. Il faut savoir reconnaître le 
sens de l’histoire. 

» En ce qui concerne les rela- 
tions avec l’Euro» 3, nous -avons 
une plainte sérieuse à formuler : 
l’Europe n'accorde que peu d’at- 
tention à l’Amérique latine. Vous- 
même, en tant que journaliste, 
vous savez très bien combien est 
réduit l’espace qu’occupent dans 
-les publications européennes, les 
nouvelles sur l'Amérique latine, 
nous avons été un monde marg i nal , 
auquel on n'acoordatt que peu 
d’attention. Mais l’Amérique la- 
tine sera de moins en moins un 
univers marginal. Ellq fera de 
plus en plus sentir son poids dans 
les affaires du monde. 

# La nouvelle politique' latino- 
américaine annoncée par le pré- 
sident Carter ne va- 1- elle pas 
co nv e rtir le Venezuela en un allié 
privilégié des Etats-Unis, dans un 
continent où les pays qui respec- 
tent les droits de l’homme ne sont 
pas légion? 

— Le président Carlos An drea 
Per ez a souvent dit que le Vene- 
zuela n’aspire à aucune position 
privilégiée par rapport aux autres 
pays latino-américains. Ce qui est 
vrai, en revanche, c’est que notre 
pays souhaite dire son mot sur les 
grands problèmes du continent 
américain. En ce sens, oui, nous 
sommes très heureux que le Vene- 
zuela soit partie prenante dans 
cette grande affaire qu’est la lutte 
en faveur des droits de l’homme, 


, Mais, je le répète; cela n’ImpUque 
aucun privilège. ». 

• L’OPEP est-elle, selon vous, 
un modèle pour des pays déten- 
teurs de matières premières antres 
que le pétrole? 

— L’Organisation des ^ _ 
ducteurs de pétrole est, en effet, 
une structure de négociation très 
Impartante» comme les faits l’ont 
éloquemment démontré. Sans 
l’OPEP, d’autre part, les pays oc- 
cidentaux, les pays industriels 
Ignoreraient encore la valeur du 
pétrole. Nous leur avons donc 
rendu un grand service en aug- 
mentant les prix. La crise de 
l'énergie a eu une valeur pédago- 
gique. Notez que je ne me 
réfère pas .eulement à r énergie, 
mal « à toutes les formes de la 
consommation — ce mal qui fait 
des ravages au Venezuela comme 
aiïkura. 

• Pourquoi le président Ferez 
a-t-il, une nouvelle fois, différé 
son voyage en France 7 

— Il n’y a, en cela, rien de 
délibéré de la part de l’un ou de 
l’antre gouvernement. L n’a pas 
'été possible de trouver des dates 
convenant aux deux parties. Mais 
m. Carlos Andr ea Ferez est très 
désireux de répondre à l'invita- 
tion de votre président. Les rela- 
tions avec la France sont excel- 
lentes, et nous ne souhaitons 
qu'une seule chose : qu’elles soient 
de plus en plus actives. 

Propos recueillis par 

JEAN-PIERRE CLERC 

(Lire la suite' page 8.) 
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A en croire M. Juan Pablo Perez 
Alfonso, qui fut ministre des 
hydrocarbures de l’ancien pré- 
sident Betancourt, le danger qui 
menace le Venezuela est de périr 
noyé sous le tlot des pétro-dol- 
lars » : pour celui qui fut «te père 
de rOPEP» ce rêve de tous lee mi- 
nistres de l’économie de la planète 
est un cauchemar. «On peut mourir 
d’indigestion aussi sûrement que. de 
faim», nous explique, dans sa rési- 
dence de Los Chômes, à Caracas, 
celui qui est devenu une sorte de 
Cassandre de la République — ml- 
ombudsman et mi-gourou — vitupé- 
rant IBS facilités de l’époque et Jetant 
l’anathème sur ses Inégalités. 

Thème «simpliste- assurent ceux 
qu’exaspèrent les rudes leçons dis- 
pensées par ce Lanza del Vasto 
à têts de bonze, — qui s’est toqué 
de ne plus jamais «descendre en 
ville» et s’apprête & terminer ses 
jours dans une petite communauté 
rurale de l’est du pays. « Et el elle 
n’était que très simple ? », se deman- 
dent ceux qui ne croient pas pouvoir 
disqualifier aussi facilement un 
homme qui demeure, à soixante- 
quinze ans, l’un des expets pétroliers 
les plus écoutés de la planète. 

Depuis qu’en 1936 l’historien Arturo 
Uslar Pletrl (1) en lança le mot 
d’ordre, la nécessité de «semer le 
pétrole » est considérée comme 
l’alpha et l’oméga de toute politique 
économique au Venezuela. L’idée est, 
naturellement, 'de mettra à profit les 
recettes tirées de la vente d’un actif 
qui s'épuise — le pétrole — pour 
édHIer une économie stable, assurée 
de son avenir, sous formB d'une agri- 
culture rentable et, surtout, d'une 
Industrie dynamique et puissante. 

« Je suis convaincu, dit aujourd'hui 
M. Perez Alfonso, que si, depuis 
soixante ans que nous exportons du 
pétrole, nous n’avons pas réussi A 
Ig •semer», c’est qu’il y a quelque 
port un train Impossible A desserrer. » 
Ce frein, selon lui. c’est la surestima- 
tion du facteur capital et la sous- 
estimation corrélative des facteurs 
humains — des blocages qu'entraî- 
nent l’insuffisance des capacités dans 
ce domaine. - Dans une économie 
capable de produire 100 , on peut, 
sens doute Injecter 10 en plus, mais 
pas 200 », déclare-t-II. D’où la néces- 
sité de. plafonner les exportations de 
pétrole «au niveau de rentrée de 
devises absorbable par l'économie-. 

Faut-il préciser que ces vaticina- 
tions n'éveillent qu'un écho distrait 
dans un paye littéralement halluciné 
par l’argent facile ? Les Indices éco- 
nomiques les plus Importants sem- 
blent, H est vrai, permettre de ranger 
■ te père de l'OPEP » au nombre 
. des radoteurs Importuns. La crois- 
sance du P.N.B. en 1876, année de 
la nationalisation du pétrole, a été 
de 7 Va. et ceci malgré la réduction, 
par rapport à l'année précédente, 
de la production d’hydrocarbure& La 
balance commerciale a été largement 
positive (de prés de 22 mfinards de 
francs}- Les réserves en devisas 
atteignaient, au 31 décembre dernier, 
près de 43 milliards de francs, soit 
l'équivalent de celles de toute l'Amé- 
rique latine. 


»/ 


« Sauf coup de chien International, 
évidemment imprévisible, seul clash 
intérieur, que je ne vois pas poindre 
A r horizon , et si fea dirigeants de ce 
pays ne commettent pas de trop 
graves erreurs, je suis optimiste sur 
l’avenir économique du Venezuela, 
au moins pour les quatre ou cinq 
prochaines années », nous déclare 
cet observateur étranger. 

De fait Caracas est aujourd’hui 
une métropole extraordinairement ani- 
mée. et Maracaiba, deuxième ville du 
pays, ne le lui cède guère. Partout 
ce ne sont que chantiers nouveaux, 
bulldozers et grues en action : assu- 
rément le batiment va_ Sur les rou- 
tes, des processions de camions, et 
dès six heures et demie du matin, 
des files Ininterrompues ds voitures 
dans les rues de la capitalei La voya- 
geur qui atterrit A -Maiquetia, l'aéro- 
port international, survole des dizai- 
nes de bateaux attendant leur tour 
pour décharger dans le port de La 
Gualra. Tout, dans ces parages, té- 
moigne d'une Intense activité, fouet- 
tée par les quelque 45 milliards de 
francs de rentrées pétrolières an- 
nuelles. 

Quelques nuages 

Lee responsables de la politique, 
économique vénézuélienne n'en sont 
pas moins attentifs à quelques nuages 
Importuns. 

L'un d'entre eux est l'Inflation. 
Longtemps inconnue dans cb pays, 
elle a commencé è devenir un pro- 
blème Irritant en 1974, année du 
boom pétrolier. Des précautions 
avaient cependant été prises, dont la 
plus sérieuse était la création, en 
juin 1974, du FIV (Fonds d’investis- 
sement du Venezuela), gigantesque 
tirelire destinée à « geler - une 
partie de la manne en vue d'inves- 
tissements futurs. Bien quB le calcul 
du taux d'inflation donne lieu, à 
Caracas, à des controverses au re- 
gard desquelles celles de Paris! sem- 
blent modestes, nul ne conteste que 
les prix ont ■ flambé » en 1975 (envi- 
ron 20 Va). La situation semble s'ètre 
améliorée en 1976, même si le chiffre 
officiel (8°/o) ne convainc personne. 
Les prix des logements, et ceux des 
produits alimentaires — malgré les 
taxations — ont grimpé au plafond. 

Un autre point préoccupant est un 
état d'esprit généralisé de gaspil- 
lage : une analyse de contenu de la 
presse révélerait sans doute que le 
mot despi Itarro est l’un de ceux qui 
s’y retrouvent avec le plus de fré- 
quence! Les dépenses de fonction- 
nement de l'Etat sont passées de 
15 milliards de bolfvars (2) en 1973 
A 37 milliards en 1976. Maints repré- 
sentants de l'opposition assurent 
Ignorer à quoi a pu servir cet énorme 
accroissement des moyens adminis- 
tratifs I Le Venezuela a même dfl 
foire appel au marché International 
pour renflouer la trésorerie de cer- 
tains organismes publics autonomes 


(1) ML Uslar Flétri est actuelle- 
ment ambassadeur de son paya au- 
près de rüNESCO à Farts. 

(2) Un bolivar égale environ l.J> F. 


qui avalent emprunté sans trop 
compter 1 

Ce gaspillage public a son équiva- 
lent chez les particuliers. L'endette- 
ment privé .est énorme. Et le gouver- 
nements éprouve les plus grandes 
difficultés à résister & la pression des 
classes aisées en faveur de l'impor- 
tation de produits eomptualres. Le 
Venezuela — ce n'est qu'un exem- 
ple — est le premier consommateur 
mondial de champafl^e par ifite d'ha- 
bitants— 

La conséquence de cet état d'es- 
prit est une augmentation vertigi- 
neuse des Importations de toute na- 
ture (plus 25 % en 1976). alors que 
les exportations stagnent Grèce au 
pétrole — et. A un bien moindre de- 
gré, eux exportations de minerai de 
fer — la balance commerciale resta 
largement excédentaire, de plus de 
10 milliards de francs l'année der- 
nière. 

La balance des paiements, en re- 
vanche, e enregistré, en 1976, un 
déficit de près de 1 milliard et demi 
de francs. Cotte situation, jusque-IA 
exceptionnelle, peut devenir structu- 
relle. Le Venezuela a adopté, I! y 
a un peu plus d'un an, un plan de 
développement extrêmement ambi- 
tieux. Les dirigeants avalent fondé 
de grands espoirs sur de nouvelles 
hausses spectaculaires des prix du 
pétrole. Or, jusqu' A présent, leurs 
prévisions n’ont pas été entièrement 
confirmées. Sans doute vont-tis de- 
voir réviser en baisse certains ob- 
jectifs. Mais, pour l'essentiel, ils 
vont s’efforcer de compenser le 
• manque à gagner • par une active 
politique d'emprunt Le signal a été 
donné le 29 mars dernier A Londres, 
oü le ministre des finances, M. Hec- 
tor Hurtado, s'est vu consentir, par 
un consortium de cent onze banques, 
un crédit de 12 milliard de dollars 
A d'excellentes conditions. La contre- 
partie de cette nouvelle politique 
sera, évidemment, un déficit crois- 
sant de la balance des comptes. 

D'un point de vue sectoriel, le 
gros point noir de l'économie véné- 
zuélienne est son agriculture. Casse- 
tête de générations d'hommes poli- 
tiques, elle avait reçu un très haut 
niveau de priorité dans le programme 
électoral du président Carlos Andres 
Ferez. Une certitude : des millions 
de boiivara ont continué d’y être 
engloutis ; mais les résultats pnt, 
apparemment, été modestes. Em- 
ployant 20 Vo de la population active, 
la secteur rural ne fournit que BV# 
environ du P.N.B. Une proportion 
considérable, et croissante, de l’ail» 
men talion des Vénézuéliens doit être 
Importée ; et de nombreux produits 
manquent sur le marché, alors que le 
pays, grand comme près de deux 
fois la France, n'a que 12 millions 
d'habitants. Le gouvernement assure 
que cette situation est due à l’aug- 
mentation de la consommation. 

La réforme agraire, lancée en I960, 
n’a guère modifié la situation d’une 
paysannerie demeurée, dans l'ensem- 
ble, assez misérable. 

J.-P. C. 

( Lire la mite page 11.) 
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< INDÉPENDANT 
MAIS RESPONSABLE» 


f Suite de la page 7.) 


0 Pourquoi le Venezuela n’est- 
ü pas membre du groi ipe des paya 
non-alignés, alors qu’3 défend 
avec vigueur la cause du tiers- 
monde? 


— Nous avons. Jusqu’à présent, 

5 référé conserver notre position 
'observateur auprès des non- ali- 
gnés. Nous avons, avec ces pays, 
beaucoup de points communs. 
Mais nous pensons que notre si- 
tuation actuelle est celle qui nous 
permet de mener, de la façon la 
plus satisfaisante, la politique que 
nous souhaitons, et nous n’envi- 
sageons pas de changer- Mais 
notre amitié et nos points com- 
muns avec ces pays sont Incon- 
testables. 


0 Vous souhaitez demeurer va 
pays dn tiers-monde pas tout à 
fait comme les autres. 

— Non. Nous voulons surtout 
demeurer totalement indépendant 
vis-à-vis des blocs de pays. Mais 
cela n'empêche pas le développe- 
ment de lignes d’action commune. 


0 Le système économique 
latino-américain (SELA) n’est-il 
pas, jusqu’à un certain point, en 
opposition avec l'Organisation des 
Etats américains (O JE -A.) ? 

— En aucun cas I Le SELA est 
un système purement complé- 
mentaire de ce qui existe déjà. 
Ce mécanisme original, d’une 
conception très souple, n’est in- 
compatible ni avec l’OJSJL. ni 
avec le pacte andin, ni avec l’As- 
sociation américaine de libre- 
échange (ALALC), ni avec le 
marché commun centre-amé- 
ricain. L’CLEJL a ses objec- 
tifs propres, et nous sommes de 
ceux qui pensent que cette orga- 
nisation est nécessaire, qu’éUe a 
sa place en Amérique latine. H 
faut seulement qu’elle se rajeu- 
nisse, qu’elle se transforme en 
une organisation moins conven- 
tionnelle, moins académique dans 
sa façon de traiter les problèmes 
de l’hémisphère — en particulier 
les problèmes sociaux et écono- 
miques. 


0 Pourtant, un membre Im- 
portant de la Camille latino-amé- 
ricaine — je me réfère à Cuba — 
n’en fait pas partie. 

— L’Idéal serait qne Cuba re- 
vienne, un Jour, au sein de l'OBJL 
H faut que l’Organisation soit le 
plus complète possible. 


0 Ces derniers mois, le Vene- 
zuela a reçu de nombreux leaders 
socialistes, ou sociaux-démocrates. 
En mal dernier, O y a en une ren- 
contre de l'Internationale socia- 
liste à Caracas. Le président Ferez 
lui-même a assisté, en novembre 
dernier, à Genève, à la réunion] 
de l'Internationale. Tout ced cor- 
respond-il à un plan de gouver- 
nement ou rëpond-Q simplement 
aux affinités Idéologiques du parti 
dirigeant. l'Action démocratique? 


— H y a, d’abord, le désir de 1 
nous rapprocher de tous les sec- 
teurs démocratiques qui ont des 
affinités avec ce que nous fai- 
sons au Venezuela. Il y a donc, 
dans ce que vous avez décrit, une 
Intention essentiellement politi- 
que : nous considérons comme 
' mt le fait que les leaders 
-démocrates connaissent 


un peu mieux les questions latino- 
américaine 


les. De surcroît, nous 
croyons que nombre des pro - 1 
blêmes pesés par l’actuel 
qulUbre de l’ordre économique 
mondial pourraient trouver plus 
facilement une solution s! les 
leaders sociaux-démocrates euro- 
péens avaient des positions plus 
actives, plus vigilantes sur ce 
sujet. 

» D’une façon plus générale, 
nous désirons développer nos 
relations avec les leaders démo- 
crates du monde entier, et pas 
seulement de l’Europe. A la réu- 
nion de Genève dont vous avez 
parlé. U y avait aussi le prési- 
dent Senghor, à qui J’ai officielle- 
ment rendu visite depuis lors, en 
décembre dernier. C’était la pre- 
mière fols qu’un ministre des 
affaires étrangères du Venezuela 
se rendait en Afrique. Or nous 
pouvons avoir, avec certains pays 
africains, des relations très aisées, 
en raison de notre commune cul- 
ture latine. J’ai parié de cela 
avec M. Senghor — l*un des hom- 
mes les plus intelligents, les plus 
agaéablre qull m'ait été donné de 
rencontrer, un grand homme 
d'Etat, de surcroit. 

» Notre intérêt pour l’Afrique ne 
fera que grandir, car l'océan 
Atlantique devient, chaque Jour 
davantage, un lac dont ce conti- 
nent occupe une rive, et nous 
celle d’en face. 

* 31 est évident, de surcroît, 
que, pour tout ce qui touche au 
tiers - monde, les convergences 

entre eux et nous sont nom- 
breuses. En ce moment. t« m’ef- 
force de lire tout ce , que te] 
peux sur l'Afrique, qui demeure, 
pour nous. Latino-Américains, un 
monde largement inconnu Dans 
les années, à venir, nous allons 
devoir créer des liens très étroits 
avec ce continent et ««i bien 
entendu, avec l’Asie. » 


Propos recueillis par 
JEAN-PIERRE CLERC. 


U VENEZUELA 


j» deux pas de la très belle place Simon-Bolivar — 
jr\ eu cœur de Punique quartier de Caracas épargné 
par la piocha sacrilège des démolisseurs, — 
f] faut passer la grUla en ter forgé d'un palais néoclassique 
aux mura étincelants de blancheur, dominé par une 
coupole dorée. On se retrouve dans une cour fraîche, 
plantée de palmiers. De gravas messieurs en arpentent les 
allées de marbre; d'autres devisent, assis sur des bancs; 
cTautres encore, debout, participent à des discussions 
animées. Ce sont des députés et des sénateurs, élus libre- 
ment par les citoyens du pays. Ce spectacle, banal en 


Action 
démocratique : 
la ténacité 
d un homme 


tztpicndxe une traversée du. 
désert qui a duré dix ans ; pré- 
sident de la République, de 1959 
à 1964; leader suprême et res- 
pecté d’un parti de gouvernement 
quiî continuait de « conseiller », 
même de ses retraites étrangères : 
dan* toutes ces étapes de sa vie 
d’homme politique, Romnlo 
Betancourt est resté égal à lui- 
même. Cordial et simple dans 
ses relations . personnelles, 
inflexible sur les principes. 


Une plante 

fragile 

e# 

pourtant 


L'âge et la maladie ont tassé 
la silhouette frêle, mais non pas 
le désir d’être l’inspirateur et le 
guide. Admiré et critiqué, 
contesté au sein même d’Action 
démocratique, U en zèste, malgré 
tnnir. le numéro un inrHicnntjL'hi» 
H est tout à la fois « père > de 
la patrie et « pontife » d’un parti 
qui a très largement contribué à 
aseoir un Etat démocratique et 
libéral dans une terre propice à 
l 'épanouissement des caudüïos. 
Avec le recul, on voit bien qne 
Romulo, qui admirait de Gaulle, 
mais aussi Mendes Franoem ’a 
été vraiment à l’aise que dans le 
drame et les heures difficiles. 


période dramatique, violente, où 
Betancourt apparaît comme un 
s homme à poigne », résolu à se 
battre jusqu’au bout, mettant 
hors la loi le parti camsmniste 
et le MXR (Mouvement de la 
gauche révolutionnaire) soutenu 
par Cuba. Le 24 juin 1960, ü a 
échappé par miracle à la mon, 
victime d’un attentat terroriste 
ourdi par le dictateur dominicain 
Trujillo. Aux élections présiden- 
tielles de décembre. 1968, Romnlo 
réussit à imposer < son candidat », 
Raul Leoni» c o m pa gn o n des pre- 
mière jours, qui l’emporte avec 
33 £ des voix et prend ses fonc- 
tions en mars 1964. 


COPEf 
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vivace 


L E parti Action démocratique 
(AD.), qui a dominé les trois 
dernières - décennies de la 
vie politique du Venezuela, aù 
pouvoir ou en Bill, La clan- 
destinité' ou dans l’opposition, 
c’est d’abord un homme, fa*»» 1 * 
et courageux : Ronrnlo Betan- 
court. 


Europe, fait au lourd hui du Venezuela une des • bêtes 
curieuses • d'un continent livré, dans sa quasi-totalité, 
à toutes les formes — civiles et militaires — de l'op- 
pression. 


Phénomène récent dans un pays longtemps dominé 
par la cohorte des tyrans et tyranneaux dont Bolivar avait 
prophétisé ravènement : la démocratie vénézuélienne est 
aujourtfhul résumée par l'âpre lutte pour le pouvoir que 
se livrent le parti majoritaire. Action démocratique, et 
la formation social-chrétienne COPEl, tandis qu’au sein 
d'une gauche divisée, le Mouvement vers le socialisme 
(MAS) apparaît de plus en plus comme une . troisième 
force crédible. 


Libéral dans l’âme, Hnmm*» de 
gauche ayant évolué ‘vos des 
positions plus modérées par prag- 
matisme, démocrate intransigeant 
refusant tout compromis avec les ‘ 
totalitarismes, de droite ou de 
gauche, adversaire farouche des 
dictatures militaires, dirigeant 
réaliste soucieux d’accélérer le 
développement de la nation en 
négociant avec la « puissance » 
de l’étranger : Romnlo Betan- 
court est une figure prestigieuse 
de la classe politique latino- 
américaine. 


28 octobre 2945 ; la « révolu- 
tion d’octobre » du Venezuela, 
qui propulse, pour la première 
fois, Romulo au premier rang, 
est plus qu’une simple < conspi-. 
retirai » entre Action démocra- 
tique. seule formation d’audience 
nationale à l'époque, et un 
groupe d’afOcdexs libéraux. C’est 
une « suite > logique de la 
deuxième guerre mondiale qui, 
dit Roosevelt, < a été jaite .pour 
en finir avec le totalitarisme sur 
toute la planète ». Appartenant 
à la génération de 1928, qui 
a lutté contre la dictature de 
Cornez, membre de l'Orvé 
(Organisation révolutionnaire vé- 
nézuélienne), Il fonde, après avoir 
rompu avec les communistes, le 
parti démocratique national 
(PD.N.), esquisse de l'Action 
démocratique, créée en 2940. En 
trois ans, de 1945 à 1948, Betan- 
court et l’AJX définissent les 
principes de base d’une politique 
économique et sociale qui sera 
reprise après 1958. 


Comparée à celle de son prédé- 
cesseur, la présidence de Leoni 
apparaît presque sans histoires. 
Le contexte, Interne et extérieur 
avait changé.. Battue, la guérilla 
d’extrême gauche se repue, ac- 
cepte la main tendue par les diri- 
geants. L’Action démocratique. 
Testée au pouvoir, demeuré le 
aarti dominant ; ma t a elle doit 
affronter un parti social-chrétien 
(COPEl) en progrès, dont le lea- 
der, Rafael Caldera, est élu à la 
présidence en 1968. 


La formation de Romulo Betan- 
court reconquiert le pouvoir en 
1973 avec l’élection da Carlos An- 
drea Ferez, ancien secrétaire par- 
ticulier de Betancourt, qui a 
repris, avec détermination la po- 
litique de nationalisation du 
pétrole, esquissés en 1945 par le 
premier gouvernement AD. et 
poursuivie après 1958 par tous les 
gouvernements. Une scène sym- 
bolique, émouvante. Illustre cette 
boucle qui se referme : ie 1” Jan- 
vier 1976. près du lac de Mara- 
caibo. la nationalisation de l'in- 
dustrie pétrolière vénézuélienne 
est solennellement proclamée. La 
drapeau vénézuélien est hissé au- 
dessus du premier puits de pétiole 
découvert dans cette région. Car- 
los Andres Ferez préside. Mais 
Romulo est là, en costume blanc, 
silencieux, méditatif. 


L-V-. 
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24 novembre 1948 : l’armée 
prend le pouvoir, ohazw l’Action 
Ami (ju D ominicain 


Le système actuel est une plante fragile : trop de 
citoyens peuvent , à bon droit, s'en considérer comme de 
simples spectateurs; le fonctionnement même du parle- 
mentarisme commence à montrer des « ratés » Inquiétants. 
Mais, à rinverse, fa démocratie vénézuélienne a montré 
sa force en se révélant capable d’attirer les extrêmes 
dans le Jeu: d’anciens guérilleros, comme des sympa- 
thisants de la dictature déchue, ne sont-ils pas, aujour- 
d’hui. députés ? 


Sans lui, le Venezuela ne. serait 
peut-être pas aujourd'hui l’un des 
derniers refuges de la démocratie 
représentative en Amérique latine. 
Romulo a traversé la vie une éter- 
nelle pipe vissée au coin de ses 
lèvres minces, le regard Incisif 
et volontiers ironique derrière les 
grosses lunettes à monture 
d’écallle. animé par la seule rage 
de faire triompher ses idées poli- 
tiques. Homme de pa ssion géné- 
ralement contenue, mais capable 
d’éclats et de colères, H a bien 
sûr le défaut de ses qualités : un 
caractère entier, peu porté à la 
conciliation et à la prudence. 


JUan Bosch, du Costariclen Figue- 
res. du Péruvien Haya de la . 
Terre. Romulo commence son 
troisième exfL Le dictateur Perez 
Jimenez poursuit impitoyablement 
Va T) eiftniteiHng, dont plusieurs 
dirigeants sont assassinés. Betan- 
court, persuadé qu’il reviendra au 
pouvoir, prépare, en liaison avec 
les réseaux de l’ombre, la chute 
du régime militaire. 


Permanences, triomphes, er- 
reurs ou défaites : l’AD. ressem- 
ble bien, à son fondateur, et sou 
histoire se confond avec celle du 
Venezuela moderne. Parti de per- 
sonnalités, sinon de notables, dont 
Ire principaux sont, précisément» 
ceux qui ont entouré Romulo de- 

C le début : Pablo Pere z Al- 
o, créateur de l’OPEP, José 
Antonio M ayob re. ancien prési- 
dent de la GEPAL. Gonzalo Bar- 
rios. Carlos Andres Perez— 
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Leader étudiant luttant, dans 
les années 30. contre la dictature 
de Juan Vlcente Gômez, ' le 
« tyran des Andes » ; chef de 
parti forgeant dans l'ombre les 
structures de l’organisation ; pré- 
sident civil, en 1945, d’une Junte 
d-î gouvernement aux côtés de 
rfp inr militaires ; dirigeant banni 
mais indompté, contraint d’en- 


23 lanuter 1958 ; Perez Jimenez 
est renversé. Le 7 décembre 1958, 
Romnlo Betancourt est élu prési- 
dent de la République. Réforme 
agraire ; poursuite du développe- 
ment basé sur les ressources de 
I* « or noir » ; progressive et lente 
prise en main par l'Etat de l’in- 
dustrie pétrolière ; rédaction (Tune 
nouvelle Constitution démocra- 
tique, promulguée en 1961 ; mais 
aussi conflits aigus avec- l'aile 
révolutionnaire de l’Action démo- 
cratique, hostile à la ligne de la 
« vieille garde » regroupée autour., 
de Romulo ; extension de mou- 
vements dé guérilla d’inspiration 
castriste ; émeutes ; s a n gla n t es 
Insurrections années de Caruj 
et Puerto- CabeHo en 


Parti polyclasslste, s’appuyant 
sur la paysannerie, les e cols 
blancs » et le prolétariat urbain, 
AD. suit une ligne, réformiste et 
progressiste. Une soclal-démocra- 
ble vénézuélienne? Sans douta 
mais bien dre nuances distinguent 
les « adecos » des sociaux-démo- 
crates européens. 
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L’un des plus grands succès de 
l'AD 7 à l'intérieur, est d’avoir 
réussi à mettre une armée tradi- 
tionnellement turbulente au ser- 
vice de l’Etat. Au soir de sa via 
Romulo peut être satisfait ; le 
Venezuela est aujourd’hui l’une 
des rares et authentiques démo- 
craties en Amérique latine. L’ar- 
rivée, à la Maison Blanche, d*nn 
président démocrate est peut-être 
aussi, pour lui. une raison d'es- 
poir. ’ 



MARCEL NfEDERGÀNG. 


Pour vos opérations ou Venezuela, le 


BANCO PROVINCIAL SAICA 


» WRE BUHC 

tes? 81 


(Banque associée avec le Crédit Lyonnais) 


vous offre les renseignements et les services 
dont vous avez besoin 


— Agences dans le pays 

— Correspondants dans le monde entier 


Toutes opérations 


Au Venezuela, l'itinéraire de l'homme d'affaires commence au 

BANCO PROVINCIAL SAICA 


Marron a Pelota n° lO, CARACAS 


TÉLÉPHONE: 561-45-11 
561-41-22 


TÉLEX 22837-22660-21501-21258 
APARTADO 1269 -CARACAS 







t j.i 

Rv.::,' - 





LE MONDE — 8-9 mai 1977 — Page 9 


SSSSÏ---J ï- :• r - - •. 


^lîi 


m * *hi* .. . 
Fw.wp»T.t a ,;;^ 

l MtH kU{>'T ii* ^ • 

«H Hfcfti ife l'.i.rv* • -• 
Kürmif »*> ;• ...“.. 

■« w» rp.i^L- 

\ 

jî.,;: 

*%rt «fa . - 


A** i-i'.H r .-. s ‘. ‘ ' 

l H .-i* ,. * 

•W*4ft» Jü.i ii - . 

f 4'*«+* . \ : ’‘ 

A 4 H* i ■" ■- J.; . ‘ 

*A «tf **‘,n "yür ‘ 

rwueutt. a *.r. ^ 

*■ :ftvan»tv» ■■■!■. 

%*» •* i* î. ;~ t . 
rfa Al . N , l ' 

0fa* MM'iSf-s - !-.': " « ' ■ 1 V ; 

? tas ftjf .. tv , . ; 

d«W iji»r *f « • ' 

jwhni».-:; .• 

te> ty* vi 
m, *vî- *ü:!. 

faftMKl * •• ;.! - :■ 

frî a* ‘■■■V-i-.r • 

iVf-tW 

tfltteîUÎTt* ■ . V.-.-j. ; . . ■ 

*»-•/ ;.1 i- _;-;.V 

IfaVtÜM V r.--i.:r: •-< 

tm *lfW ?'■■-- .;•• • .. ... '.. 

i * ft*.ï;r A:- ...-, • ■ .-■ t 

. '.**ft*r r*r- '. »••• - V. 

**** h LMVtj-r i-.' 
jW énfTflnrirr • '•’l'r;,',:* f* c 

*.' QUÎt* * .’ 

HW* *•- ■•- • . 

tfa*pfa:ï_ » •: , ;■ - 

hsfi r»?; ; r ■ f - , 

► f n - r c A-. ;• t 

** i, *• ; j • - :• •- 

A.i* c : ^ ... -.- 

M, .. Us*f < - 
WmiO j rt kiri r='-<- ^' • . 

iiliiV'.»' y - ~ .. 

t** «**\ " •* v ■ • • -, 

■ t rtA*'*iv 

Jifa 4 ' • f. ". 

: « 

■ tr^-- >- *•■->-■• '-• ‘ 

ft \ k Z\ ■■■'.■ 

'■* ' ‘A • '* 

Ï-. 

rUti *&r~~ 

f. .«.•H».». 

- ••'• ■ >'■■■■. • ■•■-_- 

,-’ê* 1 tr--:*-- v 

pN». S. ...- =“ ' 

ip*shi-f, • I •’■ 

(Mc ri ■ 

• ‘y : 


• '‘"'’-înt- üp Parait 

aÎiSsRs 

. :. u >VLfcîihi 

a-s^^ 

135?# 

: 

t^-îÆgfe'ïï 

JffLan uf 


JUÉMOCRAÏU PÉTROLIÈRE 


.ry-jvSssïSÿ. 
:‘S ai Ç de nS^^ 


-, • ■ ,rcî?rra u 

• T. •■':! • ww du * K 

Jv2?5“iiwJv 

• • . •• ^.jteilencBî 


t-ÆSfe 

. •■■ -■ 

'■■ - l -n iotæîsc- 
'•• '•'aî.ind »>■ 

’"■• ■■ TA-îîatfej, 


.. . 


JÀ ^wl - i - ■■ 

l..-»*:' ■•**: — -■*■ V ■■■ ■ ■ ; 


■ ”■>?. Kaaij. 

■ ''■ :■: s’c- 2;% 

■ • ■: vSMcrtfc., 
- ■ :*■ • 

' • •' -■ ce 

l'W. ^5 

• i C?.?AL c.-% 
: ksüsfz. 


:■ ;rL 4 .-a:ai 
* Sr.vfol 

■ -xalHlc 
■ - J * Sus. 

■ ifj acte-; 


COPEI : 
en progression 
continue 

E N Janvier dernier, le perd dé- 
mocrate chrétien COPEI fl) a 
fêté oon trente et unième 
anniversaire. A cette occasion, les 
principaux dirigeants de la forma- 
tion se . sont mobilisés pour porter 
. Ja bonne parole Jusqu'aux points les 
plus reculés du territoire vénézué- 
lien : sept cents manifestations 
publiques ont eu lieu en province. 
A Caracas, une grande fêta popu- 
laire a été organisée au pare de Los 
Caobos. Les «verts» — telle est la 
couleur symbolique du COPEI, — 
qui avalent obtenu un million et demi 
de vofac en 1973, s'apprêtent à re- 
partir & ta conquête du pouvoir aux 
élections de 197 Bl. 

La formation social-chrétienne pos- 
sède, pour ce faire,' trais atouts 
sérieux: une force populaire poly- 
classlsts, un programme d'une In- 
contestable maturité, une position 
Idéologique de plus en plus révo- 
lutionnaire — ce qui est loin d’ôtre 
négligeable dans un continent en 
proie é la faim, a la misère et à 
toutes les formes d'exploitation. 
Enfin, avec ees spécificités, cette for- 
mation s'intégre dans le courant 
mondial de fa démocratie chrétienne 
— ce qui n'est pas, non plus, un 
atout négligeable. 

Le dix-neuvième siècle s'est pro- 
longé, au Venezuela. Jusqu'en 1935, 
en raison de l'interminable dictature 
de Juan Vicente Gomez. La mort du 
tyran marque la fin d'une époque — 
celle de l’Etat oligarchique tradi- 
tionnel — mais non encore- le terme 
de la répression. Une nouvelle étape 
commence cependant en octobre 
1945, avec la révolution civile et 
militaire dent Action démocratique a 
prie la tète. Trois mois plus tard, 
le 13 Janvier -1946, alors que A-D. 
est déjà une formation très connue 
au plan national, un groupe d’univer- 
sitaires dont aucun ne dépasse la 
trentaine fonds un. parti, -Is COPEI,. 
qui lancera pour les Sections -de 
1947 la candidature du jeune avocat 
Rafael Caldera (1). Beaucoup de cea 


Jeunes gens avaient eu uns certains 
expérience politique su sein de 
TUnlon nationale des étudiants 
(UNE), quf regroupait des diplômés 
de renseignement catholique. 

Cétalt l’époque où, un peu par- 
tout, das chrétiens. Influencés par les 
encycliques et la doctrine sociale de 
l’Eglise, s’efforçaient de trouver leur 
place dans un éventail politique 
dominé par la gauche marxiste. 

En Europe, oû la dérouta du fas- 
cisme avait provoqué la montée en 
flèche de formations aux programmes 
populaires et humanistes, la démo- 
cratie chrétienne sa voyait Investie 
de la lourde tâcha de reconstruira 
Je continent 

En Amérique latine, il n'existait 
alors que trois petits partis démo- 
crates-chrétiens, au Brésil, au Chili 
et en Uruguay. Mais l’écho des suc- 
cès initiaux des Schuman, des Ade- 
nauer, des Gasperi, avait rapidement 
traversé l’Atlantique. 

La philosophie chrétienne fran- 
çaise. de son côté, . abreuvait les 
cercles universitaires de Caracas, où 
‘ circulaient la revue Esprit et las œu- 
vres de Motmler, de Maritale, de 
Teühard de Chardin, et celles du 
Père LebreL Tout cela a stimulé les 
première pas de COPEI. 

Trop tôt 

Pourtant, la principale raison du 
succès de cette formation est d’avoir 
su traduire en un langage très «vé- 
nézuélien », concret, accessible à 
tous, une Idéologie riche de pro- 
messea Le - COPEI n’a certes pas 
importé d’Europe un modèle tout fait 

Dès ses origines, ce message de 
COPEI a été entendu partout au 
Venezuela. Des cercles d'étude et 
des centres de formation se sont 
créés. Le clergé; dans sort ensem- 
ble, a appuyé le processus, ds même 
d'ailleurs que des forces conserva- 
trices — surtout délies des Etats 
andins de Marida et de Tachira. Ces 
Jeunes catholiques se dressaient 
contre le communisme, mais, en 
môme temps, ils dénonçaient le capi- 
talisme — à la recherche d’une troi- 
sième vole. Durent toute cette 
période de 1948-1948, le COPEI s'op- 
pose radicalement au gouvernement 
A.D., et notamment aux mesures 
prises à ['encontre de l'enseignement 
catholique. 


. . . En 1948, une nouvelle répression 
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tkm politique électoral indépendant, autre coup d Etat militaire, cette 


fais, Action démocratique n'est pas 
seule visée : des personnalités démo- 
crates chrétiennes connaissent elles 
aussi la clandestinité et (es prisons. 
Rafael Caldera est arrêté avec beau- 
coup d'autres — dont Luis Herrera 
Campins, actuel pré-candidat du 
parti aux élections de 1978. 

L’opposition de CÔPD à la dicta- 
ture éloigna définitivement de catte 
formation d’influentes personnalités 
conservatrices, qui acceptent de col- 
laborer avec le dictateur Perez 
Jimenez. 

La COPEI sera présent aux côtés 
d’autres forces progressistes dans la 
célébra junte patriotique qui ren- 
verse le général Ferez, le 23 Janvier 
1958. Aux élections de 1959, Romulo 
Betancourt l'emporte avec 60 Vo des 
voix. MbIs l'électorat social-chrétien 
a sensiblement augmenté par rapport 
à 1947. En 1963, Action démocratique 
l'emporte encore, avec Raoul Leonl, 
mais le COPEI, qui obtint elx cent 
mille voix, poursuit sa tante ascen- 
sion. 

En 1968, enfin. le candidat eoclal- 
chrétien Rafael Caldera est élu avec 
plus d’un million de voix : l’opposi- 
tion, pour la première fols, est vain- 
queur au Venezuela. 

Le gouvernement de COPEI Jettera 
les bases d’une politique Internatio- 
nale « tiers-mondiste • sans secta- 
risme. qui ee pouraolt aujourd'hui 
encore. 

En 1973. la candidat de la D.C* 
Lorenzo Fernandez, obtint plus d'un 
demi-million de voix de plus que 
son prédécesseur — soit 32 '/■ des 
suffrages. Mais ce n'est pas suffisant 
pour faire échec ou candidat 
« adeco », Carlos Andres Perez. 
L'actuel président, en effet, a réussi 
à refaire aur son nom l’unité d'un 
électorat socialiste qui. depuis vingt 
ans, s'était peu 6 peu dlspsreé, su 
fil de scissions successives. 

Certains affirment qu’en 1968 
COPEI a gagné trop tôt, et seulement 
en raison de la division du parti do- 
minant M. Gonzalo Barri os, de A.D., 
avait, il est vrai, obtenu 1.1 million 
de voix et M. Beltran Prieto Figue- 
roa, du MEP — une dissidence 
d'Action démocratique — en avait eu 
neuf cent mille. Les prochaines élec- 
tions permettront sans doute d’y voir 
plus clair. Avec leur candidat déjà 
pratiquement désigné. les socio- 
ch rétiens, pour leur part s'y prépa- 
rent très activement 

Ml LOS ALCALAY. 


La gauche 
en 

miettes 


F ace aux deux formations 

dominantes — copêï et 
Action démocratique, — la 
gauche vénézuélienne se présente 
en ordre dispe rs é , sans perspec- 
tives d'alliance, et encore moins 
d'unité. Elle comprend au moire? 
quatre formations, qui acceptent 
toutes les règles de la démocratie 
libérale : le MEP (Mouvement 
électoral du peuple), le MXR 
(Mouvement de la gauche révo- 
lutionnaire), le P.C. et le MAS 
(Mouvement vers le socialisme). 

Cet éparpillement traduit, 
d'une part, les difficultés de ce 
parti réformiste modéré qu'est 
l’AJD. à apporter, dans l’exercice 
du pouvoir, une solution progres- 
siste aux maux profonds de la 
société vénézuélienne. Deux des 
formations de la gauche, en effet, 
sont nées de scission de r Action 
démocratique: le MIR en I960, 
et le MEP en 1987. La situation 
de la gauche reflète, d’autre part, 
des erreurs d’analyse du parti 
« wmniiwigftg, qui ont rfl ndnll» en 
1970, & une scission, et à la créa- 
tion du MAS en 197L 

L’atomisation est favorisée par 
le mode de scrutin — la propor- 
tionnelle A la plus, forte moyenne, 
mais an niveau national, — uti- 
lisé pour l’élection des députés 
et sénateurs : il permet à chaque 
formation — si minime soit son 
score — de disposer d’une repré- 
sentation parlementaire, et donc 
d’une caisse de résonance pu- 
blique. 

Le P-C-V. ne s’est jamais remis 


coostitutionoel des présidents 
Betancourt et Leonl. Grisés par 
la révolution cubaine, les délégués 
au troisième congrès du P.C.V. 
se prononcèrent, en X96L, pour la 
lutte armée — malgré les réti- 
cences de nombreux dirigeants, 
dont l'actuel président, M. Gns- 
t&vo Mwrfift/fa Us constituèrent, 
avec le MIR, le Front de libéra- 
tion nationale. 

La guérilla se trouva rapide- 
ment isolée. Mais il fallut atten- 
dre 1967 pour qu’un nouveau 
congrès clandestin Impose le re- 
tour & la voie pacifique. 

Le bilan était totalement néga- 
tif. interdit de 1963 à 1969. le 
P!C.V. a, durant cette période, 
perdu une grande partie de son 


assise ouvrière et intellectuelle, 
ainsi qu'une représentation par- 
lementaire non négligeable. 

En 1970, la majorité des mem- 
bres de son organisation de Jeu- 
nesse le quitte. Bon nombre de 
ses dirigeants les plus prestigieux 
en font autant : parmi eux. 
MM. Pompeyo Marquez et Teo- 
doro Petkoff. qui avait participé 
& la guérilla. Critiquant l'aligne- 
ment sur Moscou et l’absence de 
définition d'une c vole vénézué- 
lienne de passage au socialisme », 
les dissidents fondent le MAS. 

Aux élections de 1973. le P.C.V. 
essuya un échec : il n'obtint que 
1 % des voix, et deux sièges de 
députés. Des querelles internes, 
le vieillissement de ses dirigeants, 
la concurrence du MAS — qui se 
référé systématiquement aux po- 
sitions c euro-communistes » ont 
affaibli le P.C.V. 

La troisième force 
poJitiqoe 

Le MBP. lui, est né en 1967 
d'une dissidence de gauche de 
l’Ali D avait emmené un grand 
nombre de dirigeants ouvriers et 
ense ign ants. H dispose encore de 
certaines forces dans ces secteurs, 
mais elles sont grignotées par le 
MAS et le MXR. San candidat à 
la présidence en 1973. M. Paz 
Gailaraga, secrétaire général du 
parti, avait obtenu 5 % des suf- 
frages — contre 19,3 % A son 
fondateur, M. Beltran Prieto 
Figueroa, en 2968. M- Prieto sera, 
vraisemblablement. & nouveau 
candidat en 1978. Bien qu’U soit 
une figure très populaire au 
Venezuela, il a aujourd’hui 
soixante-douze ans, ce qui est un 
h an dicap sérieux. Le < créneau a 
du ME P est désormais largement 
occupé par le MAS, voire le MIR. 
Tout comme l'Union républicaine 
démocratique (UJLD.) — qui 
n’existe plus que par son chef, 
M. Jovito VUl&lba, autre septua- 
génaire.— le MEP ne représente 
plus une force considérable sur 
l’échiquier politique. 

Le MAS a été, A ce jour, le 
grand bénéficiaire de la redistri- 
bution des forces A gauche. Son 
soutien, en 1973, A la candidature 
de M. José Vicente Rangel, parle- 
mentaire connu pour son courage 
et son intégrité, lui a permis 
d'élargir son audience au-delà 
des secteurs que ses positions 
mi>tT iB tw-ifaiinWp<t initiales pou- 
vaient lui permettre de toucher. 
Le MAS s’est imposé comme la 
troisième force politique du pays. 
Son objectif est de rompre la 
bipolarisation COPEI - A-D. qui 
domine la vie politique du pays. 
H s’est employé avec succès, A 
partir de 1974, A asseoir son 
influence dans certains syndicats 



— où 11 demeure, néanmoins tris 
minoritaire. 

Parallèlement, le MAS s’efforce 
d’attirer à lui les classes moyen- 
nes, les cadres, et même les mili- 
taires. u prête, ainsi, le flanc A 
l'accusation d'embourgeoisement. 
U est classique, dans certains 
milieux, de l’accuser de n’être 
qu’une variante « rose > de l’AJD. 

Bien que M. Teodoro FetkofZ, 
le principal idéologue du parti, 
lui ait, un moment, disputé l’in- 
vestiture pour la course A la 
présidence. M. José Vincent* 
Rangel portera, A nouveau, les 
couleurs du MAS en 1978. Tout 
le monde s’attend A ce qu'il 
améliore très sensiblement son 
précédent résultat. Mais le parti 
loi-même ne parait pas en 
mesure — U le reconnaît d’ail- 
leurs — de mener seul le 
Venezuela vers le « socialisme 
pluraliste» qui reste son objec- 
tif. Le socialisme du MAS risque 
fort, d’ailleurs, d’être affadi par 
son pluralisme.. 

Le MIR i Mouvement de la 

S uche révolutionnaire), quant A 
L a été fondé en I960, A Mara- 
calbo. par de Jeunes dirigeants 
de l’AJD. Us avalent participé à 
la lutte clandestine contre le dic- 
tateur Perez Jimenez, mais ne 
se reconnaissaient plus dans la 
c vieille garde » du parti, symbo- 
lisée par Romulo Betancourt. 
Interdit de 1962 A 1S73. le MIR 
a fait preuve d'une étonnante 
capacité de récupération. H a 
soutenu, en 1973 <et soutiendra 
vraisemblablement en 1978), la 
candidature de M. José Vicente 
RangeL H a un député. C’est 
dans les syndicats qu’il a obtenu 
ses meilleurs résultats, en parti- 
culier chez les mineurs du fer et 
les ouvriers de la sidérurgie de 
la Guyane vénézuélienne. Le 
MIR, après le MAS, s’apprête A 
faire son entrée dans la grande 
centrale ouvrière C.T.V., e ncore 
dominée par l’AJJ. et le COPEL 
Le MZR, et bien davantage le 
MAS. ont ainsi le vent en poupe. 
Il reste A savoir si la démocratie 
libérale, qui s’accommode aujour- 
d’hui d’un sous- développement 
chronique et d’une inégalité 
criante des richesses, ne connaî- 
tra pas de graves crises avant 
que la gauche vénézuélienne ait 
trouvé son unité. Faute de quoi, 
celle-ci s'expose A être au mieux 
une spectatrice et au pire une 
victime. 

BERNARD CASSEN. 
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SI LE VENEZUELA , 

EST VOTRE MARCHE 
CAVN EST VOTRE MOYEN 


5HQ 


SANS AUCUN DOUTE ! 

Voici pourquoi s 


La VENEZOLANA 

DE NAVEGACION — CAVN — 
suit la route la plus directe entre 
Le. Havre, Marseille et les ports 
principaux du Venezuela. 

CAVN possède les bateaux dont vous 
aurez besoin pour le transport de 
toutes sortes de marc hand ises. 

CAVN vous offre également l’expé- 
rience de ses 60 ans de navigation 
sur toutes les routes maritimes. 

D’ailleurs, il nous semble très logique 
que vos affaires avec le Venezuela 
soient faites avec des Vénézuéliens. 

Ne le eroyez-vous pas ? Merci ! 



LENAVES 4 CICN 

“La Flotte Nationale” 

BUREAUX EN FRANCE; 

ï^te^Rny* And Cle - 147 Rue de Paris - Boîte Postale 1408 - 70067 Le Havre Cedex 
M ARSEILLE 

A gamt SA. - 31 Rue de Mazenod 13002 - Mantille. 


FIVCA: 

LA MEILLEURE VOIE 
POUR INVESTIR 
AU VENEZUELA 


Le Venezuela est un pays 
démocratique, qui avance 
vers la conquête de son développement 
Ses ressources pétrolières, son 
exceptionnelle situation géographique et 
sa population l'ont placé à la tête du 
progrès en Amérique Latine. Dans le but 
de consolider l’effort d'hommes 
entreprenants vers la réussite et de 
donner un essor définitif à. notre 
industrie, nous avons fondé (a Financiers 
lndustrial.de Venezuela (FIVCA), avec 
un investissement de cent millions 
de bolivars. 

FIVCA accorde des crédits pour 
l’expansion, le transfert ou l'installation 
de nouvelles industries, ainsi que pour 
r acquisition d’actifs fixes. 

FIVCA facilite le placement /^n ■ j 
des obligations et sert d’in- I ^Tl K 
termédîaire entre 1 1 f br 


l’offre et la demande de capitaux. 

Ce groupe financier a pour but principal 
de servir les projets de financement 
pour la production et les investissements 
industriels. Afin de rendre un service 
effectif, FIVCA dispose d’agences et 
succursales dans tout le Venezuela et 
d’un personnel qualifié qui garantit à 
ses clients un service rapide dans la 
concession des crédits et l’étude des 
solutions les plus appropriées. 

Si vous pensez investir au Venezuela, 
vous pouvez nous appeler. Vous aurez 
ainsi l’occasion de participer 
d’emblée à notre essor Industriel. 


ffHiKsai 

Sooedod Fraxtoa 
Industrial de\fenezueta,CA. 


Adresse : Edif. Banco Industrial, 

Esq. Traposds, Av. Universidad, Pîso 7. 

Tél. 441 03 76 - 441 44 31 

I 441 34 53 -Télex : BÏVCAVE 
I 21 354 — 21 646 — 22899 
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wnezuela 


porte ouverte à 


r investissement 


touristique 


Situé à fa porte- de l'Amérique Latine et des Carcübes,!© Venezuela . 
est un pays touristique par excellence. Des milliers de touristes le visitent 
chaque année. La monnaie y est stable, l'économie en' progression 
constante, la population Jeune, dynamique et accueillante. 

Le gouvernement encourage tout .parffcufiêremenf. te envelop- 
pement du tourisme. Les investisseurs peuvent donc réaliser tous leurs 
projets : complexes touristiques, projets de transport terrestre, aérien ou 
maritime.- La demande’ hôteüére crolssantè' rend rmmédiqfemerit 
rentable tout investissement en ce domaine. 

Lès bénéfices provenant des investissements touristiques sont 
exonérés de l'impôt sûr le revenu. Les banques privées sont autorisées 
â financer les projets touristiques avec raccord de r Office du Tourisme 
du Venezuela qui fixe le montant des Intérêts et des crédits octroyés 
par intermédiaire d'instituts bancaires vônôzuéBens. 


Le Fonds National de- Développement Urbda - organisme de 
co-financement, accorde des crédits à long terme, â des ■tauxd'intérêt 
très bas. - . ’ . 

L'investissement touristique au Venezuela n'est pas .une aventura 
C'est une ocffvffé en pleine -expansion rentable, - oü nnvestfeserhent 
privé ■ devient . chaque jour plus Important et- bénéficié de J'aide de 
l'État sous forme de garanties, crédite et .autres formes de finance- 
ment cfirect ou Indirect. L'État prend également â sa charge l'Infras- 
tructure touristique. Les démarches administratives sont menées rapi- 
dement. 

Au Venezuela la stabilité politique permet d'investir en toute 
sécurité: les bénéfices, rëaüsés peuvent .être exportés par les investisseurs. 

Pour plus dlnfbrmqtîôns> veüfflez écrire a l'Office du Tourisme du 
Venezuela Apartado 50200, Caracas. 
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(Suite de la page 7J > 

Las transferts de fonds effectués 
dans ce secteur ont. sembte-HJ. sur- 
tout enrichi les plus riches, et 
financé, en parfis, l'exode rural des 
plus pauvres vers Caracas et les 
antres grandes villes du pays. 

D'un point de vue technique, l'un 
des plus graves problèmes de ce 
secteur, la maîtrise de l'eau, n’a pas 
été résolu omme le prouvent les 
suçcesslons d’inondations et de sé- 
cheresses dont souffre le campa. 
Retenues rau et systèmes d'irrfga- 
flon ne sont pas construits au rythme 
qu'oo attendrait d'un pays ayant les 
moyens du Venezuela. Elevage 
hyper-intensif dans les Ifanos (3) 
et minuscule polyculture dp subsis- 
tance dans les zones monœgneusas 
demeurent les deux « mamelles ». 
plutôt sèches, de ragrl culture du 
pays. 

Le gouvernement actuel Alt un 
effort pour amèUomr les conditions 
de vie dans les vinages, et retenir 
ainsi à la source les candidats, aux 
ranchltos (bidonvilles) de la capi- 
tale. Mais f( n 'empêche pas fa 
concentration de la propriété. D 
point de vue strictement écono- 
mique, il semble même placer, 
terme, ses meîliourjf espoirs sur les 
progrès d'une agriculture mécanisée 
et è haut emploi de capüaL 

L'un des blocages les plus drama- 
tiques. enfin, que connaît le Vene- 
zuela est le manque d'hommes qua- 
lifiés. Il se fait sentir dans presque 
tous Iss domaines. Le plus visible 
est, évidemment l’administration — 
un secteur pléthorique, où le recru- 
tement se fait' davantage- en fonc- 
tion de critères politiques que de la 
compétence, et où la corruption est- 
pratique courante. Mais le pays n'a 
pas, non plus, les ingénieurs, les 
techniciens. les gestionnaires que 
requiert une économie en expansion 

Cette situation s’explique, évidem- 
ment par le fait que le pays n'est 
sorti que depuis peu de l'espèce de 
Moyen-Age où l’ont gardé des ré- 
gimes autoritaires et obscurantistes. 
« Le Venezuela ne comptait, en 1936 , 
que mille cinq cents étudiants », 
nous a rappelé M. Salcedo Bastardo. 
ministre d'Etal A la présidence de 
le RépuWlqua Le niveau actuel de 
l'enseignement primaire demeure, de 
l'avis générât lamentable. Dans le 
secondaire, seuls des collèges pri- 
vés ont un bon niveau. La situation 
est meilleurs dans fUntvarsJté. Le 
gouvernement -de M. Pêraz a voulu 
frapper un grand- coup dans le 
domaine de la formation, .en lançant 
le programme * Grand Maréchal 
(TAyacucho - : dbc mille bourses 
d'enseignement supérieur — dont une 
notable partie est destinée à des étu- 
diants en formation A l'étranger. 

Ces faiblesses structurelles sont 
celles de tous tes pays en voie de 
développement Elles se remarquent 
au Venezuela plus qu'aitieurs dans 
la mesure où oe pays est habituelle- 
ment classé parmi les » riches -, en 
raison de ses ressources pétrolières. 
Comment celles-ci sont-elles aujour- 
d'hui employées? 

Financement de grands projets In- 
dustriels ; réalisation d'infrastruc- 


tures régionales et nationales ; prêts 
-et subventions A nndustri» et A 
r agriculture ; dépenses sociales : 
telles seraient las principales tâtes 
de chapitre. 

Au titre des grands projets indus- 
triels . lourds -, c'est, évidemment, 

la Corporation vénézuélienne dé tà 
Guyane (C.V.G.) qui reçoit la plus 
grosse part du gâteau. 

Ce coin naguère désolé de le terre 
vénézuélienne, situé au confluant de 
l'Orénoque et du rto Caron), est en 
train de devenir « la Ruhr - de ce 
pays. Mettant A profit rimmensa po- 
tentiel hydro-électrique des fleuves 
de la région — capté aux barrages 
de Macagua et surtout, de Gun. — 
les énormes réserves de minerai de 
fer à haute teneur d'EI Pao et de 
Cerro-Sollvar. la proximité des gise- 
ments de gaz naturel d’EI Tigre, et 
enfin, les possibilités d'évacuation 
facile et A bon marché de matériaux 
pondéraux par l'Orénoque. les auto- 
rités ont décidé de fonder A Cludad- 
Guyana le grand pôle de l’industrie 
lourde nationale. 

Les deux Joyaux de la couronne 


sont les usinas de la Sldor — qui 
produ isent actuellement 1,2 million 
. Pueno-Ordaz et de San-FeHx. est 
déjà une ville de S 0000 habitants- 
S y a seize ans. lorsque fui fondée 
la C.V.GL, elle n’en comptait que 
40 000. Ella en aura, crolt-on, 
400000 autour de 1980 On y respire 
te même air de santé et d’ enthou- 
siasme que dans tous les «fronts 

pionniers» de (a planète. Ceux qui 

sont venus lè savent pourquoi : 
meilleure salaires, espoirs de promo- 
tion plus rapide.. Les problèmes 
sont A la hauteur des espérances 
La crise du logement est telle que 
Ton vient de racheter A l’Italie ta 
paquebot Crlstoloro Colombo, pour 
le transformer en hôtel. . 

Les autorités semblent décidées 
A garder au secteur public toute 
l'industrie lourde. Pour le reste, elles 
ne ménagent pas leur appui au 
secteur privé 

Durant les premiers mois de son 
mandat M. Carlos Andréa Parez, 
avait surtout paru soucieux de pren- 
dre des mesures «sociales» : aug- 


mentation des salaires, obligation 
faite aux employeurs de créer car- 
ier : un quart, au moins, de la popu- 
lation potentiellement active, est en 
chômage, ou sous - employée. Le 
pourcentage des jeunes gens oisifs 

est plus élevé encore. Le paradoxe 
est que cette situation s'accompagne 
d’un sérieux déficit de main-d'œuvre 
nationale dans de nombreux sec- 
teurs. Insuffisance de la formation 
dans certains cas. des rémunérations 
dans d’autre, absence de vocation 
dans d'autres encore : toutes ces 
raisons font que l’économie véné- 
zuélienne repose, largement, sur 
des étrangers — Latino-Américains 
(Ingénieurs, techniciens et 
gestionnaires). Espagnols, italiens. 
Portugais (notamment dans le com- 
merce, les travaux publics et les 
services). Colombiens (dans ragri- 
culture), etc. 

L'actuelle équipe gouvernementale 
n'antend pas mettre en cause l'en- 
treprise privée » sauf A réserver 
les secteur» «lourds» A l’Etsl Son 
orientation politique social-démocrate 
la conduit, pourtant, A prétendre 



redistribuer les fruits de l'enrichis- 
sement national Compte tenu de la 
structure économique et du niveau 
de développement du pays, 


)’un - • 

jno- f «■ 'ANNEE 1977 marquera petu-étre nue date dans 
A g I l 'histoire du Venezuela : <«llf dn lancement de 

l'exploitation de la « eenoure ia FOrénoqne » — 
ont des pins grandes accumulations d’hydxocarbaics de b 
planète, et l’une des dernières *tront tiret pétrohiret » du 
pays. On s’attend en ' effet que le pouvoir exé c uti f 
donne le feu verz pour b construction dlnstaUadoos- 
pOotes, capables de mitez .quotidiennement 125 000 barils 
de « lourd ». Ce projet, qui pourrait être achevé dans crois 
ans, pourrait précéder h coostnicooa de douzaines d’antres 
usines, réparties sur les quelque 100 000 kilomètres cariés 
que couvre b ceinture. 

' La Corporation - vénézuélienne dn pétrole (C V. P J a 
l«nrT rm~ année, un projet expérimental de ombostmo 
« « rire ». D s'agir de faire brûler b pétrole sous terre 
pour le' rendre plus flnïHg et l’extxaire pi«— aisément. 

Bien que repérée depuis pris de quarante ans, b cein- 
ture pétrolifère de l'Orénoque (Z) n'a tok l’objet d'études 
sérieuses que depuis le début de cette décennie- Chaque 
année a apporté son lot de déc ou v eac s. 

Cette aflcmnobooc d'hydrocarbures rouvre prés de 
10 % dn territoire national — de l'océan Atlantique, à 
l’est, jusqu'à b frontière colombienne, à l’ouest — en 
suivant b rive nord de l’Oréooqne, sur une largeur 
moyenne de 70 kil omètr e s . On avau estimé, d’abord, que 
les sables pétrolifères devaient avoir une épaisseur de 
12 mètres environ On évalue, à présent, »«* épaisseur 
à une quarantaine de mènes en moyenne. Les premiers 
«Inih faisaient état de 700 mAfiant» de b aril» On mul- 
tiplie, désormais, ce chiffre par trois ou quatre. 

L'extraction et le traitement des bruts de b cein- 
ture de l’Orénoque posent de redoutables problèmes œcb- 
oologiguesL Le ministère estime, néanmoins, que ceux-ci 


La ceinture 
de 


250 ans 
de réserve ? 



V 


de tonnes d'acier par an, et de- 
vraient dépasser les 5 millions de 
tonnes avant' 1980. — et celle <TAI- 
casa, capable de fournir, aujour- 
d’hui. 50 000 tonnes par an d'aluml- 
riluih, et demain — c'est-à-dire, 
également en principe avant la fin 
des années 70 — 120 000 tonnes La 
construction, déjà assez avancée, 
de l'énorme usine de Venahira — 
comportant 20 °/o de participation 
japonaise. — permettra de porter A 
400 000 tonnes annuelles le capacité 
de production d’aluminium du Vene- 
zuela. faisant de ce pays te premier 
producteur lalino - américain ds ce 
métal. 

Ciudad-Guyaria, qui résulte de la 
fusion des anciennes localités de 


Retenez 
celle adresse. 

A Caracas, 
vous sera 




utile. 


(ng. ROGER P. OUMARTIN 

Représentante en la Zona An dîna de] Banco Société Générale 

e Ing. LUIS UGUETO, Cortsejero 

Torra Europe. 6* PIso, 

Av. Francisco de Miranda, Campo Aiegre 
. Caracas (Venezuela) 

Apartado de Correos 60134, Caracas 106 
TéL 3Z27J35 -Télex 23249 SOGER 


Couvrant (s Venezuela et. un certain nombre de paya du Pacte. 
Andin (Colombie, Equateur. Pérou). le Bureau de représenta- 
tion que la Société Générale a ouvert A Caracas, dans i’un 
des Immeubles (es plus modernes de te capitale vénézué- 
lienne, vous apportera une aide efficace dans vos relations 
d’affaires. , , 

Lee Conseillère Industriels et financière de (a Société Générale, 
vous assisteront dans la promotion de vos affaires et vous 
aideront A résoudre les problèmes de coopération qui se 
posent lors de la recherche ou de te mise au point de vos 
Investissements financiers ou Industriels. 

Aiore, retenez cette adressa Peut-être aurons-nous la plaisir 
de nous rencontrer bientôt A Caracas. 

Pour préparer votre mission au Venezuela, Interrogez la Direc- 
tion de rEtranger. 29, boulevard Hausamann, 75009 Paria 
téléphone 26&54ÆQ, postes 33.43 et 34.58. 



sgciete generale 

La banque française et internationale 


teins emplois, protection de la main- 
d’œuvre contre les renvois abusifs, 
etc. Accusé par la toute-puissante 
association patronale Fedscamaras 
de « charger dangereusement la 
barque » des entreprises, le pré- 
sident a rapidement reporté toute 
son attention sur les Incitations A la 
production. Il a créé un grand nom- 
bre de fonds spéciaux, pour l'agri- 
culture. pour l'Industrie, pour l'artl- 
sanaL pour les petites, et moyennes 
entreprises etc. Ces organismes ont 
permis à l'Etat de transférer des 
sommes très importantes au secteur 
privé De considérables exonérations 
de droits de douane et d'impôts 
ont, en outra- été accordées. 

Le gouvernement a, d'autre paît, 
poursuivi la. -politique de développe- 
ment des Infrastructures régionales 
m locales dé ses prédécesseurs ■ 
constructions de routes et de che- 
mins vicinaux, programmas d’adduo- 
Uon d’eau, aménagements agricoles 
divers, etc. Un voyage A travers les 
Andes et leur pied mont — de M Brida 
A Caracas — permet de constater 
que l'électricité et l’eau sont, désor- 
mais, 'nstal.léee dans la quasi-totalité 
des vinages. 

En revanche, les grande travaux 
d'infrastructure d’Intérél national en 
sont encore, pour la plupart, au 
niveau des études ou des appels 
d’offres C'est la cas de la ligne de 
chemin de fer qui doit relier la 
Guyane vénézuélienne au .centre du 
paye . des projets d’amplification de 
la capacité da plusieurs ports ; d'élé- 
vation du grand barrage de Gurt, etc. 
Pour ce qui est du métro de Caracas, 
tes choses sont plus avancées, puis- 
qu'on en est à la phase d'achat du 
matériel roulant (4). 

Des sommes considérables ont 
également été consacrées A subven- 
tionner certains produits de première 
nécessite, afin d’éviter l’Impact de 
certaines haussas de prix sur le 
« panier da la ménagère 

Employant environ 23000 person- 
nes — c'est-à-dire- moins de 1 “/• 
de la main-d'œuvre du paya, — le 
secteur du pétrole produit 75 Va des 
ressources budgétaires et 95°/e des 
exportations du Venezuela C’est dire 
qu'ri est le véritable pl lier de l'éco- 
nomie du pays Male II l'est d'une 
façon somme toute assez malsaine, 
parasitaire, pourrait-on dire. Une 
preuve en est que 60 Va de te popu- 
lation active est aujourd'hui employée 
dans le secteur tertiaire. 

La préoccupation dominante de 
tout gouvernement vénézuélien doit 
donc être la création d'emplois dans 
dans la secteur secondaire La 
création d'infrastructures répond, 
également A ce souci de fournir des 
emplois — tout en modernisant un 
pays demeuré archaïque A maints 
égards. 

Dans son état actuel néanmoins, 
l'économie est loin d'employer tous 
tes Vénézuéliens en Age da trsvall- 


sont parfaitement jolobles, « que le pétrole de l'Orénoque 
sera vendu sur les marrh£« internationaux «tant cinq ou 
sept ans. Une méthode employée jusqu'à présent à pente 
échelle consiste à injeczer tm diluan t — do — ng 

qui permet, tout à b fois, au brut de s’écouler plus facile- 
meut et d'en améliorer b qualité. D oe puait pas, néan- 
moins, que ce procédé puisse être mlké intensivement. 
Non plus, d'ailleurs, que b combustion « ur ir/v », 
dont b technologie est encore très mal maîtrisée, Aussi 
s’oriente-t-on vers b technkjnc de l’injection de vapeur. 

U y 1 un autre problème à résoudre : l'élimination 
des impuretés — le soufre, et surtout les métaux (2). 
Le ministère parait avoir opté pour b méthode de décom- 
position des bruts par un procédé thermique, et t'élimi- 
oaàoo consécutive da charbon Cene technique per me tt ra it 
de transformer les 125 000 barils-joar de brui en 107 000 
barils de brui amélioré a 3 300 tonnes de coke. 

Malgré tons les progrès technologiques on 

estime que les coils d'extraction et de traitement des 
pétroles de l'Orénoque seront pins élevés que ceux des 
bruts vénézuéliens conventionnels : environ 4 dollars par 
baril, an lieu de 2. Mais, «lors que les réserves conven- 
tionnelles prouvées jusqu'à présent ne pexmeneni — oa 
rythme actuel d'extraction de 2,2 millions de barils- jour 
— d'assurer an pays qu’une vingtaine d’années de pro- 
dncDOu, b ceinture «te l'Orénoque lui pe r mettrait de 
«tenir», an même rythme, deux cent cinquante ans. 

KIM FVAD. 


(1) Oa n d’abord cru que la ceinture recelait des 
schistes bitumineux, d’ott la première appellation 
qui lui a été donnée : « ceinture bitumineuse de 
rOréaoqua ». — NJD.T..R. 

(2) Pour l’essentiel, du vanadium et du nickeL 


cene redistribution ne peut, néan- 
moins, que très Imparfaitement se 
faire à travers des haussas de sa- 
laires ou la multiplication de ser- 
vices publics — comme c'est (e cas 
en Europe, par exemple Elle prend 
donc la forme de mesures d'assis- 
tance. de subventions è la consom- 
mation. ou de créations d'emplois 
publics, généralement Inutiles Or 
toutes ces mesures ont certainement 
un aflet nocif. & terme, sur les 
structures économiques du paya. 

Avec un revenu annuel par lôta 
supérieur è 10 000 francs, les Véné- 
zuéliens comptent sans aucun doute 
parmi les Latino-Américains privilé- 
giés. L’habitant des nuichnoa de 
Caracas est loin de connaîtra la vie 
misérable da ceux qui vivent dans 
les tavelas de Rfo-de-Janelro ou les 
barriadaa da Lima Mais le problème, 
pour revenir, sera d‘ empêchât que 
ea creuse davantage encore le fossé 
qui sépare aujourd'hui les plus ri- 
ches des plue pauvres citoyens de 
ce pays. Une réforme Racole aérait 
un des moyens d'y parvenir Or. tes 
quelques mesures — cependant mo- 
destes — récemment proposées en 
ce sens par le président Parez ont 
déclenché un véritable tollé parmi 
les possédants. La vole réformiste 
est décidément semée d'embûches. 

JEAN-PIERRE CLERC 


J 


(3) Les UaiuM «ont tes plalnn du 
bamln de VOrénoquo et de ms af- 
fluents, notamment l'Apure. 

(4) lé France semble actuellement 
très bien placée pour emporter ce 
marché. 


La nouvelle façon de dire 



BANCO UNION 


votre banque de confiance 


Les grands horizons, 
sont en constant renouveflement 
Maintenant Banc? Union a un nouveau syrnbôie. 

La Banco Union est une banque modems 
et dynamique avec 95 Bureau* au Vénézuéla, 
uns Sucursale à Panama et une Agence à New York. 
Nous sommes partout où nos clients ont besoin de nous. 
BUREAU PRINCIPAL: Chorro à Dr. Dlaz. Aptdo. 2044, 

- Telac 22842. Caracas-Vénézuôla. 
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LETTRES 


tf VENEZUELA 


DES 

ROMANCIERS 
A L'ÉCOUTE 
DU PAYS 
PROFOND 


P LUS,- peu t-êfre, que- dans- rem- 
porte que] autre paye latino- 
américain. ta . -littérature du 
Venezuela a été. et est encore, 
sensible aux bouleversements" at aux 
blocages du « contexte national ». 

1 Longtemps, l'écrhrain vénézuélien 
a constitué une sorte d'incarnation 
de l'intellectuel latino-américain : ses 
activités littéraires ou Journalistiques 
Je projetaient directement dans la vie 
politique, ce qui lui attirait alterna- 
tivement honneurs ei déboires. Le 
meilleur exemple" en est le grand 
fbmancier Romuto Gallegos : lorsque 
la publication, en 1929, de Ddna 
Barbara, en Espagne, connaît un 
immense succès, le dictateur Juan 
Vicente Gômez tente d'acheter 
l'adhésion de l'écrivain au régime. 
Gallegos relu sera, et devra s'expa- 
trier. Après la mort de Gômez (1935], 
n rentre, et devient président du 
conseil municipal de Caracas, 
député, ministre, de l'éducation et, en 
1948, président de la République. Il 
ne restera que . quelques mois au 
pouvoir-: destitué par les militaires, . 
il devra, à nouveau, partir pour 

l'étranger. 

Mais Gallegos continuera, jusqu'à 
sa mort en 1968, fa taire planer sur 
la littérature vénézuélienne ['.ombre 
tutélaire de son œuvre, et bien des 


écrivains, par la suite, se définiront 
par rapport fa, lui. Cest que Gallegos 
gardait, pour reprendra une de ses 
expressions, - l'oreille collia sur le 
cœur do son pays -. transportant 
son lecteur à travers l'espace natio- 
nal — de l'immensité des IJ&nOS 
(Dona Barbara I aux profondeurs de 
Ta forêt amazonienne (Canaima) — 
et le confrontant aux problèmes des 
différentes communautés, des Noirs 
(Pobre nogro ) aux Indiens (Sobre la 
mlsma Uerra). 


La structure de chacun de ses 
livres est pratiquement Identique. 
Elle . repose sur le conflit entre un 
milieu, physique et humain, hostile, 
et un personnage rebelle qui n’admet 
pas l'Inculture, la violence, la - bar- 
barie a, et lui oppose l'idéologie de 
« civilisation * que l'auteur véhicule 
et développe d'un roman à l'autre : 
l'éducation comme fondement de 
l'essor économique et de l’harmonie 
sociale ; la modernisation de (agri- 
culture ; l'implantation d Industries ; 
l’immigration et le métissage : la 
démocratie parlementaire et le déve- 
loppement des communications. 


Le roman de Gallegos est un 
roman fa. thèse ; c’est une. démons- 
tration, un message, une leçon dans 
laquelle viennent s'insérer de. longs 


chapitres parcourus par un profond 
frémissement de lyrisme tellurique. 
Gallegos excelle à évoquer cette 
atmosphère de • premier matin du 
monde - dans laquelle baigne (em- 
bouchure de rOrénoque, ou le défi 
mythique de l’homme fa une nature 
tantôt écrasante tantôt régénérante : 
au réalisme de (observation se subs- 
titue. par rafales, un romantisme 
-de l'expression, parfois aux limites 
du déclamatoire ; et eur ce fond 
d'exubérance et de violence se 
déroulent les grands conflits entre 
le bien et le mal. la «• civilisation - 
et la * barbarie », le progrès et la 

stagnation. 

A cette littérature fa la fois mythi- 
que et extravertie succède, au début 
de la décennie 1930-1940. une série 
de romans où l'homme est privi- 
légié' par rapport au paysage: Dans 
les livres d'Arturo .Uslar Retri. de 
Gulllermo Meneses et de Miguel 
Otero Silva, les personnages sont 
moins symboliques, htoina mani- 
chéens. plus représentatifs- de grou- 
pes sociaux précis. Dans Tes Lances 
rouges, Uslar Pletr] — qui, par ail- 
leurs. a une œuvre cf essayiste et de 
conteur extrêmement Importante — 
retrace les luttes sanglantes autour 
de (indépendance. Maïs, pour Uslar 


Retri, l’histoire n'est qu'un ' pré- 
texte, le chroniqueur devient 
un dBs acteurs du drame qu'il 
rapporte: animés par un souffle 
htigofien, certains de ses person- 
nages acquièrent le stature fabu- 
leuse des héros des ballades popu- 
laires. 


Sans passer par le biais de 
l'histoire, Miguel Otero Silva tenté, 
lui aussi, de mettre en lumière les 
.-ressorts secrets du Venezuela pro- 
fond. Son premier roman. Fièvre 
(1939), semi-autobiographique,, à élé 
élaboré en deux temps : la pre- 
mière partie, composée alors que 
(auteur avait fa peine vingt ans, est 
le témoignage spontané des. luttes 
étudiantes contra la dictature de 
Juan Vicente Gomez : mais (ensem- 
ble dégage une sorte de '• fièvre * 
paroxystique 'et poétique, qu'une 
refonte postérieure a quelque peu 
amoindrie et édulcorée. 


GUAYANA 


clef du développement 

vénézuélien 


A ce jour nous traitons seulement 8% de notre 
minerai de fer au Venezuela La nationalisation 
: nous donnera la possibiiité du traitement 
complet. 


Jusqu’en 1960, tout le minerai de fer extrait en Guayana était 
traité à- l’extérieur. La création de la Corporation Vénézuélienne 
de Guayana (C.V.G.) .-une agence régionale de développement- 
a attiré consciemment notre attention, entre autres choses, sur. 
cette, situation. 

Maintenant, les compagnies minières nationalisées groupées 
dans la .C.V.G. - «Ferrominerâ Orinoco CA » - opèrent comme 
filiales de la C.V.G. 


Il est prévu qu’en 1985 tout notre minerai de fer qui était ex- 
porté auparavant comme matière première sera traité chez nous. 




Depuis 1962 nous avons multiplié par six notre 
production d’acier. 

En 1979 elle sera cinq fois plus importante 
qu’en 1975. 


SIDOR, une filiale de la C.V.G a commencé son exploitation 
en 1961. 

Sa production, à l'origine, était de 162 000 tonnes métriques. 
En 1975 la production atteignait un million- de tonnes... et en 
1979 celle-ci s'élèvera à 5 millions. Ce volume couvrira non 


seulement tes besoins du pays, mais permettra au 'Venezuela 
d’entrer dans le marché International de l’acier. . 


Depuis 1967 la production d’aluminium a éga- 
lement quintuplé. En 1979 la capacité de 
production sera huit fois plus grande. 


La réduction d’alumine est un processus qui requiert d’énormes 
quantités d’énergie électrique. Profitant de la production éner- 
gétique massive et peu onéreuse du barrage de Guri, la C.V.G. 
a développé Aluminio.. del Caroni S. A. (ALCASA), un 
consortium privé, dans lequel le gouvernement vénézuélien 
possède 50% d’actions. ALCASA a commencé ses opérations 
en 1967 avec une production de 10 000 tonnes d’aluminium. 
En 1 975 cette prpduction s’est élevée à 50 000 tonnes, et en 
1979 elle atteindra 120 000 tonnes. Une nouvelle usine en 
construction, VENALUM, soit 80% du capital national, produira - 
280 000 -tonnes. Ainsi, la capacité totale installée de 400 000 
tonnes placera le Venezuela en position de leader dans la 
production de l’aluminium en Amérique latine. 




Le barrage hydro-électrique Raûl Leoni, à .Guri, 
un des plus importants du monde, atteindra, 
vers 1987, une capacité dè production de 9 
millions de kilowatts. 


La puissance hydroélectrique du fleuve Caroni s'élève à 13 
millions de kilowatts et son exploitation a été confiée à Ja 
Corporation Vénézuélienne de- Guayana, par sa filiale C.V.G., 
Electrification du Caroni .C.A: (EDB_CA). 'On espère que. la 
production du barrage Raûl Leoni, à Guri, atteindra en 1977 
2 065 000 kilowatts. 


Il sera agrandi et Ton prévoit d'élever, vers 1987 sa capacité 
de production à. 9 000 000 de Jdlowa’tts. . 


CORPORACIDN VENEZOLANA DE GUAYANA 
C.V.G. FERROMINERA ORINOCO, CJL 


C.V.G. SIDERURG1CA DEL ORINOCO, CJL 
C.V.G. ELECTRIFICACION DEL CARONI, CJL 


Pour son second roman. Maisons 
mortes, publié seize ans plus tard, 
Miguel Otero Silva avait accumulé 
une énorme quantité de. matériel (II 
est également journaliste et fondateur 
d'un des plus grands quotidiens du 
pays, El Nadonol). Son objectif était 
de mettre en parallèle .la lente et 
Irrémédiable décadence de . la pro- 
vince agricole et l'irrésistible ascen- 
sion de (exploitation pétrolière. 
Finalement. Otero Silva publiera deux 
romans sur ce thème : Maisons mortes 
(1955). et Sureau n". 1 (1961). Dans 
(atmosphère putride et chaotique 
de la dictature de Gomez. une ville 
de (intérieur, Ortiz. Jadis prospère 
et active, se vide peu & peu 'dé sa 
substance : les épidémies, la vio- 
lence, (exode (anéantissent Miguel 
Otero s'applique à dépeindre, avec 
une simplicité non dénuée de ten- 
dresse pour ses personnages, cette 
inexorable agonie. Face fa cette 
décrépitude, i ces « maisons mor- 
tes -, se dressent les « maisons vivan- 
tes - du monde du pétrole, qui sert 
de cadre fa Burgau n° 1. Otero Silva, 
qui retrouve (cl (humour corrosif et 
souriant de Fièvre, suit dans leurs 
réussites et leurs déroutes ceux qui 
se sont laissés prendre au piège 
de l'or noir. 


le lecteur est replongé dans les hor- 
• retira de la répression, mais les pér- 
sonnagas — cinq prisonniers p®, 
tiques enfermés dans un pénitencier* 
de province après avoir été tortoréÿ 
— prennent directement la parafai 
pour Justifier leur opposition fa .{a 
dictature et pour revenir sur leur Jeu- 
nesse enfuie. L'existence Active d'un 
enfant — Honorlo — leur redonnera 
(espoir et des raison» de survivre. 
Cette même construction, è quel- 
ques variantes prés, est aussi celle, 
du dernier roman de Miguel Oterol 
Silva, Ef retenez vos larmes (1970}.. 
qui s’ouvre sur un surprenant al . 
magistral prologue, où (humour g 
la verve de (auteur se donnant 
libre cours. Quatre Jeunes soldats 
romains sont mis fa mort, sous le 
règne de Dioclétien, pour avoir 
embrassé la fol chrétienne. Cest là 
un thème qui sous-tend toute (œuvre 
du romancier' : la Jeunesse est mas- 
sacrée an défendant des Idées qur 
ne triompheront que longtemps après 
sa mort De la Rome de Dioclétien. 
Otero Silva passa fa la Caracas des 
années' 60-70, où évoluent trois ado- 
lescents prénommés -Victorino, nés 
le même jour, mais Issus de milieux 
sociaux différents : (un a grandi 
dans les rencbflos qui encerclent la 
ville d'une couronne de misère : (au- 
tre est un étudiant révolutionnaire : 
le troisième est le fils d'uiie famille 
de la haute bourgeoisie. La mort les 
réunira, au ferme d'un récit violent 
Ironique et tendre. 



Cette violence, qui semble être une 
des composantes essentielles de la 
vie vénézuélienne, revêt dans les 
années 60. la forme de la guérilla 
urbaine et de la répression militaire 
et palldère qui s'ensuit 


Romancier pondéré, Miguel Otero 
Silva refuse de se laisser enfermer 
dans les limites de la narration 
Dnéaire chère à Gallegos. D'un livre 
è (autre. Il expérimente de nouvelles 
techniques d'écriture, tout eh garda iÿ 
les yeux braqués sur la réalité natio- 
nale. Avec 7a Mort d * Honorlo (1968), 


A son tour, le roman enregistrera 
cette, nouvelle réalité. Le meilleur 
exemple — avec les romans de José 
Vicente Abreu : On rappelait SJV. 
(Sécurité nationale) et Las quatre let- 
tres (FJLLN. : Forces armées de 
libération nationale), respectivement 
ds 1064 et 1969 — en est la livra 
d'Adriano Gonzales Leon, Pays por- 
tatif. récompensé, en 1968. par (Im- 
partant prix espagnol Seix-BarrsL 
Andréa Barazarte, le personnage cen- 
tral, a. lui aussi, quitté une campa- 
gne & la Tols Agée et décadente pour 
plonger dans la Jungle asphaltée de 
Caracas, n n'y est plusqu'- un homme 
fuyant la sécheresse, entraîné par 
da grandes causes, solidaire par 
horreur du vide , solidaire par simple 
Issue personnelle. » 


An plus près des êtres 


Adriano Gonzales Laon établit une 
filiation profonds entre la • guérilla 
urbaine et Caracas et la lutta sécu- 
laire qui oppose depuis toujours les 
paysans et les grands propriétaires 
des llanos. Cette double violence 
correspond à des systèmes sociaux 
représentatifs d'époques historiques 
différentes, mais qqi coexistent dans 
le Venezuela d'aujourd'hui où, comme 
le disait Alejo- Carpentier : * Un 
homme du vingtième siècle peut 
encore serrer la main d’un homme 
de rége de pierre. •» 


Au-delà de cette expérience excep- 
tionnelle qu'était la guérilla urbaine, 
la réflexion sur (homme vénézuélien 
(et plus particuliérement sur (habi- 
tant de Caracas] et, parallèlement, 
celle sur (écriture romanesque ee 
sont peu fa peu approfondies dans le 
roman contemporain : essentiellement 
dans (œuvre de celui qui peut être 
considéré, fa (heure actuelle, comme 
le meilleur romancier de son ppys, 
Salvador Garmendïa. Avec lui, la iltté- a 
rature vénézuélienne a définitivement" 
quitté las grands espaces, la lutte 
mythique du bien et du mal, les 
vastes fresques, pour sa tenir au 
plus près des êtres et des choses. 


de son existence : sans en . avoir le, 
si'batraït mythique. Jour des cendres 
est une manière de tragédie antique 
fa la façon des Gommes d'Alain 
Robbe-GrilleL Mais (angoisse exis- 
tentielle qui se dégage peu fa peu des 
errements de Miguel Antunez est fon- 
dée sur des éléments ancrés dans la 
réalité vénézuélienne : nostalgie de 
(amitié entre hommes, rompue par 
la mort; agonie de la culture, cou- 
pée de ses racines traditionnelles — 
•* FEurope s’écroula, pourrit dans son 
propre lus »; refuge dans (alcoo- 
lisme ou dans une sensualité agres- 
sive et frustrante : inadéquation de 
la littérature è la réalité ; mobilité, 
inquiétante et aliénante du paysage 
urbain. 


Les romans de Garmendïa (cinq fa 
ce jour) sa situent dans une Caracas 
étrange, fa mi-chemin entre la décré- 
pitude et (hallucination, où les per- 
sonnages sont entraînés dans un véri- 
table processus de réification. C'est 
fa ces bouleversements, touchant In- 
dissolublement la ville et les hom- 
mes, que Garmendïa s'attache dans 
un de ses meilleurs livres. Jour des 
cendres (1963). 


Les Pieds d'argile, publié en 1973 
par Garmendïa, est également un 
« livre-bilan ». Miguel Angel, qur 
travaillé fa la Radio" nationale, revient; 
sur sa vie : «Je surs un jeune homme 
malade, prématurément vieilli, qui a 
tout oublié ou qui n’a rien à se rap- 
peler, puisque sa mémoire a péri 
dans chacun des personnages que 
nous avons vus en traversant le 
pont. - C'est un roman dru, dense, 
partais cruel, où le corporel et .le- 
mental sont décomposés, puis resti- 
tués dans une prose tantôt Impassi- 
ble, tantôt bouillonnante, mais tou- 
jours contrôlée 


Le titre est ambigu : Caracas -est 
plongée dans 1© carnaval annuel, 
mais la joie a laissé la place . au 
tragique et au sordide.. . Dans cet 
univers plein de vapeurs et- de mar- 
tèlements, le lecteur, débauche cons- 
tamment sur la laideur, (hostilité ou 
plus simplement sur ce que Gar- 
mendia appelle « niluaion de ta réa- 
lité ». Deux paysages urbains se 
complètent pour donner une Impres- 
sion d'absurde et de « burlesque *. 
D'un cèté, le centre de la ville, avec 
ses lumières, ses vitrines et leurs 
mannequins parfois étrangement 
écaillés; de (autre, les quartiers 
périphériques avec leur - lumière 
bilieuse -, leurs couleurs délavées, 
leurs corridors malodorants ; c’est la 
ville morte, (oasis pétrifiée, le sor- 
dide édifié. 


Ce voyage au cœur de (Indiffé- 
rence des objets, à la fols conven- 
tionnelle et angoissante, sert de sup- 
port aux pulsions affectives des per- 
sonnages. Il vient confirmer leur 
Incohêrancç intérieure. Le person- 
nage central. Miguel Antunez, avocat 
plus ou moins marron? poète tari, 
vit partagé entra sa femme, un groupe 
d'amis et sa maîtresse. La banalité 
de sa vie fiait . ressortir le tragique 


En (opposant fa la banalité des. 
objets familiers, en le faisant revenir 
sur lui-même, en le plaçant dans 
des situations de paroxysme, dont il - 
ne perçait pas (acuité. Garmendïa 
matérialise ce qui! considère comme 
le néant Intérieur du Vénézuélien 
moyen. 

Une même dissolution volontaire 
des régies rigides du genre roma- 
nesque. une poésie è la fois véhé- 
mente et attendrie, une révolte qui 
se traduit par une prise de parole 
et per une agitation fébrile et veine 
des personnages, . un érotisme affir- 
mé. caractérisent le Jaune roman véné- 
zuélien (le Venezuela est un des der- 
niers pays d'Amérique latine, avec 
le Mexique et Cuba, où les Jeunes 
écrivains ont' encore la possibilité 
d'être édités) : celui de Renata Ro- 
driguez, de Francisco Masslanl, ds 
Laura Antlllano, de Argents Rodri- 
guez. de David Allzo» de Carlos 
Naguère. IcL ce qui compte, c'est 
le langage, spontané. I (révérant, 
éclaté, parodique. Le grand Gallegos 
ne se reconnaîtrait peut-être pas 
dans ces - jeunes gens en colère ». 
narquois et détachés. Mais la relève 

est assurée. 


CLAUDE FELL 


* Traductions françaises do ro- 
mans vénézuéliens : 

Botnulo Gallegos, Canaima, Paris, 
£« Iilvre du Jour, 1948; Doua Bar- 
bara. Paris. Gallimard, « La Croix 
du Sud », 1951. 

Artuxo Ualar Pie tri, tes Lances 
rouges. Paris, Gallimard, 1933. 

Miguel Otero Silva, Uaisxms 
mortes. Paris, Gallimard, « La Croix 
du Sud », 1933; Et retenez vos 
larmes. Parts. Calmann-Lévy, 1973. 
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j PRES l’otbre. «joï « saigné et 
pax!£ ( 1 ), c* 51 n tour de U 
terre d’étoooer et de rùe : 
la lointaine parole d'an 
dfïo », la terre devait wwiHtr à 
1 j Caraimra et 1 Rabat dans la onic 
'O.; 1 - e ' da i an 21 avril dernier, plus exac- 

;■ ^ 6 ? tems à 3 h. 10 de. marin. 

** ^ b Ai lir : la mézoodie de la mort er 

r,. ' Pu ^ ^ ^ l^tnfoce- 

-, vicjï Ai t la ratnenr voyage vice er bien. 

. .u‘ mj,s issiaj? elle écrite et delivre l'imagi- 

.■ . 7^:T '■ '"un a* 1 naire: le ai de marée ter* gigan- 

qui osqn les vagm auront 16 mères 

• > ..' 1 J ) :,0n, 'e de de b r, pas. moins. In panique s’otga- 

; ••iulin, rêtniff O» »ec l'ambiguïté et l'incertain. 

• ’ w-i le (ijj Des tmilies entières qmaéteat les 

. : " !f> ^cui^eoeig. desrt aies désignée s pour aller cam- 

• .1 j (nrflç •; per J a, dans des prairies ânes. D’au- 

■ vt !cna:n très illèient, .l'oril sot la montm. 

\ oii-nc» „ , u logfauc éak mecevableu 

;. n. r;> , le devin * avait bien prédit la 

■ ‘ ' (ase rta^l'. cataspphe de Ténériffe., « D’jiUtun, 

■ ■’-• . • ImuIlùm. Pm - 


Une vie de chien 


I L noos - est arrivé on beau 
matin, voici trois mois. Venu 
d’on rte sait où. il s'était 
Installé sac un banc public, on 
peu à l’écart du centre commer- 
cial et baissait les yeox dés qu’Ü 
croisait le regard surpris d’on 
passant. U avait l’air méfiant, 
le poil terne et hirsute. U était 
. le premier de son espèce à oser 
s’aventurer ce qui fut une 
banlieue, où les cubes et les bar- 
res qui ont dévoré les champs 
de poireaux et d'artichauts de 
naguère. 
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Fntt 'inter té mnoncâ. » Bien sûr, 
Fra -inter n’a rien annoncé ' 

t enfenr de dr» «tw fn^ dît ! 

* Ct dé ta tiéguél II nfy auré p*s 
dé rv%bl*a*ut dé terre. Tout fé on 
Fini me ponr ns par aller en datte*. • 
les élèves des éoedes 
n'ont pas en conrs le mercredi 
20 , pas seulement à Casablanca 

dans mot le Maroc. 
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conditions de travail. An Maroc, 
est on soleil fbo, fflyJ» 
réalité qui dépasse k fiction— 

TAHÀR BEN JELLOUN. 

Voir le Siontle daté M avril. 


Beaucoup ont pensé : U ne 
tara pas. U n’y & rien à gratter 
pour lui dans ce coin trop neuf 
et sans âme de la villa Pas assez 
de recoins où trouver abri, pas 
assez de poubelles à inventorier. 
■pas assez de commerçants, chez 
qui quémander quelques restes. 
Tout est trop net, trops clair pour 
qu’il se sente en sécurité; Les 
gens ne se rmrmBfgggwf: mAmo pas. 
Us vont le chasser. Ou demander 
qu’au les débarrasse de cette peu 
reluisante recrue. lies maisons 
s'appellent a résidences a, ici, et 
les immeubles sont c de stan- 
ding ». 

Lui, il est d’abord resté sur 
la défensive. N’approchant per- 
sonne. U prenait la température. 
Ce a round d’observation » a duré 
un mois. Personne, pn-rmi les ha- 
bitants du quartier, n’a osé éta- 
blir le contact Par Indifférence. 


bien sûr ; mais aussi parce qu’on 
ne peut jamais prévoir les réac- 
tions de c ces anlmanx-là ». 

Peu â peu. S s'est enhardi. U 
est sorti de sa tanière. U est venu 

— toujours taciturne — renifler, ' 
choses et gens d’un peu plus 
près. Le plus étonnant est que 
personne ne l’a chassé. Comme 
si l’on s’ ét ait, petit À petit, habi- 
tué à sa présence. A le voir cha- 
que Jour déambuler de sa démar- 
che pataude à la recherche d’une 
problématique pitance, une sorte 
d’accord tacite s’est établi : «. On 
supporte ta présence, si tu ne 
deviens pas trop envahissant. » 

Un vrai quartier 

On ne risquait rien de ce côté- là. 
Quand on vit trop longtemps en. 
sauvage, on ne tend pas le cou 
pour qu’on vous passe le collier. 
U lui arrivait même de se met- 
tre â gronder lorsque, s’étant 
éloigné de ce banc dont il avait 
fait sa < niche s,.n estimait que 
quelqu'un s’en approchait d’un 
peu trop prés. U lui arrive encore 

— de plus en plus rarement — 
de montrer les dents lorsque use 
bande de garnements le font en- 
rager- Mais, dans Fensemble, 
il paraît nous- avoir adoptés. Sur- 
tout qu'à présent, de vieilles da- 
mes commencent A loi donner 
« un petit quelque chose ». 

U y a de fortes chances pour 


qu’il reste avec nous maintenant. 
U a franchi le cap difficile. TL 
s'apprivoise, n s’est mis à ren- 
dre de petits services. U ramasse 
les papiers tombés à terre et les 
met dans la corbeille prévue à 
cet usage. Et il collecte les bou- 
teilles vides. U noos ferait pres- 
que Ut leçon— 

un chien qui ramasse les pa- 
piers ? Alors, c’est un chien de 
cirque ? Mais vous ai-je dit qu’il 
s’agissait d’un fhïpq ? Vous n’y 
êtes pas. C’est un clochard. No- 
tre clochard. Nous avons un clo- 
chard qui vit désormais dans 
notre grand ensemble. Nous 
n’étions que le résultat d’une 
opération d’urbanisme. Nous 
sommes en train de devenir un 
vrai quartier I 

JEAN CONTRUCCL 
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— pggnuub pqfanvna \tmaraxSk de. Sa, 


if CopifK0.tr ic &lonâr et Jean Effet. 


Le temps des souvenirs 


«A 


LLO I Jb ne te dirai pas 
qui ie suis. Ja voudrais 
que tu devines . Gomme 
8l, finalement, rien rf avait tellement 
changé. » 

Dans ie eüence qui ee prolonge. 
elle réentend, cette vobe qui e’est 
tue sans qu’aucune Intonation 
écharpe Je moindre souvenir. 


« Tu as peut-être oublié ? » 

Dans sa forme interrogative, la 
phrase a chanté. A cause des sylla- 
bes qui se haussent et se creusent, 
ô la foie rugueuses et, douces et 
tour à tour tendres et rudes, des 
syllabes qui s’étirent puis es 
contractent, tel un mouvement de 


Au fil de la semaine 


Chirac demande Giscard se retirer. (A.F.P., 1 8 K 49.) 
: Chirac annonce sa candidature Elysée. (A.F.P., 


Flash 1 : 

Flash 2 
8 h. 50.) 

Flash 3 : Chirac déclare Giscard a échoué. (A.F.P., 18 h. 51 J 

Développement I M. Jacques Chirac a fait,, ce soir, à 1 8 h. 45, 

3 déclaration .suivante i. « M. Gfèoard d'Esfàing a échoué. Il doit 
e retirer. Je; suis candidat à là présidence de là République. ». 
A.F.P., 18 K . 54.) \ . 

Développement 2 : M. Jacques Chirac. a regagné Paris en 
in d'après-midi ce jeudi .soir au ternie du voyage d'étude et d'infor- 
hatian qui l'a conduit, 'en cinq jours, dans une dizaine de villes 
le province. Arrivant à 18 ’h. 45 à ('aéroport d'Orly, venant de 
[lice, il a déclaré aux journalistes qui l'interrogeaient : c Je retire 
U mon voyage le sentiment que M. Giscard d'Estalng a échoué. 
Lu point où nous en sommes, j'estime qu'il devrait se retirer, 
l'intérêt national exige de donner sans retord la. parole au peuplé. 
Jour ma part, je suis à -la disposition .du pays. Je serai candidat 
1 Ja présidence de- la République- * (A.F.P., 19 h. IJ 


Radio. Un poste périphérique. La montre Mine* donne 
pule l'heure exacte. A votre montre Minex, il est exactement 
9 heures et Bernard Petit-Mamier vous présente les informations. 
Il y a quelques minutes à peine, Jacques Chirac est arrivé 
Orly, et il a fait une impartante déclaration. Georges Durand 
ftaït pour nous à Orly. -Eaxitons-le : ‘ 

Ici -Georges Durand, qui vous parle d'Orly. . La déclaration 
|le Jacques Chirac, dont l'arrivée n'était pas attendus, n'a -ma I- 
leureusement pas pu être enregistrée. Aussi oï-je demandé.- » 
jUn blanc. CàcophorueJ 

Il semble -que la liaison avec Orly soit difficile. Nous re trou- 
erons donc Georges Durand -dans quelques instants. En attendant, 
vous rappelle la grande nouvelle du Jour : le match Saint- 
tienne- Eindhoven, comptant pour la Coupe du monde, se déroulera 
18 du mois prochain; Déjà on s'interroge dons les milieux 
kécialisés sur les chances des « verts », etc. (Développement : 

40".) Mais revenons à Orly où nous retrouvons Georges Durand : 

« Comme vous le disait Bernard Petrt-Momier, l'arrivée impré- 
ue de Jacques Chirac a fait que sa déclaration n'a pu être enre- 
îstrée. Toutefois » (Un blanc. Cacophonie.) 

Décidément, la liaison avec Orly est mauvaise. Je poursuis 
lonc nos informations avec le reportage que vous attendez, le 
-e porto ge exclusif que notre ami Etienne Lepelgne nous envoie 
les Douze Heures d'Acapulco. Voici Etienne Lepelgne : 

« Cher Bernard Petit-Mamier, merd. Ici Etienne Lepelgne qui 
vous parle des Douze Heures d'Acapulco. Ainsi' <pje vous pouvez l'en- 
tendre, les coureurs tournent maintenant à plein régime et._ (la voix 
est couverte par les bruits -de: moteur 'pendant 3' 20")... C'était 
Etienne Lepelgne qui vous pariait d'Acapulco. A vous Bernard Petit- 
j Mamie r. » 

I Merd Etienne Lepeiçpie. Maintenant, une double page de 
publicité O '55"). • • 

Iti Bernard Petit-Mamier qui poursuit notre bulletin d'infor- 
mations du soir. Votre montre Minex marque maintenant 1 9 heures 
et 10 minutes exactement Je tente de rétablir la liaison avec 
Georges Durand, qui se trouve è Orly : 

a Ici Georges Duron d, qui vous parle d'Orly. Ainsi que xous 
le savez déjà, Bernard Pefit-Mamier— » ( Cacophonie . Un blanc.) 

Décidément, Il n'y a rien à fake. Excusez-moï, Georges Durand ; 
excusez- no us, chers amis. Qu'il vous suffise de savoir que, en arri- 
vant à Orly, Jacques Chirac a. souhaité une élection présidentielle 
prochaine et a annoncé qu'il serait candidat à l'Elysée. Une affaire 
û suivre, donc. .. ' i , . . .. . .. 

• Télévision. Antenne 2 : M. Chirac a fait des déclarations 

fracassantes aujourd'hui. ~ . . , • 

Puisque nous avons la chance d avoir parmi nous, ce soir, le 
professeur Kastlér, prix Nobel <fe physique, qui est venu nous parler, 
à la veille des grandes vacances, 'des économies ‘d'énergie, et le 
cardinal Marty, avec lequel noüs évoquerons ensuite, au lendemain 
des fêtes de la Pentecôte, la renaissance du chant grégorien, nous 
allons leur demander auparavant ce qu'ils pensent des propos de 
M. Chirac. 

• c Le Gaulois. » Titre « Le conflit qui oppose M. Jacques 
Chirac au président de fa République s'aggrave. » Texte : Le 
conflit qui oppose depuis de longs mois déjà M. Jacques Chirac ou 
président de la République a marqué hier une - brutale aggravation. 
Des propos acérés, tenus par le président du R.P.R. à son retour 
d'un .voyage en ^province, risquent, en effet, de mettre le feu aux 
poudres. En résumé, M. Chirac, portant un Jugement sans indu!- 
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gence sur la politique du chef de l'Etat, souhaite ouvertement une 
élection présidentielle et, non sans précipitation, annonce sa propre 
candidature. 

Ce coup porté, dans un moment particulièrement délicat, à 
Ja plus haiite autorité de l'Etat ne peut évidemment profiter qu'à 
l'opposition marxiste. (Lire ci-contre l'éditorial de notre directeur : 
« Les deux amis P >.) Comme l'expose, dans son analyse des pre- 
mières Incidences de l'événement, notre éminent collaborateur (voir 
ci-dessous ; < D'une Sainte Famille à l'autre : les désillusions de 
lo politique »), on peut se demander si le pays comprendra et si 
les bons Français admettront une manœuvre inspirée évidemment 
par le souci de l'Intérêt général, mais qui reste néanmoins ce qu'il 
faut bien appeler une manœuvre politicienne... 

• c L'Humaniste ». Titre : c Chirac passe aux aveux. » 
Texte : Chirac veut que Giscard s'en aille, et il est prêt à prendre 
sa place. On s'en doutait. Cette contradiction Interne de la bour- 
geoisie crevait les yeux depuis des mois déjà. Faut-îl souligner une 
fais de plus le caractère fallacieux de la manœuvre tentée par le 
capitalisme aux abois pour substituer un nouveau commis au mauvais 
serviteur qui ne peut plus faire illusion ? 

Mais le peuple français n'est pas dupe. Rassemblé derrière 
fa gauche unie, guidée par notre grand parti, le meilleur défenseur 
des libertés, de la démocratie et de la prospérité nationale, les 
travail leurs de notre pays marchent d'un pas ferme sur la route 
qui les conduit à de glorieux lendemains— 


• « Pays-Soir ». Titre : c Chirac fonce ! » Texte : Jacques 
Chirac est en pleine forme. Plus que jamais, c'est un fonceur 
et un battant. Ceux qui l'ont vu hier soir descendre quatre à quatre 
la passerelle de l'avion qui le ramenait d'une longue tournée en 
province savent ô quoi s'en tenir : il Ira jusqu'au bout. Jusqu'à 
l'Elysée. 

Il l'a dit d'ailleurs, après avoir embrassé, au pied de ta 
passerelle, une ravissante Niçoise de vinflt-deux ans, Julie Camï- 
netto, qui fui offrait un bouquet de mimosa... 

# « L'Univers ». Titre : « M. Jacques Chirac souhaite publi- 
quement le retrait. de M. Giscard d'Estoing. » Sous-titre : « Le 
président du Rassemblement confirme sa candidature à l'Elysée. » 
Texte : « Je retire de mon voyage le sentiment que M. Giscard 
d'Estoing a échoué. Au point où nous en sommes, j'estime qu'il 
devrait seL.retirer. L'intérêt national exige de donner sons retord 
la parole ou peuple. Pour ma part, je suis à la disposition du 
pays. Je serai eondldat à la présidence de la République. » Telle est 
la déclaration’ faite par M. Jacques Chirac jeudi soir, à 18 h- 45, 
à son arrivée à l'aéroport d'Orly, venant de Nice, dernière étape 
de la tournée que le président du Rassemblement a effectuée en pro- 
vince, visitant, depuis ie samedi de la semaine dernière, six préfec- 
tures régionales et trois villes moyennes. 

Chacun des éléments de ces propos de ('ancien premier 
ministre constitue en poi-un événement de nature à bouleverser 
la vie politique française. If nous a été impossible. Jusqu'aux 
dernières heures . de ia matinée de ce vendredi, d'obtenir une 
réaction ou le moindre commentaire des porte-parole et colla- 
borateurs du président de (a République que nous avons interroges. 

Ces trois novations essentielles, dont les conséquences ne 
manqueront pas d'être considérables, - ont suscité de nombreuses 
réactions tant en France qu'à l'étranger. (Lire pages 8 et 9, 
ainsi que les commentaires de nos collaborateurs sur les consé- 
quences de l'événement,, page îî, et le e Point de vue » de 
M. Jules Dubedas, page T Z) 


• « L'Agitation », Titre : « Ça se déglingue. » Texte : If 
était trop tard pour qu'on vous cause hier de la_ bombinette lancée 
jeudi soir par Chirac, une bombinette qui o déjà fait, en trente- 
six heures, pas de mai de dégâts. Que voulez-vous, nous, on n’a 
pas les gros moyens de la grande presse, alors, on boucle le canard 
de bonne heure. 

Donc Chirac Intime à Giscard d'avoir, à s'en aller. II veut 
des élections, il veut s'y présenter. C'est bien son droit après tout, 
à cet homme. Pour nous, Chicard ou Glsrac, c'est du pareil ou 
même, on n'en a rien à foutre. Comptez pas sur nous pour entrer 
dans le détail' de leurs magouilles : on n'a pas de place ô perdre 
.dans notre petit journal que les capitalistes et les révisionnistes 
coalisés essaient d'écrabouilier pour foire taire la seule voix libre 
de la presse française. (Voir page 9 notre souscription pour sûuver 
fa liberté d'expression.) Tout ce qu'on peut vous dire, c'est que 
le peuple aura le dessus. Ça se déglingua ? Bravo ! Le combat 
continue. 




vagues. Un accent qui enrobe les 
mots d’une gravité chaleureuse. 

Quelque chose qui ressemble à 
cette gravité, à cette chaleur, vacille 
dans sa mémoire. Quelque chose 
d’obstinément fugace qui afflue et 
reflue, au gré d'une mouvance 
6ocrète. comme les bribes obsédan- 
tes d’une musique en partie oubliée. 
Et cette musique aurait l’austère 
beauté d’un paysage enneigé, quand 
l’hiver craque de partout et renonce 
enfin, tandis que Ib soleil ébréche 
le givra sur lea sapins. Ce paysage 
existe quelque part, loin dans sa 
vie. mais tellement proche encore 
avec cette soudaine tendresse au 
cœur et tous ces souvenirs en 
déroute. Quelque paît entre Besan- 
çon et Veaoul — pardon, entre 
B’sançon et Vsoul — avec ses 
prairies, ses rivières, ses forêts et 
cette douceur apparente qui sait 
si bien cacher l'exubérance des 
saisons, l'étè et ses ardeurs, l'hivar 
et ses Insolences. 

• Sais-tu ce qui m’a tait penser 
à toi ? Enfin, i noua, après al 
longtemps ? Le vent du nord qui 
soufUo aujourd’hui en Bretagne avec 
Ja même violence que là-bas cer- 
tains jours d'hiver. * 

Dans la bise glaciale, sur les rou- 
tas verglacées, ils arrivant, ces hom- 
mes et ces femmes. Ils arrivent du 
fond des usines, du fond de leur 
labeur. Un peu penchés en avant, 
comme s’ils n'avalent pas pris le 
temps de se défaire de leurs gestes 
de travail. Parlant peu. mais tort 
Comme si leur voix devait encore 
couvrir le vacarme des machines. 
Des hommes et des femmes venus 
d'un autre Age, d'une autre vie. mais 
qui fait encore mal. Avec, souvent, 
la désespérance et, parfois, la 
révolte. Et beaucoup de solidarité. 
Comme ce jour oû. les cheminées 
des usines textiles d'Héricourt 
s’étant remises à fumer, les /ami/las 
ouvrières accueillirent les enfanta 
de Ronchamp pour que les mineure 
puissent,’ eux, poursuivre la grève. 

,« Tout. Je me souviens de tout. 
Et même de nos balades dans ta 
vallée du Dossoubre. - 

Ella aussi. Et de ce matin plu- 
vieux où deux Allés parient en 
Vespa. Pour voir la mer. Elles revien- 
dront â la An des vacances, mais 
plus pour très longtemps. Elles 
s’étalent dit : « Un jour, on se 
reverra , c’est promis. - Un jour, et 
vingt ans avalent passé, tout ce 
temps qui avait peut-être, qui avait 
sûrement, gommé bien des ressem- 
blances, détruit bien des afAnltés. 

EU aujourd'hui, par quels mots 
commencer ? Lesquels ouvriraient 
les chemins de la connivence, 
contiendraient tous las autres, tous 
ceux qui sauraient débusquer, en 
apprivoisant tes ombres du passé, 
la complicité de deux adolescentes 
dans leur façon d'étre. Ces mots, 
on les sent là. étrangement possi- 
bles, mais lents & venir, difficiles è 
dire, i dire naturellement Parfois, 
au détour d'une phrase, une porte 
lointaine en trouva. Un nom Impos- 
sible ù retrouver, et c’est comme 
un regard vers une fenêtre vida 

EL peu à peu, elfes parient De 
tout et de rien. Parce qu'il doit bien 
y avoir, en dépit des différences 
apparentes, quelque part enfoui et 
pas tout à (ait aboli, un peu de ce 
qu'elles furent dans ce qu’elles sont 
devenues. Et, on cherchant l’em- 
preinte d’hier dans leurs pas d'au- 
Jourd'huI, elles savent que, ed elfes 
parient de nostalgie, c'est encore 
pour rire. 

ËDrrif WEfBEL. 


iii’iaWY” * 






ETRANGER 


REFLETS DU MONDE ENTIER 


A quoi sert la sieste ? 

• fi Le tempérament méditerranéen semble avoir triomphé 
en Grèce », constate le quotidien américain THE WASHINGTON 
POST. a Ainsi, la sieste traditionnelle, pendant laquelle la vie 
s’arrête virtuellement entre lé et 17 heures chaque jour, a été 
sauvée, du moins tempo rairem ent. En effet, au milieu d’une 
expérience de trois mois durant laquelle lia boutiques df Athènes 
sont restées ouvertes de 9 à 17 h. 30, le gouvernement a dû 
accepter ; à regret, que les boutiques abandonnent la journée 
continue durant les chaleurs de l'été. 

» Pour M. Yannopoulos, président de la fédération des 
employés du commerce, ü s'agit d’une lettre entre la mentalité 
orientale et l’efficacité moderne, liais les Athéniens semblent 
peu enclins à abandonner leurs coutumes. L’opposition à la 
journée continue est surtout le fait de petits commerçants (—), 
üs disent ne rien vendre à l'heure du déjeuner et affirment 
qu’ils font leur plus gros chiffre d’affaires, après la sieste, 
entre 19 et 20 heures (-). » 

Les partisans de la sieste notent que a certains psychiatres 
considèrent que cette pause de la journée est en partie respon- 
sable du bas taux de cas ^hypertension et de crises cardiaques 
en Grèce. EÜe précipite aussi les hommes dans les bras de leur 
maîtresse ou à leur domicile pour un bon déjeuner et une 
sieste. Comme le dit un homme politique : « Ainsi, vous pouvez 
» partager d'une manière fort cioiZisés votre temps et votre 
» affection entre votre femme et votre maîtresse. » (—) Mais 
à la longue, des changements sont inévitables dans ce pays 
où les traditions sont lentement grignotées par le progrès. » 


SÜDDEUTSCHE ZDTDNG 


Cadavres ou antiquité ? 

«Une momie est-Ole un cadavre ou une antiquité, se 
demande le quotidien ouest-allemand SÜDDEUTSCHE 
ZEITUNG 7 Cest la question à laquelle ont dû répondre 
les douaniers de Douvres, quand une famille britannique 
a voulu passer la frontière avec une momie égyptienne. 
Elle en avait hérité d’un ami. mort depuis peu sur le 
continent. 

» pour entrer en Grande-Bretagne, la momie a dû 
être examinée par la police et par les services de santé. 
Un porte-parole du Brttish Muséum a conclu : «Une 
momie est certes un cadavre, 11 faut la considérer plutôt 
comme une antiquité que comme un corps mort. » 


AL-BAYANE 


Et le verdict populaire ? 

« La province dfEl Jadida vît une activité fébrile depuis 
un certain temps, constate le quotidien marocain AL BAYANE. 
En effet Zes candidats « officiels » aux législatives se démènent 
à tout vent, utilisant tous les moyens (y compris ceux de 
l’Etat) pour acheter de nouveau les consciences des citoyens. 
Ceci augure déjà d'une campagne de falsification poussée, au 
cours des élections prochaines. 

» Ainsi à Azemmour, le médecin-chef provincial a déjà 
commencé une campagne électorale ouverte utilisant des moyens 
étatiques aussi bien matériels qu’humains : Achats de voix 
(déjà!). • - 

s Pour sa part ie chef de füe des « Indépendants .» à El 
Jadida multiplie les réunions renouvelant ses promesses et 
utilisant tous moyens démagogiques : ainsi on a vu. ces derniers 
jours, quelques chantiers de lu promotion nationale pousser 
ça et là dans certaines circonscriptions locales, on a vu 
quelques menus travaux (terrassement de petites ruelles, petites 
fontaines) (-). 

» Mais en vérité les problèmes majeurs des citoyens sont 
toujours posés (produits alimentaires en pénurie, ou trop 
chers, habitat insalubre, services publics inabordables lJ le 
conseil municipal ne semble pas du tout prendre Zes mesures 
radicales qui s'imposent (-). 

» Le local.de nos « indépendants » s'est transformé ces 
jours en un véritable bureau de placement. Beaucoup de Jdidis 
doivent dorénavant aller déposer leurs demandes d’emploi non 
plUs au bureau dépendant du ministère du travail mais bien 
au bureau « indépendant ». 

» Mais si le fait de faire travailler les citoyens chômeurs 
est très louable (~J, il n'en demeure pas moins que promettre 
ce droit aux seuls citoyens qui voteraient pour les candidats 
officiels et user de la politique que confère le pouvoir de VE lot, 
ne peut être louable. Où est donc le respect du verdict popu- 
laire ? Où est le sens de la probité et delà responsabilité ? » 


Die Presse 


Fumez du synthétique 


Le journal autrichien DIE PRESSE annonce que «de 
nouvelles cigarettes de tabac synthétique sont être mises 
sur le marché anglais dès le mois de juület prochain. Les 
« GaUahers extra-douces en format fdng-size » contien- 
nent 40% de tabac synthétique de cellulose, tris peu de 
goudron et pas de nicotine. La firme GaUahers a investi 
$ millions de livres dans ce projet. Les cigarettes ont été 
testées auprès de deux mille fumeurs qui se sont félicités 
de sa douceur et de son très bon arôme — » 


LOS ANGELES TIMES 


Les survivances du passé en U.RS.S. 

« Le gouvernement soviétique s’apprête à ressusciter une 
vieille institution russe, celle de la marieuse », rapporte le 
quotidien américain LOS ANGELES TIMES, c Cette pratique 
avait été interdite pendant un demi-siècle, depuis la révolution. 
Mais plusieurs articles dans les journaux soviétiques indiquent 
que le gouvernement pense que ce pourrait être une bonne 

chose. Dès février, la LITERATOURNAYA GAZETA écrivait 
qu’a faudrait « un service pour faire connaissance » et allai t 
jusqu'à suggérer l’utilisation d’un ordinateur à cet effet 
(—) Pour sa part, la Pravda insistait sur le fait que le mariage 
communiste est fondé sur l’amour et ne saurait dépendre de 
considérations économiques (—). 

» Mais le nombre des divorces augmente, le taux des 
naissances est en baisse et le nombre d'enfants sans " père 
s’accroît. L'UJUSJS. approche rapidement du taux zéro d’accrois- 
sement de la population. (-) Dix pour cent des enfants sont 
naturels (33 % dans certaines régions) ; en 1975, H y eut trente 
divorces par centaine de mariages (-). » 

La Ltteratournaya Gazeta fît un essai : elle publia deux 
annonces matrimoniales et tes réponses reçues furent «en 
grande partie de sérieuses propositions de mariage , souvent 
assorties de photographies (-) ; 80 % d'entre elles émanaient 
de femmes de plus de trente-cinq ans ». 



Lettre des Pribiloff 


Pèlerinage à I’«île des phoques» 



S UR la route de l'Extrême-Orient, 
Anchorage est une morne 


escale. Harassés par dix heures 
de vol, les voyageurs tournent dans 
une rotonde, manière d'aquarium A 
usage mercantile, et dont l'atmo- 
sphère est aussi « conditionnée » 
que celle de l'avion qu'lia viennent 
de quitter. A travers les. baies, les 
sommets neigeux, la terre noire 
et frileuse, les grande arbres aux 
allures sauvages, font rêver d’air pur. 
Pas d’autre choix pourtant que la 
contemplation de .» souvenirs 
shops >, remplies de hideurs, ou 
la dégustation de Coca-Cola, du 
mélange hybride qui a nom café 
américain, ou d'un jus d'orange 
ê l’arriéra - goût d 'antiseptique, à 
côté des magasins hors -douane 
bourrés de tous les alcools du 
monde. 


Enfin, après avoir tant de fols 
connu l’escale revêche, nous voici 
dehors. La seule condition de l'esca- 
pade est de repartir par la même 
ligne qui vous a conduit Et encore 
d'Anchorage. L'air est vif et le 
soleil léger sur les eaux miroitantes 
de Cook-lnlst Une ville trop ample, 
avec quelques grands hôtels, une rue 
de bars élégants, une autre de 
bouges et de magasins dignes du 
Far-WesL Anchorage, nouveau San- 
F ranci sco des années de la ruée 
vers l'or, subit le choc de la ruée 
vers l'or noir. Autour de la Qua- 
trième Rue. rôda une Inquiétante 
faune humaine : celle de ceux de 
tout acabit qui sont venus en Alaska 
tenter quelque nouvelle chance, avec 
l'espoir d'une embauche fabuleuse. 


Mais tel n'est pas notre but II y 
a quelque quarante ans, notre maître 
Geouffre de la Pradelle trouvait, 
dans les amphithéâtres poussiéreux 
de là vieille faculté de droit, des 
accents pathétiques pour décrire 
I' • animus revertendi » des phoques 
de la mer de Béring disputés entre 
la Russie, les Etats-Unis, le Canada 
et le Japon, et au massacre desquels 
la convention de 1911 devait mettra 
une fin exemplaire. Ce sont eux quq 
nous avons choisi d’aller voir, délaie: 
eant les parcs nationaux où les 
fumerolles percent à travers la 
croate glacée, le Grand Nord esqui- 
mau ou les blanches avalanches 
qui agitent les eaux sombres de 
Glacier Bay et font craquer le 
Mendenhall, près de J un eau. 


L A chaîne des Aléautlennes, qui 
s'arc-boute à J 'Ouest comme 
une longue main tendue vers 
le Japon, est survolée chaque 
semaine par quelques milliers de 
personnes. Elle est pourtant bien 
oubliée. Comme le fut, même durant 
le grand conflit, ea guerre, celle des 
« mille miles -, oü s'illustra le légen- 
daire général Budkner, qui en conçut 
la défense à partir de cet Indigent 
Alaska, négligé par Washington. 

L'un des héros de cette époque 
Impitoyable, durant laquelle pour 
une seule fols dans l'histoire le 
territoire d'un Etat américain fut en- 
vahi par l'ennemi et chèrement re- 
conquis (Attu et Klsha), vit toujours 
et a donné son nom (Reeves) â la 
ligne qui dessert - The Chain - ; 
aérodromes Spartiates qui n'ont pas 
changé depuis leur cession par 
l'U.S. Air Force,' vieux appareils, 
sympathique mélange humain 
d'Atyoutea — la population locale 
silencieuse et souriante — et 
d'AJasksns communicatifs, pressés 
de raconter leur guerre ou leur pays. 
Vents de T00 nœuds, la « soupe -, 
ce brouillard qui pèse sur la mer 
et l'archipel, la froid, la pluie, et, de 
mémoire de combattant, un seul jour 
radieux pendant les cinq . années 
de la guerre, celui de la visite de 
la commission sénatoriale chargée 
d'enquêter sur Isa rigueurs, particu- 
lières au séjour aléoutlen du fait du 
climat, et qui conclut évidemment 
1 â l'économie d'une Indemnité spé- 
ciale peur les combattants 1 
La guerre a fait sur mèr, sur terre 
et dana l’air autant de victimes par 

les fatales méprises au séln des bru- 
mes que n'en a infligé l'ennemi, si 
difficile à atteindre, et surtout à 
reconnaître, & découvrir, à poursui- 
vre. Lorsqu’on y volt & 30 mètres, 
c’est une beHe journée. Le temps 
hostile anime toute la légende 
aiéoutienna d’une guerre de hasards 
légendaires .et de monumentales 
occasions manquées. Mais c'est sur 
un îlot proche d'Attu que les Amé- 
ricains devaient trouver Intact un 
Zéro japonais qui leur livra le se- 
cret des limites de l'aviation nip- 
pone, et leur permit de construire 
l'instrument de la riposte. 


A U départ de Cold-Bay, le 
OC 6 pique dans le coton, 
puis redescend pour voler 
pendant près d'une heure à 100 mè- 
tres â peine au-dessus d’une mer 
méchante, de la couleur du zinc. 
Situées juste sur le cent soixante- 
dixième méridien, h proximité du 
soixantième parallèle, dans l'axe du 
détroit de Béring, les îles Pribiloff, 
découvertes en 1786 par le naviga- 
teur russe dont elles portent le nom, 
sont à près de 1200 kilomètres 
d'Anchorage. Ce qui applique aussi 
la cherté du voyage, plusieurs cen- 
taines de dollars. Le parcours est 
long, mais le Visiteur est surpris de 
voir l'avion perdre soudain de l’al- 
titude. Un tapis noir et des bandes 
d'herbe Jaune saie apparaissant sous 
les roues : le champ d'aviation de 
Saint-Paul, la plus grande des Iles 
d'un petit archipel qui comprend 
aussi Saint-Georges et Sea-Lion- 
Rock. 

S'entassent dons un vieil autobus 
brinquebalant, comme on en voit 
peu en territoire américain, les 
voyageurs, en majeure partie des 
« birdwatchers ». dont la société 
porte le nom du Français Au du bon. 
fondateur de 1‘omitbologie pour 
tous, passion américaine typique. Le 
qulncailler de Syracuse, la dactylo 
un peu mûre, le maître de forges 
de l'Ohio, ou le chef d'industrie du 
Texas sont unis par leur - hobby - 
et, porteurs de jumelles de tous 
genres, de trépieds, d'appareils et 
d’accoutrements confortables e t 
sans élégance, affrontent les élé- 
ments pour voir les nouveaux vola- 
tiles qui manquent è leur répertoire, 
et dont les noms volent â travers 
la table du petit-déjeuner. On se 
lance des défis. On conte de véri- 
tables histoires de chasse. Car tes 
Américains, que l'on dit englués dans 
le confort, sont aussi capables d'hé- 
roïques levers nocturnes pour explo- 
rer les criques et las falaises pal- 
pitantes d'oiseaux marine. 

Les uns donc, interrogeant le ciel, 
lèveront sans cesse la tète, d'au- 
tres la baisseront pour voir les pho- 
ques. Les premières « rookeries » , 
sont à quelques centaines de mè- 
tres du surprenant petit village que 
l'on découvre au bout d'une mau- 
vaise route, précédé d'un cimetière 
aux croix orthodoxes. Rangées en 
ligne comme dam un jeu d'enfant, ‘ 
sur la pente face au sud et près 
de deux lacs sans charme, les mai- 
sons de bols de Saint-Paul, peintes 
en vert amande, et eoutachées de 
blanc, tranchent avec une église à 
bulbe, d'un jaune acide. Ecole, 
grand magasin dent l'aimable désor- 
dre offre l'essentiel des- vêlements 
et des vivres utiles en ce dur climat, 
la Joint, un bar en pleine taba- 
gie dont les clients vocifèrent et 
sont d'une agressive cordialité, 
quelques ateliers de dépeçage et de 
traitement des phoques et les réser- 
voirs du précieux pétrole apporté de 
loin, c'est tout. Pas un arbre : le 
vent des Aléoutiennes ne leur per- 
met pas de grandir. 

Sans nul doute inspirés du célè- 
bre «esprit de retour», iis sont 
bien là, sur leurs roches basal- 


tiques, qui par leurs dessins poly- 
gonaux ressemblent à la Chaussée 
d’Antrim. Depuis mal, les mâles de 
plus de dix ans (Ils en vivant 
vingt-quatre au total) tiennent le 
terrain des lieux d’accouplement, 
les « rookeries ». Ce sont les « harem 
buOs» ou «beach ktngs », rois de 
la plage qui défendent leur petit 
royaume en ee portent avec véhé- 
mence vers le jeune mêle qui cher- 
che è empiéter sur leur domaine. 
Avec des grognements qui sont 
aussi des jappements, et réson- 
nent à travers Iss baies de JHe, 
entre les' falaises violet sombre, 
piquées de bancs de neige, ils ee 
livrent è des combats qui ressem- 
' blent à ceux du - sumo » japonais, 
utilisant avec adresse la massa 
énorme (maximum 250 kg) de leurs 
corps luisants, et ee poussant de 
l'épaule pour contenir l'ambition 
juvénile. Drame éternel de I'flge I 
Avec ïin sourire, on évoque les 
mêmes problèmes de l'actuelle 
administration française, où les 
joutes ne sont guère plus élé- 
gantes I Si l'intrus est un humain, 
tous lui courent sus, en es dépla- 
çant avec une agilité et -une rapi- 
dité surprenantes sur le moignon de 
leurs nageoires renversées. Ils cra- 
chent aussi, avec fureur, lançant le 
cou en avant, et leurs yeux liquides 
paraissent encore plus grands. Pas 
d’autre salut que la fuite I Peur [es 
observer, on a construit au-dessus 
du littoral de grandes passerelles 
de bols au pied desquelles Ils pro- 
testent dans leur foreur Impuissante. 


A VEC une exactitude mathéma- 
tique, à la fin de juin, les 
femelles arrivent, gravides. 
Elles retrouvent 3ans faillir leur 
seigneur, leur roc familier. Le len- 
demain même, elles ' mettront bas. 
un seul petit, qui dès sa naissance 
sait nager. Autour du mftle_ de 
une à cent femelles, quarante en 
moyenne, plus, attachées au lieu 
qu'au maître, qu'elles quittent par- 
fois, pour vivre Indépendantes, ce 
qu'on volt aussi ailleurs I Les petits 
seront sevrés après quinze jours, du 
lait le plus riche (50*/o de matières 
grasses). Ils devront ensuite appren- 
dre è se nourrir seuls, de seiches 
et de poissons, avant la migration 
hivernale vers le sud (lés fies Kou- 
riles, le nord du Jajon et 111e San- 
Mlguei, en Californie). ' Lee faibles 
•périront au large ou victimes de 
la curiosité, seront pris dans les 
filets, car lé jeune phoque, inévita- 
blement, passe sa tète dans tout 
orificB ou collier. 

Dans une presse mémorable, les 
plages de rochera sont, en juillet, 
d’une extrême confusion : rois r 


L A chaleur de l’accueil, [a gaieté 
des Alyoutes, le charme pre- 
nant de ces paysans pure, les 
grands vols d’oiseaux, l'écho loin- 
tain de la Véhémence des phoques, 
au bout du monde des brumes; font 
è regret quitter ces Iles mélanco- 
liques, où, pour une fois, 1110111100 
a su mesurer ea force contre" la 
nature. Notre maître avait raison. 


FRANÇOIS MEILLEAU. 


sombres, femelles bistres, petits , 

jaune clair. Les mères et les mêles TNT) 1 FF hîK.TffN DR 

(ces derniers, affamés, n'ont pas ■ — — » 

quitté leur poste pendant un mois 
et demi, avant l’arrivée des femelles, nAVTTm 1 ram 

et sont affaiblis après cette attente « /|JI |,K A 1 1, 

et par la saillie), retournent è la mer " aJVUUAI»IU.n 

pour se nourrir. Lorsqu'elles ren- . • 

trent, à l'odeur, à la place, m'ira- A VATDV fAITflIP ». 
eu leu sement, les mères retrouvent A f vllilj ITrlllll lI il -Jfr 
leur unique petit dans la foule 
désordonnée dont les cris c’en- ■ ' , 


TEMOIGNAGE 


Un jeune coopérant fran- 
çais, qui enseigne en Tunisie, 
nous adresse le témoignage 
suivant : 


A 16 h. 46, mardi 3 mal, 
l'Airbus du vol AF 306 a 
décollé de Dakar il y a 
environ cinquante minutes. 
« Nous arrivons par le travers de 
" Zouérate », annonce la voix du 

la coopération, cest cela aussi... =»£?!=£ 

„ la gauche des montagnes, qvâ 

tisser, le jardin et ses cultures, s’élèvent à environ 1 000 mètres.» 


et je dois insister pour refuser Indifférente, la grande majorité 
Ze tapis qu’üs m'offrent. Avant, des passagers n’a rien entendu. 


smvant : de partir, la petite fille m’apporte Ecoute-t-elle, d’ailleurs ? Au 4e- 

__ ENTRANT de France le 1016 cuveiie ' una serviette et du mettront, pour combien d'entre 
I? lundi de Pâques, après' une s ?? 0n ,P 01 î r Tiae ?^ a les , ^Igts, eux le nom même de Zouérate 
■EX semaine pîeSede ta joie de ÏT^ si ^f lement et délicatement ; évoque-t-il quelque chose ? 
me» HnnnntnJ* i* ****** 1 emporte avec moi un pain et En chemisette à col ouvert et 


semaine pleine de Hz joie de 
mes fiançailles, le regard sans 
doute plus ouvert et émerveillé 
qufà l'ordinaire, f ouvre ma voi- 
ture à tous les stoppeurs tout au 


des nèfles pour le voyage ; le en jeans, bronzés comme d » 
père me quitte par une accolade ; rifenar grecs, tes voyageurs parlent 


“r* UJU.I, UM J- _______ 1 -t—,*- J.—.—, 

long de mes 250 km. Le premier * e veux Tevenir a toute heure-, 
est un paysan en sandales avec 


je suis comme son fils, dit-ü, et exclusivement soleil et plage, 
je peux revenir à toute heure-. deux des substantifs qui comptent 

parmi les clés de la civilisation 


son panier de légumes, tout Ces étincelles “f 3 1013113 ec ont oe plus en 

étonné, qui réussit à comprendre . . tendance à constitua; 

un. peu mon arabe maladroit, qui d® communion i essentiel des conversations. A 

accepte une cigarette et qui me mètres d’altitude, & plus dfl 

quitte en me disant « choucrane » Un teL moment comporte, cer- 1 000 kilomètres & l’heure, 1e 
le « merci » distingué en arabe. tes - m 1 }art d'illusion. Il ne sup- gros porteur poursuit sa roule 
Le deuxième est un garçon de P rime P®* tes problèmes, le néo- vers l’aéroport ChaxIes-de-Gaulle, 
mon âge; nous devisons sur le colonialisme qui régit trop sou- à Roissy. « Nous passons en es 
temps, sur mon travail, sur nos vent 1103 rapporte avec eux. ni moment à la verticale -de Fort- 
pays. sur Ze tourisme, et ü min- l’impureté du commerce et de Trinquet. » « Cest réglé sur 2#. 
vite à une petite halte chez UH influence politique qui ont un ' 1“ peux me photographier e» 


Un tel moment comporte, cer- I 


des loisirs et qui ont de plus en 
plus tendance & constituer 
l'essentiel des conversations. A 
30 000 mètres d’altitude, & plus de 
1000 kilomètres à l’heure, le jet 


tes, sa part d'ülusion. il ne sup- gros porteur .poursuit sa rouie 
prime pas les problèmes, le néo- vers l'aéropart Chaxles-de-Gaulle, 


,„<>?/ V/ 7 ' 1 * 


■; ft tïf 


un*-- 


lu >,'iiïin ,r hw 


tendent partout. En novembre, fout 
le monde partira. le calme «■éta- 
blira sous la brume. Sur les 
plages, dans les toundras un laines 
que recouvre un épais et souple 
tapis Jaune de lichens à de 
mousses, on retrouvra quelques 
ossements, des crânes de bébés 
phoques, et l’odeur Acre des trou- 
peaux. 

L'opération de la récolte, <■ pas 
plus cruelle, vous dit-on. que es 
que l’an voit chaque jour tiens un 
grand abattoir », a eu lieu è la 
fin de. septembre. Le troupeau 
total des Pribiloff est d'environ 
un million quatre cent quatre-vingt 
mise tètes, et de trois cent mille 
dans les autres « îles è pheques - 
de Russie. Eh épargnant (es 
temeNes, les Alyoutes, trapus et 
rusés, coupent de la mâr les 
hardes de Jeunes phoques, 1 parmi 
lesquels sont choisis, en nombre 
contrôlé par l’administration, les 
mâles de plus de 110 kilos. Un bref 
coup de massue sur leur crâna 
fragile termine chaqire année l'exis- 
tence de trente mille *à quatre-vingt- 
quinze mille d'entre eux. 

Le Canada et le Japon reçoivent 
chacun 15 Va des prises. Les Etats- 
Unis et l’Union soviétique se parta- 
gent le reste. Washington ristourne 
à l'Etat de l'Alaska 75 Vt dea béné- 
fices de cette «chasse» raisonnée 
(de trop vastes troupeaux déciment 
les bancs de paissons, et mullipBent 
les épidémies et les parasites]: Les 
élégantes de New-York peuvent donc 
arborer avec fierté la fourrure rare 
et la plus étanche du monde trois 
mille, polis au centimètre carré, 
Jamais pénétrée par l’eau. 

L'huile de graisse de phoque, la 
viande, sont consommées, les os 
Incorporés aux aliments animaux. 
Vous apprendrez tout cela au cours 
des modestes » soirées de Salnt- 
Pâui où le service américain des 
pêcheries présente, i l'école com- 
munale qui retentit des cris des 
jeunes Salnt-Pauliens acharnés au 
basket-ball, dans le luisant gym- 
nase voisin, d'excellents spectacles 
de vues fixes sur les îles et leur 
ressource A tant d'égards unique. . 


.• , - - ■ — 


T* fUtll 


.CORSER 5 


Trouver 


.. , ,'i- TiWüv» 

- .-*n .* 

• »- ■' ***** 

7. i ■ tor-l -S • 'g* t*. 

• •• •.-■■ÿ^-.ï. .*! 
** r- ■**■&, * 

• . .->/••• - -AÙüftlv». 

• w j* 

ï* 

'J* J* 4 

‘ *+* f*- fl*» 

-• " St 


'VH 

i è 'ftect’i*., 

•- «r* 4»:'.;^ 
**+”* *& C+.. T* '.3a 


f ■- v» i< t « i * % . 
. '.Vï'aaii. it*.? 
t! D*3 


iE MOV*; ■ il. ! t \f)/ f % i 


Ma Radio P. S. 


• ' “ fa *» èm «* 

- A 

- - * -K- ***** «à 

’ M 

- <■-*. 4P) 

• - •* mit, i fcfcà 

i 


<*•*. . * ** 
^ asm 




pays, sur Ze tourisme, et ü min- t*mpureie au commerce et de 
vite à une petite halte chez UH t'influence politique qui ont un 
bien que je sois très pressé. grand poids, ni les défauts, pour 

Et très simplement, avec le ** J» coopêra- 

sms de l’accueü si profond ici, tion dont I e souffre dans mon 
son père vient causer avec moi, (Incompétences, manque 

sa petite sœur souriante apporte moyens, de formation, dif fé- 


tu peux me photographier e» 


grand poids, ni les défauts, pour cabine sans difficulté », répond. 
ne pas dire plus, de la coopéra- comm e en écho, une créature 


' ' ‘ •VSw**?!» ü 


tion dont je souffre dans mon évanescente qui tient en mains 
travail (Incompétences, manque un' Canon dernier modèle. 




sa petite sœur souriante apporte moyens, de formation, diffé- Pour les six otages du Front 
quelques gâteau x, de Za viande, rences de culture et de niveau de Pûüs&rio enlevés U y a mo i ns de 
des fruits. Sans que foie beau- vte * inertie, corruption parfois—) quarante-huit heures sur le chap- 
coup à parler. Os me disent que et qui me désespèrent bien sou* ü® «tes mines de fer de Zouérate, 








nos deux pays sont comme fictif vent. te n ancherruir vient k peine dfi 

frères, que- la France est une Mais — comment dire Ÿ — tout ^ttimHicêr. Vont^Us vivra 
mère pour eux, qu’elle envoie des cela n’arrfiw pas à réduire ou à ^o eU ^,“f ffalre 
enseignants comme nous pour détruire ces étincelles de corn- 

éduquer leurs enfants (je suis munion qui surgissent parfois de J™? nrisan- 

pnf&seur.de génie doü, bûti - l'âme du pays quand nous savons 

ment. TJ 3 , dans un lycée techm- raccueülir. qui m’émerveüle et «»nts 

que), qu’ette leur apporte sa redonne un certain sens et une 
g ame et son samtr-latrs et son certaine /o* , ion, ce ; eje- « 


'i- ». * ' 

• 

s>c. .. , 

HC* ; . 


que), qu’eue leur apporte sa 
culture et son savoir-faire et son 
argent— 


Comme f apprécie leur cuisine les discours politiques et fdêclo- 
et la beauté de leur tapis, ses giques qui n tria étouffent peat- 


vacances s'achèvent. 


füles me montrent leur métier à être. trop. 


PHILIPPE DECRAENE. 
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SUPPRIMER LA PUBLICITÉ ? 1 
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Un sacrifice héroïque sans effets bénéfiques 


L E maintien de la. publicité de 
marque à la télévision, en cas 
de victoire de l’union de la 
sanche, soulève des remous au sein 
du parti social ista. M. Defferre réaf- 
firme qu’elle sera supprimée, confor- 
mément aux dispositions du pro- 
gramma commun (Je Matin de Paris 
du 3 mai). M. François-Régis Bastide, 
rapporteur de la commission du P.S. 
sur l’audiovisuel, souligne ao 
contraire que «priver les. chaînes de 
ces ressources, qui interviennent 
pour un quart dans leur budget, 
reviendrait & diminuer la production, 
fc restreindre les programmes, et 
entraînerait des licenciements » 
(/a Monda du 4 mai). La débat qui 
sembla s’ouvrir au sein de l’union 
de la gauche milite quelques éclair- 
cissements. Comment le hotte cosi- 


gné le 27 juin 1972 par les commu- 
nistes et les socialistes permettrai Wl 
d’analyser une situation profondément 
modifiée par- fa loi du 7 août 1974 
sur la réforme de •l’O.R.T.F. 7 Quels 
ont été, depuis cinq ans. le rôle ef- 
fectif de la publicité dans la politique 
- des chaînes, sa part dans leur bud- 
get, et son impact sur les . pro- 
grammes ? 

Créée à l’Issue du débat parlemen- 
taire houleux d'avrü 1968. qui faillit 
mettra en péril le gouvernement de 
Georges Pompidou, la Régie fran- 
çaise de publicité (R.F.P.) reçoit la 
mission d’introduire progressivement 
la publicité, de marque sur les deux 
chaînes nationales. Mais son rôle ne 
se limite pas ià : elle doit aussi pré- 
venir l’accès à l’écran des secteurs 
économiques Interdits par le premier 


ministre (bijoux, distribution. Immobi- 
lier, lignes aériennes, location de 
raalrKl'œuvre, vente par correspon- 
dance, etc.)- En 1974, ce rôle .poli- 
tique l’amène à bannir des ondes les 
publicités pour l'énergie, comme U la 
conduira dans les semaines qui" vien- 
nent è supprimer le secteur du café. 
Enfin la Régie se volt confier la tâche 
de contrôler lé contenu des mes- 
sages diffusés sous ss responsabilité. 

Cette fonction déontologique a for- 
tement contribué su renforcement de 
la réglementation des annonces. La 
commission consultative de vision- 
nage, saisie dé chaque projet, 
comprend vingt-cinq membres repré- 
sentant les administrations, les 
consommateurs, les annonceurs et les 
sociétés de programme TF 1 et A 2. 
Elle a pour charge de traquer lea 
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Trouver l’argent 


A la suite de la polémique 
intervenue au setn du parti 
socialiste à propos de la sup- 
pression de la publicité au 
petit écran > M. Pierre Artdreu, 
ancien responsable des services 
de 'VOJUTE. pour le Proche- 
Orient, nous écrit : . 

Le différend qtü oppose ac- 
tuellement Gaston Defferre à 
François-Régis Bastide, & pro- 
pos de lu suppression de la 
publicité de marque à la télé- 
vision, est étonnant II est, en 
effet, un pen' surprenant de 
voir le maire, de Marseille 
brandir contre François-Régis 
Bastide le programme commun 
de gouvernement, .dont on ne le 
savait pas si fort amateur, 
alors que, s’il est on point où 
tout le monde s’accorde peur 
considérer que le programme 
commun est dépassé, c’est bien 
celui qui traite, en deux pages 
rapides, du problème del’andio- 


visueL Le programme mnimiin 
a été signé en juin 1972, deux 
uni et rtgmi avant la mort de 
rOJLTJF. et, depuis sa signa- 
ture. cinq ans bientôt se seront 
écoulés. Rappelant, dans un 
article publié récemment dans 
le Monde, les grandes lignes 
du programme commun en 
matière de radio et de télévi- 
sion et soulignant qn’ü pré- 
voyait la suppression de la pu- 
blicité de marque, j’écrivais : 
s Etait-on, est-on sûr de pour- 
voir s'en passer ? Je ne le crois 
guère. » 

Êfc quand, rfanc je même 
journal où écrit M. Defferre, 
on peut lire le même jour que 
les deux tiers du budget de 
TF 1, en 1976 — 456 militons 
actuels — proviennent de la 
publicité^ on se demande avec 
Inquiétude où M. Defferre 
compte trouver l’argent. Sans 
doute, M. Defferre rappeUe-t-il 
qu’une taxe nouvelle — dont fi 


ne précise le montant — 
frappera les Industries de la 
radlo-tâévlsion, mais l'on peut 
douter qu’elle sodt suffisante 
pour combler un tel trou. 
D’autxe part, M. Defferre, qui 
reproche & François-Régis Bas- 
tide de ne pas avoir bien lu 
le programme commun, cite 
lui-même, et à deux reprises, 
fort inexactement le passage 
qui traite du budget du futur 
service public de l’audiovisuel 
nati onal H oublie — pour- 
quoi ? — de dire, d’écrire, que 
le programme commun prévoit, 
outre la fa*™ sur les industries 
de la radio -télévision, une 
c taxe complémentaire. > dont 
seraient frappées les radios et 
télés privées. M. Defferre com- 
mettait- Il le péché dont 11 
charge François-Régis Bastide 
de c o rri g e r de sa propre auto- 
rité le programme c ommu n sur 
un point qui, peut-être, le 
gêne ? 


publicités fallacieuses, tendancieuses 
ou Invérifiables. La lourde sanction 
financière que constitue le rejet 
d'une campagne déjà programmée et 
la menace de poursuites par le ser- 
vice de la répression des fraudes 
sont des arguments susceptibles de 
décourager les annonceurs peu scru- 
puleux. 

En 1972, un débat parlementaire 
fixe è 25% des recettes globales 
de i'O.RT.F. le plafond des objectifs 
financiers de la Régie. La redevance 
est le fer de lance de l’accroisse- 
ment de ces recettes dont la progres- 
sion annuelle obéit à trois facteurs : 
l’augmentation du nombre de postes 
vendus {ce nombre tend aujourd’hui 
A stagner) ; le report des spectateurs 
du noir et blanc sur la couleur (taxe 
plus chère) ; le relèvement de la 
redevance. 

Jusqu’en août 1974, ia politique 
commerciale de la Régie consiste à 
vendre en priorité les ■ écrans - les 
plus chers, situés aux heures de 
grande écoute, afin d’atteindre sea 
objectifs dans un minimum de temps 
d'antenne. 

Pendant toute cette période, au 
cours de laquelle éclatent les scan- 
dales de la publicité dite « clandes- 
tine » — essentiellement liés au ser- 
vice des sports et aux jeux télévisés, 
— on ns peut guère évoquer d’évé- 
nements susceptibles de mettre en 
cause les annonceurs contrôlés par 
la RF.P. Pourtant, deux bits per- 
mettent d’invoquer une modification 
« indirecte des programmes : on 
assiste à la multiplication des séries 
américaines et des émissions de 
quarante-cinq minutes à une heure 
tandis que disparaissent progressive- 
ment dramatiques et documentaires, 
insensiblement, la logique publici- 
taire tend A devenir le moteur d'une 
télévision qui doit maintenant comp- 
ter avec des « écrans » qui réclament 
des émissions courtes. Mais ces ef- 
fets demeurent modestes — et sans 
doute contrôlables r* à côté de 
Ceux que produit la loi du 7 août 
1974. 

XAVIER DELCOURT. 
{lira la suite page 16.) 


LE MONOPOLE CADUC? 


De la «Radio P. S.» aux stations «vertes 
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L INCURSION de la «radio vertes, au 
soir du débat télévisé sur le résultat 
des élections municipales, a falt sou- 
rire. Mais les controverses relatives an 
monopole de la Radi o-télé vision ont, d’un 
coup, été ravivées. 

Conçu en 1944 pour protéger - les ondes 
contre les capitaux et les Intérêts privés, le 
système du monopole d'Etat a, en fait, favo- 
risé l'apparition des postes privés, dits 
«périphériques». A la veille de l’échéance 
électorale de mais 1978, le problème du 
monopole devient l'enjeu d’un débat . poli- 
tique. Plus qu’une affaire de structures, 
c'est la finalité du système, par rapport à 
la notion de service public, qui est aujour- 
d’hui remise en cause. 

Télé-Diffusion, dé France (T.-D-F.) a 
récemment décliné la demande de déroga- . 
tion an monopole que les Am is de la Terre 
ont sdmcltéé, et ceci dans l’attente des 
décrets d’application de là loi du 7 août 1974. 

L’absence de dérogation n'a toutefois pas 
empêché plusieurs radios «hors-la-loi» de 
diffuser épisodiquement des émissions 
depuis quelques années. En 1968, les émis- ; 
siens éducatives de Radio-Sorbonne se font 
subversives ; Installée . à IXU.T. de Lille, 

« Radlo-Ciunpus » parvient même & émettre 
pendant cinq ans, dé 1969 & 1974, sans être 
trop Inquiétée, le climat politique dans les 
universités ne -se- prêtant pas aux repré- 
sailles. En 1974, sur les campus de Rennes et 
de Paris-Jussieu, « Radio-Entonnoir », «Les 
Hors-la-loi » se manifestent également- 
Radio « Trou des Halles », en 1975, réussit A 
informer ses auditeurs sur les . scandales 
immobiliers du quartier. A Lyon, « Radio- 
Active» s’élève, en I97B, contre la construc- 
tion de la centrale ‘nucléaire de Malvfile et 
tente de résister au dépistage systématique 
dont elle est l’objet. 

Un coup de boutoir 

Menan t une opération de vaste envergure, 
le parti socialiste, dé son côté, achevait ai 
1975 FétuÛe d’un dossier portant sur l’éven- 
tualité de la création d’une radio nouvelle 
hors monopole. Ce projet, mené sous la 
responsabilité de Maurice Seveno, délégué 
du P-S. & l’audiovisuel, prévoyait l'installa- 
tion d’un émetteur de 10 kW en modulation 
de fréquence à Noiseau. dans, le Val-de- 
Marne. André Rossi, alo rs porte-parole du 
gouvernement et chargé de la radio et de 
la télévision, réaffirme alors la détermina- 
tion du gouvernement à faire respecter -le 
monopole. Le parti socialiste renonce au 
projet, avec l’idée d’y revenir, d a ns une 
conjoncture plus favorable. « Noire expé- 
rience , explique aujourd’hui M. Seveno. était 
un coup de boutoir contre Vètat de lait exis- 
tant Nous avions imaginé de concev oir u ne 
radio de commune à laquelle les collectivités 


socialistes de sa zone de propagation étaient 
associées, sorte de service traction culturelle 
mis à la disposition des habitants, et trai- 
tant de leurs problèmes quotidiens. » 

A dix mois des élections législatives, les 
termes sont différents. Le parti socialiste 
doit aujourd'hui résoudre le problème de 2a 
c communication horizontale », conformé- 
ment à ses principes autogestion mûres. La 
commission de vingt-cinq personnes qui pré- 
pare, pour les S'et 4 juillet, à Grenoble, les 
rencontres du parti socialiste sur l’audio^ 
visuel, commission dont M. François-Régis 
Bastide est lé rapporteur) doivent présenter 
un projet global de réorganisation de la 
xadlo-télévlslon dans le cadre de la réao- 
t-ngiiRgj^iin (Jq programme commun. Rn effet, 
les textes établis conjointement en 1972 par 
le. parti socialiste et le parti communiste — 
textes dont M. Gaston Defferre s’est, tout 
récemment, fait l’écho (le Monde des 4 et 
5 mai) — n’abordent la question des médias 
que brièvement (soixante ét une lignes) et 
sous le seul angle du droit A l’information. 
On y lit (voir l'article de Xavier Delcourt ) 

« 2a publicité de marque sera suppri- 
mée », mais également — ce qu’a omis de 
préciser le maire de Marseille — que ce 
manque & gagner dans le budget des chaî- 
nes devrait être compensé, en particulier, 
par une surtaxe payée par les sociétés pri- 
vées «dites périphériques» et qu’à ces res- 
sources Tiendraient s’ajouter mlè rembour- 
sement intégral des services rendus à l’Etat 
et aux organismes publics (ainsi que) des 
dotations en capital et des subventions de 
l’Etat ». 

La suppression de la publicité au petit 
écran n'apparaît plus possible À la commis- 
sion étant que subsistera une économie de 
marché ». 

s Nos études concernent le contenu des 
programmes et les textes de lois, dit 
M. François-Régis Bastide. On premier rap- 
port portant sur ces deux points sera sou- » 
mis à la critique d’un certain nombre dé 
« consultants » puis à Tapprobation déftnt- 
lioe du parti. Notre principale tâche est de 
redéfinir lu notion de service public. Un 
chapitre intitulé s rendre la parole aux 
usagers» fait l'objet d’une étude particu- 
lière Nous étudierons ensuite, avec nos 
partenaires communistes, les modalités de 
cette réactuatisttiion du programme com- 
mun.» ; ■ ■ 

Alors que la question du monopole suscite 
•encore des divergences au sein de l'opposi- 
tion, les écologistes ont ch o isi de démontrer . 
que les groupes de quartier — ou « coopé- 
ratives de voisinage » — veulent et peuvent 
s'exprimer dès maintenant. 

« H nous semblait aberrant, explique 
M. Brice La] onde, vice-président de la 
section parisienne des Amis de la Terre. 
que la radio ne puisse être utilisée par tous. 


Nous avons donc présenté une demande de 
dérogation pour diffuser, dans les quartiers, 
des émissions locales essentiellement centrées 
sur le thème de l’écologie. Nous voulons que 
soit, établi, comme un droit, le fait que les 
habitants puissent assurer leur propre infor- 
mation. Si nous avons attendu la réponse 
à cette demande avant d’émettre réguliè- 
rement. c’est parce que nous n’avons pas 
envie de * jouer au gendarme et au voleur». 

■ En attendant, les groupes de Paris - 
Ecologie vont à la chasse au son et pré- 
parent des programmes conçus d’après une 
antre conception de l'information — celle 
qui donne la parole aux Intéressés. «Notre 
demande de dérogation, dit un des anima- 
teurs. était un prélude à la question que 
nous souhaitons poser à l’Assemblée natio- 
nale .* dans quel cadre précis la population 
peut-elle s'exprimer par la radio ?» Les 
émissions devraient comporter une infor- 
mation globale sur la pollution, le bruit, etc, 
avec des séquences réservées à la vie des 
quartiers, et faisant appel A la solidarité 
des habitants. 

Elles seront diffusées en modulation de 
fréquence en prenant soin de ne pas brouil- 
ler les ondes utilisées par les services civils 
(ambulances, avions, pompiers..). « Nous 
n’avons T intention dfitre ni radio-émeute 
pi radio-concierge. * 

Le repoussoir italien 

Les Amis de la Terre, qui ont la respon- 
sabilité juridique du projet, refusent une 
«radio verte» centralisée : «des comités 
de régions travaillent sur la terrain », sou- 
llgnent-ils. A Paris, un local vient d’être 
aménagé (3, rue de la Bûche r le. dans le 
5* arrondissement), où l'on pourra consulter 
les émissions déjà réalisées et présenter ses 
propres suggestions. D'autre part, les groupes 
Paris -Ecologie attendent que soient claire- 
ment définies les modalités de leur parti- 
cipation aux commissions d'arrondissements ■ 
de la capitale pour y siéger. Ce n’est que 
le 15 mal que les responsables de «Radio- 
Verte» annonceront s’0$ émettent sur Paris 
régulièrement. 

. « Aujourd'hui, conclut un écologiste, le 
besoin en communication audiovisuelle est 
tel que si les associations et habitants de 

■ quartiers ne le prennent pas en charge a 
sera la proie de 'n’importe quelle entreprise 
publicitaire ou totalitaire. Il ne faut pas 
laisser se développer une situation «à ita- 
lienne». Qu'aurait été notre civilisation 

■ occidentale si l’Inquisition avait eu ta main- 
mise sur ^imprimerie? nous sommes dans 
une large mesure la dernière chance de la 
survie du monopole, le seul obstacle à une 
prolifération des radios commerciales. » 

EVE LIT A MOOD. 


RADIO-TELEVISION 

TélédistnMon à Rognebrune-les-Issambres 

LE GARDE CHAMPÊTRE 
ET LA COMMUNAUTÉ RETROUVÉE 


Y yV camion de déménage - 
M / ment portant raison 
sociale, une équipe en 
salopettes travaillant avec une 
grande conscience profession- 
nelle-. et - voilà une tüla soi- 
gneusement vidée dans la ma- 
tinée. Aux Issambres, sur la 
côte va mise, les cambrioleurs 
associé* ont oinsi réussi, en 
toute décontraction, le parfait 
nettoyage de diverses résiden- 
ces secondaires ou principales. 
D’autres ont fait mieux : ü s 
ont choisi les objets les plus 
précieux, et les ont entreposés 
dans le garage d’une cilla aux 
volets fermés, en attendant la 
venue de leur camion de « ra- 
massage»— 

A ce degré d’organisation ne 
pouvait répondre une dissua- 
sion banale, et d’a&eura inef- 
ficace en raison de l 'éparpille- 
ment des résidences sur les 
11000 hectares de la commune 
de Roquebrune-les-ïssambres. 
Tune des plus étendues de 
France. Voüà comment les mal- 
faiteurs délite sont en quelque 
sorte les parrains du plus 
complexe réseau de télédistri- 
bution actuellement en cours de 
réalisation. A partir dune sur- 
veillance par cdbles — du 
départ de la gendarmerie — 
comportant une « voie de 
retour», on en est arrivé à la 
conception de ce réseau pilote 
permettant de* liaisons bi la- 
térales, l’injection démissions 
locales, la distribution de la 
radio en modulation de fré- 
quence et de quatorze program- 
mes de télévision nationaux et 
étrangers, actuels ou en projet. 

Au vrai, les « déménageurs» 
n’ont pas tout fait. De larges 
* zones dombre», brouillant ou 
interdisant toute réception, 
exigeaient une solution. «Nous 
payons la redevance, disaient 
les frustrés, et nous ne rece- 
vons rien. » La création d'abord 
envisagée d’un réémetteur 
local ne pouvait pas donner 
satisfaction : des moires et des 
interférences auraient rem- 
placé sur les petits écrans 
la a neige» actuelle. Force était 
de chercher autre chose. C’est 
alors qdon a marié en un 
même projet les exigences de 
la distribution et la protection 
des biens et des personnes 
isolées. 

Si Tinstallation dune simple 
antenne communautaire per- 
mettant la distribution des pro- 
grammes nationaux ne pose 
guère de problèmes, l’adjonc- 
tion d’une vote de retour 
nécessite l’autorisation du 
ministre de Vmtèrieux et du 
premier ministre. Atteinte au 
monopole, indépendance « re- 
doutable », etc. Les Issambres 
ont obtenu le jeu vert et ne 
seront pas comme d’autres : 
semi-clandestins, semi-pirates, 
les mauvaises langues sc 
demandent — la municipalité 
étant passée depuis à V union 
de la gauche — s'il en serait 
encore de même aujourd'hui. 
Quoi qu’il en soit, les nouveaux 
élus .a ont pris lé train en 
marche ». selon leur propre 
expression. 

Bien que la commune soit 
réputée riche, les 7 millions 
(lourds) nécessaires à la réa- 


lisation du projet rendent cir- 
conspect le nouveau conseil. Il 
est bien tentant de se uoir 
« pilote» dans un secteur de 
pointe; ü est redoutable de 
faire ses premiers pas dans la 
gestion en assumant une st 
lourde continuité. Il n’y a pas 
actuellement de subvention 
d’Etat ni du département et la 
participation de TDS. n’est 
pas encore \ assurée. La com- 
mune est maître d’ouvrage, un 
ingénieur-conseil maitre d’oeu- 
vre, et les P.T.T. apportent une 
importante contribution : les 
nouveaux élus souhaitent, au 
moins, que la vox popull se 
manifeste sous forme de chè- 
ques. Il en coûtera environ 
2600 francs pour se brancher, 
service etdarme» compris — 
à quoi s’ajouteront M francs 
annuels pour l'entretien. 

Reste qu’après une avance 
de 330000 /runes pour études 
lu première tranche des tra- 
vaux est en cours. Point de 
non-retour ? Certains Sembra- 
citains ont qualifié le réseau 
de a Concorde des Issambres», 
mais, le plus soutient, on com- 
mente les avantages de ses ser- 
vices groupés. Toriginalité de 
sa conception et sa dimension 
flatteuse ; 53 km de tranchées, 
100 km de câbles coaxiaux, 
sept cent quarante chambres 
de tirage, six cent soixante 
bornes de branchement, 170 km 
de gaines P.T.T. et T.V* qua- 
tre cent trente amplificateur*, 
huit cent cinquante circuits 
hybrides ou intégrés, deux 
müle transistors, huit müle 
connecteurs, etc. A noter que 
le câblage T.V, intégralement 
souterrain (pour respecter le 
site t), se fait conjointement 
avec le câblage P.T.T*., ce qui 
devrait être évident, mais cons- 
titue la première convention 
de ce type en France. 

. Un bien bel outSL - si on sait 
s’en servir. Hier, la municipa- 
lité qui avait lancé le projet 
souhaitait répondre à la 
demande des téléspectateurs, 
assurer la sécurité des isolés 
mais aussi diffuser une infor- 
mation locale. Sur ce territoire 
étendu, en ce lieu de résidences 
dispersées, ce réseau à services 
multiples se voulait le s garde 
champêtre de l’avenir». Un 
peu perplexes devant cet équi- 
pement de luxe, les nouveaux 
élus s’interrogent En rester à 
l’exécution de la première tran- 
che ne résoudrait rien sur le 
plan financier — bien au con- 
traire -» et aboutirait à dater 
d'un gadget terriblement coû- 
teux quelques privilégiés. 
L'ètendre à V ensemble de la 
commune ouvre des perspec- 
tives plus ambitieuses et rend 
possible Tinformation locale, 
r animation, le dialogue et 
l'échange. Corriger la disper- 
sion. vaincre Tisblement. rap- 
procher les résidentiels des 
Issambres des agriculteurs de 
Roquebrune, faire, en somme, 
de la commune administrative 
une communauté — Belle revan- 
che pour la télévision, accusée 
si soutient de détruire toute 
relation humaine en enfermant 
chacun chez soi. 


JEAN RAMBAUD. 


Europe 1 voyage 

La tribu de Marrakech 


y 


E urope i, Oub MHtonMfc 

« !» Royal Air Maroc ont 
conjointement organisé une opé- 
ration de publia té et de telscïom 
publiques en rassemblant pendant 
quarante -hait heures, à Mar r akech, 
quelque trois cents pescunes : vedettes 
de variétés, anima mus, photographes, 

jft qpwIl'PFC 

La tribu ainsi constituée a théorique- 
ment paiôqpé aux ■ Olympiades * 
prévues pat la srarion de radio. Mais 
du rwinît i la course à iae, de la 
’nararioa an rit h l’axe, là seule épreuve 
qui aie contra no réel succès de psm- 
gpsooii est restée la pétanque. Ce 
n'était d’ailleurs plus dam ce domaine 
affaire d’amaiems. La d’or a 

en effet été enlevée par Henri Salvador, 
qui était venu avec son équipement et 
qui a, sur le fü, devancé Eddie Barclay. 

Au-delà de cet alibi teste le centre, 
le pôle de la tribu elle-même : les 
artistes. 22s ne constituent, bien sur, pas 
un ensemble h o mogène. A l’image 
d’Eddie Bajday, attendu en Rolls à 
l'aéroport, certains, te! Michel Sardon, 
ou Johnny Hallyday. ne se contentent 
pas du standing du Oub Méditerranée 
et logent un - dehors. Soigneusement 


bâtés, les yeux marqués des cernes des 
hommes de L nuit. Os croisent avec 
désinvolture, tandis que papillonnent en 
permanence autour d’eux leurs maria* 
ge», secrétaires et autres « porte- 
serviettes a . Ven ces premiers rôles, 
les vedettes de seconde roue glissent 
des regards tour aussi coulés que ceux 
de 1a piétaille. 

Haies sont les isolés tel Daniel Gui- 
chard, peut-être encore perdu dans 
quelque déiert intérieur. Chacun est 
venu en couple, voire en groupe. 
Claude François s’en fait accompagner 
jusqu'au contrôle douanier pu la horde 
de sa admiratrices glapissant» qui l’ont 
va partir en se tordant les mal» et en 
sanglotant de pitoyable « Qo-Qo ». 

Sons la ombrage de la palmeraie, 
n’abandonnant j» «"=»«* son complet- 
restait, qui mncbe an milieu de la 
nudité ambiante, étranger à l’agitation 
qui l’entoure, marche lentement le 
patriarche. M. Sylvain Flairer, le 
« pg+mn > d'Europe 1, semble vivre 
à oo autre rythme et busse monter 
vers hu le doux et laodateur concert 
da * monsieur le président », 

THIERRY PFISTER- 
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< SILLAGES > 


Supprimer la publicité ? 


Les gens de Mont-de-Marsan 


O N ne passe pas par 
Mont-de-Ma rsan, on v 
va. Car ça ne va que là. 
Les passagers sont déjà dehors 
quand rautoraü s’arrête. Os 
ont sauté en marche par la 
portière ouverte. C’est un peu 
le tout du monde, Mont-de- 
Marsan. Une vide de fonction- 
naires. une vüle de garnison où 
les uniformes — militaires, 
gendarmes. x paras », CJtJS. 
— forment le quart d'une po- 
pulation qui S’élève à 28000 
habitants. Une vGLe moyenne, 
banale. Justement, pourquoi 
pas celle-là, pour entendre dire, 
par des gens inconnus et sim- 
ples. des propos inconnus et 
simples, donc importants, sur 
leur pratique culturelle quoti- 
dienne. 


Questions-prétextes 


Que lit-on, que voit-on, com- 
ment s’ennuie-t-on à Mont-de- 
Marsan ? Questions-prétextes 
pour Maurice FrydUmd.- x Vi- 
vre à Mont-de-Marsan » qua- 
trième émission de la série 
x salages », produite par Fran- 
çoise Vemy et Georges Walter, 
fait suite à un court reportage 
sur les cafés littéraires à Paris. 
Réunis de manière artificielle 
f pour des raisons de minu- 
tage?), x Les cafés littéraires a 
et x Vivre à Mont-de-Marsan » 
suivent en réalité des démar- 
ches inverses. 

Le premier est à la fois brû- 
lant et irrégulier, c’est le quoti- 
dien culturel des grands intel- 
lectuels qui hantaient des cafés 
aujourdfhui célèbres, le Pro- 
sope, le Flore, la cioserié des 
IÀLas~ François Châtelet, Ger- 
maine Beaumont (étonnante 
jeune vieille dame IJ, évoquent 
un dimat, un milieu, un passé. 
Les cafés littéraires ne sont 
plus ce qu’ils étaient (Üs 
étaient parfois l’antichambre 


de Thûpital). Mais fa province 
non pliât. Et c’est peut-être le 
seul lien qui relie les deux 
sujets. 

x Vivre à Mont-de-Marsan » 
est à sa manière-un petit docu- 
ment ethnographique ou socio- 
logique, une promenade sur et 
à propos de la culture, Ü mé- 
lange et dérange les tiroirs de 
ces petites boites à clous que 
sont les beaux-arts, qui écla- 
tent brusquement sous l'épreuve 
du quotidien. 

La culture à Mont-de-Mar- 
san ? Il y a la grand-messe et 
le cercle d’échecs. Le tintement 
de la parte dans la librairie 
tranquàle et les communions 
solennelles. Une petite fille 
qui s’applique, pour de futurs 
défilés, majorette solitaire dans 
une rue déserte. Il y a la cha- 
leur et le silence très provin- 
cial, un peu guindé, vaguement 
tendu, de ceux qui riant pas 
r habitude ni le goût de parler 
en public : on va les x juger s, 
peut-être Non, Maurice Fryd- 
land ne les xjuge» pas, ü 
n’est pas venu pour cela :ü est 
venu pour apprendre, compren- 
dre, écouter. 

Le professeur de lycée dé- 
coupe chaque jour le Monde, 
mais le théâtre, le plaisir du 
théâtre, ü ne le trouve pas au 
théâtre municipal mais au 
stade. «Dans les arts, ce sont 
les Intellectuels qui décident ce 
qui est bon et pas ban », dit-ü. 
Dans les matches de rugby, 
c’est la foule, c’est tout le 
monde, et c’est lui qui vit, 
apprécie les quantités de senti- 
ments gui s’y expriment — 
solidarité, agressivité, haine, — 
c’est lui qui juge. 

Est-ce parce que la « culture » 
subit le joug des intellectuels 
que le x théâtre », pour Arme lie 
Turc, ce sont les arbres de son 
jardin? Elle suit avec une bonne 
volonté émouvante les expo- 


sitions du musée ; elle a télé- 
phoné à France-Musique pour 
savoir quelle chaîne Hi-fi ache- 
ter. Elle écoute de la musique, 
eUe Ut, eüe se x cultive v, mais, 
ses premiers mots ont été pour 
les arbres. 

La libraire est allée visible - 
ment chez le coiffeur. Maurice 
Frydland est venu exprès le 
matin et non Vaprès-midi 
comme Ü V avait promis. Il Va 
surprise : éüe n’a pas eu le 
temps de préparer son maga- 
sin : ü est comme ü est tous 
les jours, Ole est (presque) 
comme elle est tous les jours, 
et les clients aussi. En pro- 
vince, ü faut commander les 
livres (et les disques), les best- 
sellers ne sont ni les Guy des 
Cars ni Angélique mais la 
Vie devant sol, d’EmUe Ajar, 
MontaUkm, village occitan, 
de Le Roy Ladrerie, et Piaget, 
Deleuze, GuattarL. Surpre- 
nante province, à la fois 
conformiste et libre. On écoute I 


Hasard et naturel 


Maurice FrydXand proposé 
des questions et attend. Le 
viol n’est pas dans sa manière 
n est comme un visiteur de 
passage qui s’enqiüert, la 
conversation a un ton d'impro- 
visation, de hasard naturel, — 
longuement préparé Lés gens 
répondent ce qu’as veulent, ce 
n’est pas lui qui soulignera 
leurs contradictions. Méthode 
qui a ses faiblesses, éüe peut 
s’apparenter à un refus de 
prendre parti sur les idées, 
l’émission manque d’un certain 
esprit critique, ou polémique, 
mais cf est aussi sa qualité. La 
culture à Mont-de-Marsan est 
un prétexte, oui, pour appro- 
cher la vie, les gens. 


CATHERINE H U MB LOT. 


★ Mardi 10 mal, 32 h- 1S. TFL 


(Suite de la page 25.; 

Le morcellement de ro.RT.F. en- 
traîne, en effet; pour TF 1 et An- 
tenne 2 une conséquence majeure : 
le= deux chaînes' se trouvent désor- 
mais en situation de concurrence, et 
leur budget dépend de cette émula- 
tion. Officiellement, ce budget re- 
lève aussi bien de la redevance que 
de la publicité,. dont le dénominateur 
commun est Je taux .d’écoute. Mais 
le calcul de la répartition de la re- 
devance doit pondérer ce taux 
d’écoute en Introduisant uns nota de 
qualité. 

Eh réalité, comme le souligne la 
proposition de loi déposée par 
M. Le Tac le 13 avrU 1977, les ajus- 
tements décidés par les pouvoirs pu- 
blics, et les dotations préciputaïres 
(versement effectué en faveur d’un 
établissement avant toute répartition) 
rendent ces dispositions caduques. 
Seul subsiste le taux d’écoute qui 
ne prend son sens que vis-à-vis des 
publicitaires. 

La loL du 7 août ee révèle aussi une 
manière habile de tourner la règfe 
des 25 °/o : les recettes sont calcu- 
lées surJ’ensemblâ des sept sociétés 
de radiodiffusion (TF 1, A 2, FR 3, 
TDF. INA. SJ=.P.. Radio-France), 
mais les 25 % ne concernent que 
deux d’entre elles. La publicité entre 
aujourd’hui pour 63 % dans le bud- 
get de TF 1 et 50 "/■ dans celui d’An- 
tenne 2. On est loin du « quart - 
officiel avancé par François-Régis 
Bastide. Cette situation de concur- 
rence ouverte modifie, de plus, pro- 
fondément les rapports de la publi- 
cité avec les programmes. 

On Imagine parfois une influence 
directe, occulte, des annonceurs but 
les. sociétés de télévision. La rigueur 
des réglements rend cette hypothèse 
invraisemblable, à moins d'excep- 
tions extraordinaires qui déclenchent 
le scandale — comme la - censure » 
par A 2 d’une émission de l'Institut 
national des consommateurs mettant 
en cause, en décembre 1975, les 
fabricants de chocolat (le Monde du 
5 décembre 1975). 

Les annonceurs doivent déposer 
dès novembre leurs demandes, de 
programmation pour l’année . sui- 
vante, accompagnées d’un dépôt de 
garantie représentant 4 % du budget 


de leur campagne. Ce dépôt ne leur 
est remboursé qu’ après leur dernière 
annonce. Les eous-réglee de TF1 et 
de A 2. nées de la réforme, dispo- 
sent ainsi gratuitement d'un capital 
qu’elles peuvent faire fructifier pen- 
dant un an. Les tarifa des - spots - 
publicitaires, calculée an fonction du 
taux d'écoute de l'année précédente. 
— estimé par quatre vagues de son- 
dages CESP — ne sont pas modu- 
lés selon les Jours de la semaine 
(exception faite pour le dimanche, 
plus cher que lee autres Jours). Ainsi 
les messages de trente secondes à 

18 h. 45 et è 20 h. 30 coûtent-ils res- 
pectivement 21 000 F et 90 500 F sur 
TF 1, 31 500 et 73 900 F sur A 2. 

A ces dispositions, qui préviennent 
la discrimination vte-ô-vts du contenu 
spécifique d'une émission, s’ajoutent 
deux garanties : en cas dé coïnci- 
dence entre une émission et un 
message publicitaire, les' sociétés de 
télévision sont tenues de déplacer 
P annonce h vingt-quatre heures de 
distance eu minimum ; enfin Ta 
demanda des annonceurs demeure 
supérieure à l'offre des chaînes et 
permet d'éviter les pressions per- 
sonnalisées (menace de suppression 
de budget, ou de transfert eur là 
chaîne concurrente). 

SI les annonceurs et les régies 
semblent hors de cause, -Ib système 
pub Ü chaire retentit pourtant plus 
clairement que Jamais sur les pro- 
grammes. Livrées & une concurrence 
artificielle, TF 1 et A2 ee trouvent 
ainsi placées malgré elles à la re- 
morque des publicitaire* Toute 
préoccupation de qualité exclue, seul 
le taux d'écoute se combine avec le 
nombre des « écrans » pour le calcul 
des objectifs commerciaux. ' SI les 
mesures d'audience d'Anteririé 2 — , 
en baisse, ces derniers mois — 
continuent de chuter, la société se 
verra dans l'obligation d’augmenter . 
son minutage publicitaire et dé rega- 
gner du terrain en accroissant le 
nombre des émissions «grand pu- 
blic*. L'évolution des émissions , de 

19 h. 46 permet déjà d'en mesurer 
les conséquences. Le succès de 
■ Majax* sur A 2 provoquant une • 
chute de' l'indice d'écoute de TFl,.. 
celle-ci riposte avec « Eh bien 
raconte*, qui permet de reprendre 
des points è la seconde chaîne. 


Pour ne pas demeurer en mate, Ag 
lance «La tirelire*. Les deux émis- 
sions sa valent et ne se singularisent 
ni par leur finesse ni par leurs que- 
Utés visuelles. Male elles ont permis, 
de part et d'autre, de réduire les 
coûta de production en remplaçant 
une dramatique par un «plateau*,' 
et d’augmenter ceux des spots publi- 
citaires. 

Cette guéri» des pourcentages 
affecte dangereusement la sérénité 
des Journaux télévisés de 217 heures : 
attraction principale d» la fournée, 
lia assument la responsabilité du taux 
d'écoute des «écrans* qui Isa 
encadrent Ces deux « écrans » re- 
présentent entre 15 et' 20% du 
budget publicitaire de chaque chaîne. 
Ainsi la baisse d'audience du Journal ' 
d 'Antenne 2 aura-t-elle, en 1978, des 
répercussions sur Iss tarifs des an- 
noncée diffusées dans cette tranche 
horaire, et donc sur les finances, 
de la société. A ce stade, è moins 
d'un sacrifice héroïque, rémufotioQ 
ne peut que privilégier le «show» 
aux dépens du contenir de l'informa- 
tion. Le public a tout è y perdre. 

La publicité de marque ne repré- 
sente pas un danger en ad. Son 
Influence sur Iss besoins peut être 
tempérée par dos émissions ds 
contre-publicité offertes è des orga- 
nisations de consommateurs régies 
par lesVmémes conditions ds véra- 
cité. Las ressources que TF1 et A2 
tirent de. leurs annonceurs atteignent 
de tels chiffres (478,8 millions et 
30) millions en Iflrâ, commission de 
la R. F. P. comprise) qu'une pure 
suppression entraînerait de graves 
conséquences sur les programmes at 
l'emploi, & moins d'impôts nouveaux. 
Le réalisme politique ne constate-t-H 
pas â constater que" (a publicité télé- 
visée est un fait économique et 
social, et que se priver de son apport 
financier serait un geste héroïque 
sans grande conséquence bôné-’ 
flque? R appartient alors & une 
décision politique d'en mesurer Ira 
effets et de. les limiter pour prévenir 
la colonisation des ondes nationales 
par la logique des' Intérêts privés. 
Mais une telle décision relève moins 
d'une réforme de Ta publicité ~ 
dê]à fortement avancée — que d'une 
réforme de la télévision. 
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XAVIER DELCOURT. 


EN BELGIQUE 


Les films de la sèmaine 


Une deuxième chaîne par étapes 


ES Belges ont leur seconde chaîne. 


■W» ^ a — ' ' 

| Ils ont failli ne plus y croire. 
JL* Annoncée pour 1976, reportée d'un 


J_# Annoncée pour 1976, reportée d'un 
an. la seconde antenne leur a paru, tout, 
un temps, appartenir au domaine des 
chimères. Il y a deux mois, les choses 
semblaient avoir pris une tournure déci- 
sive. H était annoncé, à grande pompe, 
que le passage des émetteurs belges aux 
nonnes européennes (C.CXR.) (1) coïn- 
ciderait avec le lancement de «pro- 
grammes parallèles ». Une date était 
retenue, le 26 avril, , ainsi que certaines 
modalités de diffusion : R.TJ3. (fran- 
cophone) et B.R.T. (flamande) auraient 
droit chacune à deux soirées par 
semaine. C'était peu, mais suffisant 
pour assurer un démarrage. 

Hélas 1 11 était dit que l’affaire serait, 
Jusqu'au bout, sinon abandonnée, du 
moins constamment ajournée. Après un 
ultime rebondissement. 11 apparaît que 
la mise sur orbite des x soirées alterna- 
tives » se fera en trois étapes. 

Jusqu’au 6 Juin, côté francophone, le 
deuxième réseau ne diffusera que le 
lundi, et uniquement un film, suivi d’un 
programme d'éducation permanente 12). 
Ensuite, durant toute la période d’été, 
R .T. -Bis étendra ses émissions au ven- 
dredi avec, en plus, un feuilleton («Les 
cambriolages du facétieux Arsène Lu- 
pin »), une série culturelle (les « Civilisa- 
tions» de l’historien d'art Sir Kenneth 
Clark) et un magasine féminin 
(« T.VJ. »). 


Ce n’est qu’à l'automne, début octo- 
bre, que l'état-major de la R.T.B. esti- 
merait ses troupes suffisamment prépa- 
rées pour Investir en force la deuxième 
antenne, à raison de quatre soirées par 
semaine. Un certain mystère continue 
donc d’entourer R.T .-Bis. Aux retards, 
aux ate rm o iem e n ts, aux dfiiuts modestes, 
ainsi qu’aux développements successifs. 
U est malaisé de fournir une expli- 
cation unique. On Incrimine officielle- 
ment la clôture des budgets, l’obliga- 
tion de sacrifier en mat au dieu du 
football. Mais 11 se pourrait qu’à l'ar- 
rière-plan d’autres motifs aient surgL 
La publicité est en effet exclue en Bel- 
gique. Mais le premier ministre, ML Léo 
Tindemans, appelé à se succéder à lui- 
même, s’est autrefois déclaré partisan 
d'une deuxième chaîne commerciale. Et 
l'aile droite des sociaux-chrétiens wal- 
lons s'est, depuis, prononcée dans ce 
sens. De plus, sur le plan régional, les ■ 
deux centres de Liège et de Charierol 
souhaitent voir leur autonomie renfor- 
cée par le biais de la R.TJ3. 


• LE CHOC DES MONDES, 
de Rudolpfi Maté. — Di- 
manche 8 mai, TF 1, 17 h. 30. 

Réalisé à l’époque de la 
guerre de Corée et de la 
crainte d'un conflit atomique 
entre les Etats-Unis et l'Union 
soviétique, ce dm de science- 
fiction américain est une fa- 
ble symbolique et assez ver- 
beuse. H y a un morceau de 
bravoure dont on part admi- 
rer les truquages. . . 


• FIEVRES, de Jean Defan- 
nay. — Mardi 10 mai, A 2, 
20 h. 30. 


m LA COLUNE DES PO- 
TENCES, de De (mer Davos. 
— Dimanche 8 mai, TF 1, 
20 h. 30. 

Un western romantique au- 
quel la complexité du scéna- 
rio donne un aspect baroque. 
Le caractère du héros princi- 
pal — Gary Cooper — est 
ambigu et ses rapports avec 
une Jeune fille aveugle (Maria 
Schell) évoquent la Sympho- 
nie pastorale d’André Gide. 
La beauté plastique de la 
mi k» en scène, la composition 
rigoureuse des plans, provo- 
quent une étrange fascina tion . 


‘Un événement, à l’époque, 
pour les admiratrices de Hno 
Rossi : 11 jouait un grand 
râle dramatique, chantait 
l’opéra. A revoir avec -curio- 
sité pour le chanteur en hé- 
ros fatal, pour' Madeleine So- 
logne — avant VEtemel Re- 
tour — en émouvante tuber- 
culeuse, pour Jacqueline De- 
lubac en Américaine capri- 
cieuse et perur Ginette Leclerc 
en Alla- du Midi aguichante. 
C’est tm film sur la séduction. 


• LES DERNIERS JOURS 
DE MUSSOLINI, de Carlo Lix- 
zani. — Jeudi 12 .mai, FR 3, 
20 h. 30. 


Mussolini, fin avril 1944. Sa 
tentative de fuite, son arres- 
tation par la Résistance et 
son exécution. Lissant, ci- 
néaste de gauche, semble 
avoir été passionné par les 
réactions humaines du dicta- 
teur fasciste, isolé, abandonné, 
et qui est interprété de ma- 
nière étonnante par Rod Stel- 
ger. Ce film est Inédit en 
France. 


• LE PRISONNIER 
DE ZEN DA, da Richard Tborpe. 
— Mardi 10 mai, FR 3, 
20 h. 3Q. 


EMILE MARCHAL. 


(1) Normes recommandées par la com- 
mission consultative Internationale pour 
la radiophonie. 


(2) te Monde publiera désormais, dans 
la rubrique « tes écrans francophone» », 
è l'Intérieur de l’encart Radio- Télé vUrtan» 
les programmée de « R-T.-Bls ». 


HENRI ALLEG 

ET « LA QUESTION » 


• Henri Alleg, l’auteur de l'ouvrage 
la Question, qui vient d'être adapté 
pour le cinéma par Laurent Heyne- 
mann, a répondu, vendredi 6 m&L aux 
questions de Jean-François Kahn et de 
Jean-Pierre Elkabbach. au cours -du 
journal de 20 heures de la deuxième 
chaîne. Henri Alleg, dont l’Intervention 
avait été repartie de vingt-quatre 
heures par « manque de temps » jeudi 
soir (le Monde du 7 mal), a notam- 
ment déclaré que « l’on avait jeté un 
voile pudique » sur toute la période 
de la guerre l'Algérie, qu’ « ü était 
encore interdit de prononcer le nom 
des tortionnaires » et que « des journa- 
listes ont été poursuivis pour l'avoir 

fait ». 

Alors qu'on lui rappelait qu’au mo- 
ment ds son emprisonnement en Algérie 
plusieurs socialistes, participaient au 
gouvernement, Henri Alleg a- déclaré 
qu’ « ü était nécessaire de répéter et de 
dire exactement ce qui s’était passé afin 
de üer des nœuds beaucoup plus solides 
pour le futur ». Interrogé, enfin, sur 
l'éventualité d’un film soviétique sur 
les goulags, le secrétaire général de 
l’Humanité a rappelé que. « au court 
du XX» congrès , on avait déjà longue- 
ment parlé des goulags ».. Pour ce qui 
concerne la - -période de la Question. 
« f attends que les responsables de cette 
période reconnaissent leur responsabi- 
lité ». a-t-il déclaré. 

[Les téUspectaienn m'auront pas man- 


que de relevez l’ agressivité de Jean-Pierre 
KHrabbach face à un homme dont on aurait 
compris quII puisse se départir de n 
sérénité. N’aurai t-Il pas mérité un accueil 
plus courtois, celui que le présentateur 
n 'oubli b Jamais da réserver, par exemple, è 
tel au tel membre du gouvernement 71 


LES ARTISTES - 

INTERPRÈTES 

EN GRÈVE LE 11 MAI 


• TRAFIC EN HAUTE 
MER, de Michael Cartiz. — Di- 
manche 8 mai,’ FR 3, 22 h. 30. 

Tiré d'une nouvelle d’He- 
mingway, un film noir d’une 
âpreté exception ne l le . John 
Garfield, pécheur asocial — 
c’est un de ses rôles les plus 
caractéristiques et, peut-être; 
le manieur, — est mêlé à un 
trafic de main-d’œuvre, sfe 
bat et tue pour défendre sa 
vie et se trouve fasciné par 
Patricia NeaL Un mouvement 
de tragédie tend toute l’action, 
et la mise en scène de Cortlz 
est d’un dépouillement rigou- 
reux. 


Une histoire de sosies dans 
on petit royaume d’Europe cen- 
trale à la fin du dix -neuvième 
siècle. C’est, d’après un ro- 
man d’aventures û’Anthony 
Hope, une nouvelle version 
très fidèle — mais en couleurs 
— da film tourné en 1937 par 
John Cromwell avec Ronald 
Colman et Madeleine CarrolL 
Stewart Oranger et Deborah 
Kerr ont pris la relève et 
Richard Thorpe a mêlé très 
habil e ment le drame roman- 
tique et l’action débridée. 


• TOUT OU RIEN, da Clive 
Donner. • — ■ Vendredi 13 mai, 
A 2, 22 fa. 50. 

-Ufce comédie d'humour dé- 
sinvolte et' cynique, dans la 
tradition de Noblesse oblige 
mais où apparaît, sur le 
thème de l'arrivisme, une so- 
ciété anglaise des années 60, 
corrompue par l’argent et par 
le snobisme. Un suspense poli- 
cier vient donner une note 
d’inquiétude, puis de dérision, 
à cette histoire d’un impos- 
teur possédé par son désir de 
revanche sociale. 


• m ‘.MAISON DE DANSES,, 
de Maurice Tourneur. — 
Dimanche 15 . mai, FR 3, 
22 h. 30. 

Début d’un cycle Maurice 
Tourneur qui comprendra 
quinze films des années 30-40 
et qui permettra de redécou- 
vrir les solides qualités, rorl- 
gtnalité d’un des grands c ar- 
tisans » du cinéma français. 
Tiré d'un roman de Faille 
Reboux, Maison de danses est 
un drame de la Jalousie 
chauffé à blanc où se distin- 
guent les vedettes de l’épo- 
que: Gaby Morlay et Charles 
VanëL 
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• LE LIT CONJUGAL, de 
Marco Ferrari. — Mercredi 
11 mal, FR 3, 20 b. 30. 


• Le Syndicat français des artistes 
Interprètes (C.G.T.) . appelle tous les 
artistes dramatiques, lyriques, chorégra- 
phiques et de variétés à cesser le travail 
le mercredi U mai, de 12 heures à 
19 heures, à la à TFl, à An- 

tenne 2, à PB 3, à l'INA et dans les 
productions de télévision Indépendantes, 
(Nos dernières éditions du 7 mal) 

Cette grive, qui intervient à l'issue 
des négociations menées depuis plusieurs 
mois avec les responsables des sociétés 
de programmes et de production, ne 
devrait pas avoir de répercussion sur les 
émissions du mercredi, aucune n’étant, 
en effet, enregistrée en direct. 

Plusieurs revendications des artistes 


• LES BRANQUIGNOLS, da 
Robert Dhéry. — Lundi 9 mai, 
TF 1, 20 h. 30. 

Les débuts s a cinéma de 
Robert Dhéry et de son 
équipe loufoque, d'après une 
revue longtemps jouée au 
Théâtre La Bruyère. . Ré- 
ception mondaine et représen- 
tation sur' scène perturbées 
selon une logique de l’ab- 
surde. Considéré, à l’époque, 
comme le Hcllzapoppin fran- 
çais. 


Belle, lisse et mystérieuse, 
Marina Vlady dévore Ugo 
Tognazzi comme la reine des 
abeilles dévore l’insecte mâle 
après la fécondation. - Autour 
de ce clair symbole s’orga- 
nise une fable féroce, parfois 
macabre; qui s’en prend à la 
puissance du matriarcat et à 
la religion catholique (l’ac- 
tion se passe à Rome). Tout 
l'univers de Ferrer!, noir, vio- 
lemment humoristique, sour- 
dement désespéré, était 
déjà là. 


• TOUTE UNE VIE, de 
Claude Leloach. — - Dimanche 
15 mal, TF 1, 20 h. 30. .. 

Un brassage hétéroclite des 
événements du vingtième siè- 
cle — jusqu’aux approches de : 
l’an 2000 — à travers la des- 
tinée d’une famille juive dont 
l'héritière moderne (Marthe 
Keüer) finit par rencontrer 
un enfant trouvé (André Dus- 
soüer), devenu cinéaste après 
pas mal de mésaventures. Des 
idées fumeuses sur Maxx. le 
capitalisme libéral. Mao, le 
sionisme, la pollution. Des 
.effets de mise en scène, un 
budget colossal, beaucoup 
d'ambition, une sincérité évi- 
dente pour aboutir à un échec 
ilom un tohu-bohu d’images. 1 


• LA COMTESSE DE 
HONG-KONG, de Charles Cha- 
plin. — Lundi 16 mai, TF I, 
20 h. 30. 

Une comédie- vaudeville sur 
un paquebot de luxe où Cha- 
plin se contente d’apparaître 
'un Instant en vieux Stewart 
atteint du mal de mer. Un 
charme désuet, des personna- 
ges d’une antre époque, bril- 
lamment Joués par Sophia 
Loren.et Marion Brando. Fut 
assez mal accueilli. Film raté, 
peut-être, st l'on songe, à 
toutes les grandes œuvres de 
Chaplin. Mais fi faut savoir se 
laisser aller au rire et à l’émo- 
tion. Même fugitive, La créa- 
tion rihapllruifiqnft, avec ss 
tendresse ' et sa m4i«.nmHg, 
reste présente dans cette der- 
nière œuvre. J 
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% WEEK-END A ZUYDr 
COÛTE, dm Henri Vonusuil. — 
Lundi 16 mai, FR 3, 20 h. 30. 

Deux jours avec Belmondo; 
et les troupes franco- britan- 
niques dans la poche de Dun- 
kerque, pilonnée par l'artille- 
rie et l’aviation allemandes 
au début de jiiin 1940. La 
guerre à grand spectacle et 
la technique, sans défauts de 
VemeoiL D’après un roman 
de Robert Merle qui reçut le 
prix Concourt. 




"WM 


,*■ ,. f - 3 „ _ 


•«AwCKvtt* 


.... ; 




625-819 lignes 


ç,. 

i 

• * 2 

. - ii * 

.V ! 


-ÿ.. 


INFORMA TIONS 


FR 3 ; 19 h. 55. « ftashes • (sauf le di- 
22 11, Journal 


■s -, 


mhr 


* J ,-te 

•' * •. ' -, 


Interprètes n’ont pas encore trouvé de 
solution : modalites dans la rémunéra- 
tion des coproductions ; maintien d’un 
supplément de 25 % lorsque la durée 
des tournages dépasse les dates stipulées 
dans les contrats ; clause prévoyant 
qu’une troupe engagée par un réalisa- 
teur ne peut se voir contrainte à tour- 
ner sous une autre direction. 


. • ARCHIMEDE LE CLO- 
CHARD, de Gilles Grongier. < — ■ 
Lundi 9 moi, FR 3, 20 h. 30. 

Les aventures comiques de 
Jean Gabin.en clochard 
misanthrope — et cultivé — 
capable de faire figure dans 
le grand monde et balançant 
à la face des foules les « véri- 
tés bien tapées » des dia- 
logues d’Aüdiard. 


TF 1 : 13 b- Le jonrcal d*Y*e» Moozoasi ; 
20 h. Le journal de Roger Gioqttd (le di- 
manche, Jean- Claude Bomtei reçoit on invité 
& 19 h. 49) ; -Vers 23 TF 1 dernière, pu 
Jeu-Pierre Fernand. Pou la icônes : « La 
Intel » de G*ade Picrrard (le œ i c w di. 
17 h. 13) 


RELIGIEUSES 
ET PHILOSOPHIQUE S 

TFl (le dimanche) : 9- h. 13, À Bible 


lin . - 

I, 

•• -r- 


- r 


- '7. 


A 2 : 13 h-, Journal do samedi à 12 h. 30 : 
magazine Samedi a demi); 18 h. 45 (saai 
samedi et dimanche)- « Fluh » ; 20 h, et «en 
23 h„ louroaL 


o uv e rt e ; 9 h. 30, Chrétiens orientaux ; 10 
Présence prorestonte ; 10 h. 30, le Jour da 
Seigneur : Action catholique ouvrière (le S) ; 
Actual ité de VEglise (le 1 5) ; Messe su Palais 
da congrès, de Lyon, Rhône, eu la parobse 
NotnsDttme-de-la-Paix, è M3con, Saône-»- 
Loire (le 13). 
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s- ' u j^ ao — ■■■ Samedi 7 mai 

f : TF I 

,-“L , *ùî.J > ! 1 !e bi ù J 20 h- 30, Téléfilm : Le mort a disparu; 22 h., 
'"-u-'iits «< . ™ P& ijSn direct de Wembley s Concours Eurovision 
., i â ^ r -lu3de la chanson, commentaires de G. de Caimes. 

’ • .’.K ^ aWr 6. d. ^ ‘i la franc c esf rçprtjçniés dans la eàntpé- 

,. . Krù ûitii (V , ^ fèi. tttUm avec « F Oiseau et l'Enfance », per 

*— M!i.v.«... ' I0 n Pn ^ U. ityrlam. 




L ' n«crro 

" °'"Çorç 
■' -’Uau» it|, 
; -“J n*,.., 


‘"^^^HÀJNE 11: A 2 

ma ■U oc TxlARI^ . 


- : ‘ 21 k- 5S, Entretien ; Questions sans visage. 

2.'e?Vfc»iAlNE 111 : FR 3 

• Cn Uo 15 'j'"' 20 11 30, Série historique : La plume à__ 

-■ . , p , ‘'^'ïairç Û 6 Alexandre Sangoinetti (- 1918 : Foch pour 

>:-yj!L^À — ■ — Dimanche 8 mai 

--wÆ *» 


ucrm j 20 h. 35 , Téléfilm : Les-CSzux dernières minu- 

nfor, ^ CUne si jolie petite curé, réaL CL Loursals. 

*L Debary, ML EyraudLJ ' ' 

***0v!sAa . 8 I? Assassinat OTiatc jaune coquette, donc uik 

Drincipy^ 0 *?!^ station thermale. 


^Vous attendez^ 
un bébé? 

Non au tabac. Non à {'alcool. 

• Non aux médicaments 

sans avis médical. 


COMITÉ FRANÇAIS D EDUCATION j 
POUR LA SANTE. A 


ZI ^ÿSHAJHE I : TF 1 

'■■ «ne ... r 


" ■ : i -et ou- » * Ur N t- 9 h. 15, Emissions religieuses et philosophi- 
.‘ir' — - , A £ e 8 fe& ,iues ; 22 h. La séquence du spectateurs 
r-, ^«qaT^a h. 301 Magazine ; Bon appétit » 13 h. 20, Cest 

» ;« Que DnviiJC' / fc «s sérieux, par C. Aoglade ; 14 b. 15, Les ren- 

• - -'-Scfts a u * lez-vous du dimanche, de M. Drucker ; 15 h. 45 , 

' -'■■ pubi, c , 7' ^ Sports ; Direct à la une ; 17 h. 25, Série : Mais 
•■■■ rut.iCiiè dt! cj 1 1 1 pi'est-ce qui fait courir papa?: 

r V-iz un 18 17 h. 30.- HLM. LE CHOC DES MONDES, de 

" '' sur i» c!" ot. Maté (195Ü, avec R. Derr, B. Rush. P. Han- 
• r " ■ ■ ruy p 3r gj^x-CQ, J. Hoydt, L. Keating CrediSusion). 

-pjMi-: tn Jl La Terre est menacée de destruction par 

- . . g & sa rencontre acec taie planète. Un savant 

J,"'" J _e ^3rMo 3B L~‘ fait construire une Juste cm pourra 

r.!mc 5 p—bv 1 ’ emporter quarante personnes et un couple 

k ™ î *«Je de pln«fettr» espèces animales. 

• , , ,, 0 U,C * 8 'Air;. 19 h. 15,- Les animaux du monde; 

J- V- - k L ;f. - nm ^Q_ 2 Q h. 30. HLM: LA COLLINE DES POTEN- 
.. ‘ " c * rt.^ES, de D. Daves (1958). avec G. Cooper, 
«mss.b£ 2. SchelL B. Piazéa, K. Malien, G. C. Scott 
■ ? esnpia *■ rediffusion) ; 


--.^hcitec 

.. 

: 1 '■■'WUrCK r».-? 


. . canpriai ga, : 

' •- c " ! cn , .rain RS|3i 


entrains, _ Bn 18/S, un médecin^ ou passé mystérieux, 

-•r' 3 ! s’installe dans une cfté minière du Montana. 

■ - II satire un ietme valeur et recueille une 

• Ospfe-j. /««« taie, aveugle par accident. 

'■> P?;.iian B C. 22 h. 15. Questionnaire. 

- - '■■ CK t ^ Jean-Louis Servan-ScIireSber invite M. Alain 

n Peyrefitte d exercer son esprit critique sur 

. ‘ ! -5; son propre ouvrage. « le Mal français a. 

*■•*■•■ ïf r«rap. 

' Lundi 9 m< 

• •’ ; w W;;;:ha i ne i : . tf • i 

.. i ^ lSr '.\ 12 h. 15, Jeu ; Réponse à tout ; 12 h. 30, 

• ■ *s ^tsdagaztne ; Midi première ; 13 h. 35. Magazines 
d-s o^-égionaux ; 13 h. 50. Restez donc avec nons,- 
■ --4 15 h.. Série ; Van der Vaik (rediffusion) ; 

;•? ;j -a 16 h. 5, Cest un métier : les textiles; à 
' h. 50, Variétés : Evocation du poète populiste 


CHAINE II : A 2 

Il h. 30, .Concert; 12 lu Bon dimanche à 
l’Empire, avec Jacques Martin (reprise à 
13 h. 25) ; 12 h. 10, Toujours sourire ; 13 h. 25, 
La lorgnette ; 14 h. 15. Jeu : Pom. pom. pom. pom 
(reprises à 15 h. 40. 17 h. 20, 18 h. 5) ; 14 h. 20, 
Ces messieurs nous disent ; 15 h. 55. Série amé- 
ricaine ; Tètes brûlées; 16 h. 40. Trois petits 
tours ; 27 h. 25. Les Muppet’s ; 18 h. 15. Lyrique : 
Contre ut: 19 h„ Sports : Stade 2 ; 

2o h. 30. Musique and music ; 21 h. 40, Série 
britannique : Angoisses (Le bal des monstres), 
de B. Cernons. réaL J. SicheL avec G. Chakirls. 

Un recueil de frissons à l'anglaise. Cette 
■ fois, dans une petite ofOe. un homme 
disparaît. 

22 h. 40, Documentaire ; Les Français et 
la contraception (première partie .* L'approche), 
de J. Cohen. réaL C. de Givray. 

CHAINE III : FR 3 

10 h.. Emission destinée aux travailleurs 
immigrés : A écrans ouverts ; 10 h. 30, Mosaï- 
que : 16 h. 55, Rediffusion (Les grandes batail- 
les du passé) : - Naseby - ; 17 h. 50 Espace 
musical, par J.-M. D ami an. Concerto pour la 
main gauche, de Ravel ; 18 h. 45, Spécial Dom- 
Tom ; 19 bu Hexagonal : Chroniques villageoises, 
prodL Lille ; 20 h. 5. Cheval, mon amL 


Lundi 9 mai 
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- r „ xaston Coûté, par B. Meulien et G, nerron. 

A 17 h- 15. Eh bien, dansez -maintenant (la 
X4»72T SELOtKamba) ; 17 h. 30. Le club du lundi ; 18 h. 5. A la 
■onne heure « 18 h. 35, Pour les petits ; 18 h. 40. 

He aux enfants; 19 h. 5. Feuilleton : Bonsoir 
hef ; 19 h. 40. Une minute pour les femmes. 

.1 20 h. 30. FILM ; LES BRANQUIGNOLS. de 

v Dhéry (1949). avec R. Dhérv. C. Brossât, 

« ÏADibert. ML .Casadesus. Çh. . Duvaleix. . 

• MAISON _5 recette. (N. Rediffusion.) v" ' L- 

v t Maurice BS. - - • _ Une équipe de cotnédiens farfelus perturbe 
J.-ïjiche 15 à S vn« réunion, chez' une châtelaine, et donne 

i. une r epr é sent ation théâtrale qui sombre dans 

... _,v- la Ioo/o«tt«rt*. 

. • 21 h. 45. Pour le dnéma. 

.. i'",;.;. fÏHAINE II: À. 2 

■.■'"‘‘JW 13 h. 5, Magazine régional ; 13 h. 50. Feuü- 

■ ri 1,011 : Ton amour et ma Jeunesse (rediffusion) i 

— — Mardi 10 mai 

^ Chaîne i: tf i ... 

t' 12 h. 15, Jeu : Réponse à tout; 12 h. 30. Midi 

■ ' - Première: 13 h. 45. Restez donc avec nous 

- l n direct du Festival international du livre a 
ice. réal. P. Desfons-. à 14 h. 50, Série : Van 
"..AT Valk ( rediffusion) ; à 15 h. 40. L'ai-je vu 
0 LA COH^i l'ai-ïe lu? 

*;-'^ k “..KCN5. (f ^ Les rapports du petit écran avec le livre. 

i H * avec MM. Raberto .Rossellini, Daniel Gelin, 

k Jean d'Ormesson. Roger Pie et François Le 

■;? S . 13 jr -Terrier. 

. A 16 h. 20. 30 000 livres d’excédent de baga- 

■' ; -, - 3 S à Nice 5 

"■■'L^ Avec MM. Harouh Tazleft. Güles Lapouge, 

Yves La Pi al rie, Denis de Rougemont, etc.- 

■ “ , ’" 7î A 17 h. 5, Les femmes et leur littérature s 

: - ~~S. Avec Mmes Vtortane Forrester. Dominique 

■v ■ -•* V. Xollin. Marie Cardinal, Muriel Cerf, Janick 

: I'* Josstn. 

■ wr- 3 %. A 17 h. 35. Le livre et l’enfant; 18 h. 5. A 

. bonne heure; 18 h. 35. Pour les petits; 

i':' ; h. 40. LHe aux enfants; 19 h. 45, Feuilleton : 

_ - ■ï-unsoir chef ; 19 h. 43. Une minute pour les- 
• "."Viimnres ; 19 h. 45. Eh bien ^raconte— 

’ 20 h. 30, Série : Histoire de l’aviation (Le 

; :';. r_ mps des escadrilles) ; 21 h. 30. littéraire : - 


14 h. 5, Aujourd’hui, madame ; & 15 h. 5. Série : 
Les aventuriers d’Arsène Lupin (rediffusion) ; 

15 h. 55, Aujourd’hui magazine ; 18 h., Fenètfe 
sur.. La Foira du livre à Nice 18 h. 35, Dessins 
animés; 18 h. 55, Jeu : Des chiffres et des let- 
tres :19 h. 45. Jeu : la tirelire. 

20 h. 30. Jeu : La tête et les jambes; 21 h. 55. 
Documentaire ; Tous les chemins mènent A 
Rome, de J.-M.- Leuwen. (Première partie : 
DTJrbino à Rome, ou le paysage.) 

Promenade aux sources de la renaissance 
italienne l la réplique de la deuxième chaîne 
aux émissions de Jean-Marie Drot pour TP X. 
22 h. 45 . Polémique t L'huile sur la fen. de 
Ph. Bouvard (la psychanalyse) : le docteur 
Bensoussan face au professeur Debray-Ritzen. 

CHAINE III : FR 3 

18 h. 45. Pour les jeunes-, 19 h. 5, Emissions 
régionales; 19 h. 40, Tribune libre ; le philo- 
sophe J.-T. Desanti ; 20 lu Les jeux. • 

20 h. 30. FILM (Cinéma public) ; ARCHI- 
MEDE LE CLOCHARD, de G- Grangier (1959), ■ 
avec J, Gabin. D. CowL B. Blier. J. Carette. 
P. Frankeur. D. DolL (N. Rediffusion.) 

Les aventures comiques 'd'un clochard qui 
cite volontiers Apollinaire et connaît les 
usages du grand monde. 


Titra courant (présentation des ouvrages sur 
l'aviation de Gaston Vedel) ; 21 h. 45. Musicale ■ 
Bruits en fête et sons dn plaisir (notes d’ate- 
lier); 22 h. 15. Magazine ; Sillages, prod. 
G. Walter et F. verny (Vivre à Mont-de-Mar- 
san, réaL M. FrydJand) ; . 

tire notre article page 18 . 

CHAINE il : A 2 

13 h. 35, Magazine régional ; 13 h. 50 . Feuil- 
leton : Ton amour et ma jeunesse (rediffu- 
sion) ; 14 h. 5, Aujourd’hui m ada m e ; à is h, 5, 
Série : Département S (rediffusion) ; 15 h. 55, 
Aujourd’hui magazine t 18 h„ Fenêtre sur— Les 
romans en questions, par S. G eue voix ; 18 h. 55, 
Jeu : Des chiffres et des lettres: 29 h. 45. Jeu : 
•La tirelire; 

20 h. 30. Les dossiers de l’écran. 

FILM : FIEVRES, de J. Delannoy (194Î). 
avec T. Rossi, M. Sologne, J. Delubac. G. Le- 
clerc. J. Louvigny. R. Gènin. (N. Rediffusion.) 

- La vie amoureuse d'un chanteur d’opéra 
qui cause le malheur autour de lui et ne 
trouvera la paix que dans un monastère. 

Vers 22 h_ Débat : Tino Rossi face aux télé- 
spectateurs. .... 


•HAINE I: TF 


Mercredi 11 mai 

FRANCE-CULTURE 
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Bfc èWfc. 
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. I 2 h- 1S * ' Réponse à, tout; El h. 3 0. Mi di 

• . u c pfl '^-emière ; 13 h. 35, Les visiteurs du mercredi; 

- ■ • i ?fL p h. 5, A la bonne hearat 18 h. 35. Pour les 

If ri ‘ 3 tits : 18 h, 40. LUe aux enfants; 19 h. 5. FeuH- 

->'ton ; Bonsoir chef; 19 h. 43. Une minute pour 
r: l.-ï^s femmes: 19 h- 45. Eh bien! raconte-. 

• i- 20 h. 30 . Téléfilm : La maison des auttes 
.. • «conde partie ; La revanche). daprès-B. Cla- 

d, réal. J.-P. Marchand, avec Ph. Marlaud. 
;■*.( ’A[ RispaL G. Fontanel: . ...... 

• 22 h- Médicale •- LTiyperteusion artérielle, 

:..:Ï’'HAINE U : A 2 . 

L'' ;- 13 h. 35. Magazine régional; 13 h. 50. Mer- 
■; -edf animé; 14- h. 5, AuioordTzni madame ; 

• ’ 15 h. 5. Série : Flipper le dauphin et Ma sor- 

ère blen-aimée (redlffusioiü ? 10 h. Un sur 
nq : 18 h. 35. Dessin? animés; 18 ZL Si Jeu. s 
es chiffras et des lettres; 19 h. 45. Jeu ; La 

_-^^ re grThl 15, Football-: Finale de 'la -Coupe d^- 
r >pe des vainqueurs de coupe : 22 h. 35 Série 
- nèrïcaine : Capitaines et rois. 

•• • :HAINE III: FR 3 

18 h. 45, Pour les jeunes ; 19 h. 5, Emissions 
igionales ; 19 h. 40, Tribune libre ; les répu- 
. . s licatns indépendants ; 20 -*s jeux . : . ' 

20 h. 30 FILM (les grands noms de Ilistoire 
i a cinéma), cycle Aspects du cinéma italien : 
. -< ■■ : E LIT CONJUGAL, de M. Ferrari (1963), avec 
■ - . L Vlady, U. Tognazzi. W. Giller. L» Sini, 
% Fellini (N ) . 

Un' Quadragénaire épousa une fine Jeune 
et jolie qui, voulant dominer la ménage et 
avoir tm enfant, le soumet d ses . désirs 
- . et lui prend sa viratté et aa forte. 


7 û.,2. Poésie: Lucette Flnaa (reprises ft 14 h_ 
19 h. 55, 23 h. so> ; 7 lu 5, Matinales ; 8 tu Les chemins 
de la connaissance ; t t b, U préhistoire de Dieu ; 
S h, 32. Chroniques balkaniques : 8 b JC, Echec au 
hasard; B h. 7, Matinées de France-Culture (histoire 
des sciences; ; 10 h. 45. Le livre, ouverture sur la vie 
(en direct de Nice): Il b. 2, MséaUne dés éditions 
musicales : Patrice Selon 1 no ; 1Z h. 45. Ainsi va le 
inonde ; i 12 ti. 5. Parti pris : A 13 h. 45, Panorama : 

13 b. 30. Soliste - le planiste B.' Ollberg ; 14 h. 5, 
Un livre, des voix : «la Saison des loups ». de B Clavel : 
14 h. 45. L’école des parente et des éducateurs ; 15 h 2. 
Les après-midi de France- Culture non les mues. 
Semaine de musique contemporaine i CTi&lon-sur* 
Saône ; 16 h. 25, Reportage ; 18 h. 40. Match Jean de 
LipfcOTOki-Paui de Keersmacfeer ; 18 h. 2. Un rOie, oe- 
voix : 18 b. 30. Feuilleton : c le Chevalier £. la char- 
rette». de C. Dnneton, d'après Chrétien de Trorea, réa- 
lisation José PI via (redlîCnslon) ; 19 h. 25, la science 
en marche, par F Le t.iow«aia : rtnroimatlqne, avec 
M.-T. fiertlnï; 

20 11, La musique et les hommes; 22 h. 30, En 
direct du Festival International du livre à Nice. 


FRANCE-MUSIQUE 

7 h. 3, Quotidien mm 
9 h. 30. La réels du Jeu 


ne ; 9 h. 2, Petites formes ; 
Souperln, ScarîatÜ. Bartok, 


Berg, Stravinski) : 12 tu La chanson, par a. Metlac ; 
12 h. .40. Jaxa claSBlque; . . 

13 b. 15. Stéréo panais (524- 18-1 8) ; 14 h„ Mélodies 
sans punies : «maux et mosaïques (Aubert, Dvorale. 
M«Kn Gautier, de Falla, ai berna): à 15 h.. (Lesur); A 
15 h. 33 (Magnant, wiçâmer, Wemer) ; 17 h. 30, Ate- 
liers d'enfants de France-Musique : 18 h. 2, Scoute, 
magazine musical ; 18 b» Jazz time ; 19 b 35. Kiosque ; 
19 h- 45, En écho ; 

20 h; 30; Vieilles cires : orchestre du Concert gebomr 
d'Amsterdam, direction' Mengelberg : « ouverture fab- 
rique, optu 81» (Brahms), c Première Symphonie » 
(Brahma), .« Septième -Symphonie. » (Beethoven) ; 
22 h. 30, LocOiythmle, par ML André : 0 h. S. Deux 
nuits pour Steve Lacy. 
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RADIO-TELEVISION 


vaincre •). Réal. J.-F. Deiassus. Scénario ; 
A. Saoguinetti, J. Bertolino, J.-F. Deiassus. 

FRANCE-CULTURE 

20 h. Dramatique : « les Néocvates ». de p. schaerfer. 
réal. C. Peyrou. avec M. de Ré, A. Xhosnaa, b. Muizrau 
Db7u une cité future et idéale, la mort est 
abolie par sre/rlç&rations. La première pièce 
de l’ancien directeur du service de la recher- 
che. pionnier de l ‘t objet sonore». 

22 h.. Ad LUS ; 22 h. S. La (U£ue du samedi, ou 
ml-fuguc, ml-ialaln. divertissement de B. Jérôme. 

FRANCE-MUSIQUE 

X h. 5, Premier Jour e J» de la musique : Ensemble 
recal et Instrumental Ma val lion. « Magnificat ». de 
Schutz: 30 b. 30. Musique à Versailles ; c Prélude 
pour la viole » (M. de Machyl : « Suite en al mineur » 
et c le Tombeau de M. Blanc Crochet » (M. Matais) : 
«Suite pour clavecin en fa majeur» (Couperim ; 
« Chac un ne en ré » (Torque ray j ; ■ suite en ré 


20 h. 30. L’homme en question i l’écrivain 
Jean Larté&iy ■ 21 h. 30. Aspects du court 
métrage français; 

22 h. 30. FILM (Cinéma de minuit) : TRA- 
FIC EN HAUTE MER. de M. Curtiz (1950). avec 
J. GarfieJd. P. NeaL P. Thaxter. J. Hernandez. 
W. Ford. EcL Ryan (v.o. sous-titrée. N.). 

Le propriétaire d'un bateau de pêche, qui 
a des difficultés financières, accepte de 
convoyer des émigrants clandestins, puis se 
trouve contraint de tuer pour défendre 
sa vie. 

FRANCE-CULTURE 

7 h. 2. Poésie : Bernard VargafUg (reprise * 14 h.i; 
7 h. 7, La fenêtre ouverte ; 7 h. 15. Honàon, magazine 
religieux ; 7 h. 40. Chasseurs de son ; I h. i il h. 
Emissions philosophiques et religieuses : il h- Regards 
sur la musique ; L'art de la fugue; 12 b. S, Allegro; 
12 h. 45. inédits du disque : 

14 b. 5. La Comédie- Française présente ; « le Cld » 
de P. Corneille, réalisation J. Reynier, avec J. Eyser. 
M- Eteheverry, F. Beaulieu. S. a/lberg (mise en scène 
de T. Banda) ; 18 h. S. Musique de chambre : Récital 
de musique baroque, par l'organiste J. -R Ayorra 
Jures ; it h. 30. Rencontre avec le philosophe André 
Glurksmann : 

« Casser le mot révolution : nomades du 
temps contre maîtres penseurs. » Le contre- 
pouvoir des intellectuels, avec J. Epousteguy . 
G. Taxâtes, H. Châtelain. 

18 h. 30. Ma non troppo; 19 h. 10, La cinéma des 
cinéastes, par C.-J. Philippe : 


FRANCE-CULTURE 

1 b. 2, Poésie : Lucette Flnas (reprises à M h, 
19 h. 55. 23 h. 50) : 7 5. 5, Matinales ; 8 h.. Les 
chemins de la connaissance ; La préhistoire de Dieu, 
de J. Maritale (première partie ; « le Dieu caché ». 
avec Q. Deleury) ; 8 h. 32. Chroniques balkaniques ; 
8 h. 50 .Echec au hasard ; 9 h. 7. Les lundis de l'histoire, 
par Denis Richet ; « le Charivari et les tensions 
sociales » ; 

A propos d'une exposition sur ce thème 
au Musée, des arts et traditions populaires. 
un débat réunissant notamment M. Jean- 
Claude Schmitt. rrmitre-assistant à V Ecole 
des hautes études, et Mme Nathalie Paris. 
professeur & l'université de Berkeley f Cali- 
fornie). 

10 h. 45. Le. texte et la marge ; II h, 2. Evénement 
musique : 12 h. 5. Ainsi va le monde ; i 12 h. 45. Paru 
pria ; à 17 b. 43. Panorama ; 

13 h. 30, EveU è la musique ; 14 h. 5. Dn livre, des 
voix ; c 2a Maison d'AZbertine », de Jean Freustié ; 
15 h. 2. Les après-midi de France-Culture» L'Invité du 
lundi : H, Moore : 

18 fa. 2, Dn rôle, des voix; 18 fa. 30. Feuilleton ; 
« le Chevalier A la charrette », de C. Duneton. d'après 
C. de Troyes, réalisation J. Pi vin ; 19 b. 25. Présence 
des arts, par F. Le Tsrgat : « P Accident de chemin 
de fer de Bellevue ». de Provost ; 

20 h-. Dramatique : « Les gens sont pleins de 
cimetières Irremplaçables ». de S. Martel. Réalisation 


CHAINE III : FR 3 

Z8 h. 45, Pour les jeunes ; 19 h. 5. Emissions 
régionales ; 19 h. 40, Tribune libre : La Ligue 
des droits de l’homme ; 20 lu. Les jeux ; 

20 h. 30. FILM («'esteras, policiers, aven- 
tures) : LE PRISONNIER DE ZENDA, de 
R. Thorpe (1952), avec SL G ranger. D. Kerr. 
R. Douglas. J. Mason, L. Calhera (rediffusion). 
- A te fin du dix-neuvième siècle, un touriste 
anglais, sosie du roi de Rvritanic, prend la 
place de celui-ci. qui a été victime d'une 
conspiration, pour lui garder son trône 

FRANCE-CULTURE 

7 h. 2. Poésie : Lucette Finaa (reprises a 14 b.. 
19 h. 55 et 23 h. 50) ; 7 h. 5. Matinales : 8 h- Les 
chemins de la co nnai ss an ce : à B b, U préhistoire de 
Dieu ; à 8- h. 22. Chroniques balkaniques ; à 8 h. 50. 
L'arche de la nuit : 9 h. 7. Matinée de la musique, 
par C. Samuel ; 10 h. 45. Etranger, mon ami : il h. 2. 
Libre parcoure récital : 12 h. 5. Ainsi es le mande, 
par p. Paugam et J. Duchateauq & 12 h. 45. Parti pris : 
à 12 h. 45, Panorama ; 

13 h- 30. Libre parcours variétés : 14 h. 5. Dn livre, 
des vola : * Louisiane », par M. Denuzlère ; 15 h. 2. 
Les après-midi de France- Culture : reportage ; 16 h.. 
-Clés pour connaître la matière vivante; 17 h. 10. 
Qa’est-ce qu’une littérature populaire ? ; 18 h. 2. Dn 
râle, des voix; 18 b. 30, Feuilleton : a le Chevalier & 
la charrette *. de C. Duneton, d'après C. de Troyes. 
• réal. Joeé PI vin (rediffusion) : 19 h. 25. Sciences, par 


ma.'eur • iD. Oaütler). avec J. SareUe, viole de 
gambe. L Koopmann. clavecin. H. Smith, léorbe ; 

ceuvres de Monte verdi. Rossi. Coupcrln et PurcelL 
avec D. Hartmann, soprano, et W. Christie, clavecin ; 
22 b. 30. Vieille* cire» : Toscanlol dirige Beethoven. 
< Fantaisie chinoise pour ebeeur et or ch paire, opua 80 »: 
•t Neuvième symphonie » : o h. S, Cn musicien dana 
la nuit : Gérard Condé reçoit Paul Mcfnno. 


PROGRAMMES ÉDUCATIFS 

Lu programmes du émissions éducatives diffu- 
sée» A la radio ta; le réseau ondes moyenne» de 
France-Culture et d la tvlrrlslon anr la première 
chaîne les Joan de semaine sont parus dana a le 
Monde de rédncntlon a (n® 23. daté mal 1977), 
qui (es pnblfe r é gu lièrement ton» le» mois. 


20 b. 5. Poésie ininterrompue : Bernard Vargofttg 
radiophonique : les dramatiques, par F. Farabot et 
O. Michel: 23 b~ Black and BIup. par L. Maison: 
23 h. 50. Poésie : Lurette Flnas. 


FRANCE-MUSIQUE 


7 h. 3. Concert promenade : 8 h.. « Cantate 

8WV 103 > (Bach) ; B b. 2. Magasine : Musical (par- 
mi : Il h.. Harmonla Barra iPalrstrlna, Haeudel) : 
12 b.. Sortilèges du flamenco; 12 b. 35. Opéra- 
Bouffon, par a. Février : « la Fille du tambour- 
major ». d’Orfenbnch : 

13 h. 45. Premier Jour J de la musique : Mende!, 
Qui- Dont ; 14 h, La tribune des critlqun de disques : 
■ Préludé, fugue et variations » cl « Troisième cho- 
ral » (Franck; ; 17 b.. Le concert égoïste de François 
Relehenbach U.-S- Bach, Berthorcn. Mozart. Liszt, 
Horowitz. Schubert. Schumann, Vllla-Loboa ; 1D h.. La 
route des Jongleurs : Danses de la Ren»lH»anee ; 
19 b. 35. Jatz rivant : Je Qulntct de Arrhle Shepp et 
le Quartet de Mas Roaeh ; 

20 h 30. Prestige de la musique . ■ Qvreudoline » 
et « A la muvlque », de Chabrler. par le Nouvel 
Orchestre phllarmonlque de Radio - France, direction 
3. Boudo, avec A. Mory : v Fantaisie pour piano et 
orchestre, opua 5 » (Fauré), arec J.-P. CoIIar : « Daph- 
nls et Chloé » (Ravel), par les rbroure de Radio- 
France: 23 h.. Musique de eh ambre sur instrumenta 
d'époque, par P. Vlzqrd : « Ch ne on ne » (Purcell) ; 
« Concerto en la mineur pour date, violon, clavecin, 
cordes et basse continue • (Bach) ; « Symphonie de 
chambre n a 1 » (Scboenberg) : 0 h. S. Concert extra- 
européen : Musique kurde : l h. 15. Trêve. 


A. Lemaître, avec U. Vltold, C. Sellera. M. Chérit : 21 h„ 
L'autre scène ou les vivants et les dieux, par C. Mettra 
et P. Nemo : e la Bhagavad Cita » ; 23 h. 30. En direct 
du Festival International du livre & Nice. 

FRANCE-MUSIQUE 

7 h. 3. Quotidien musique ; t h. 2, Petites formrs ; 
8 h. 30. La régie du Jeu : à 10 h.. Coure d'inter- 
prétation donné par C. Helffer; 12 h., La chanson, 
par M- Legras : 12 h. 40. Jie classique ; 

13 n. 15. Stéréo postale : 14 h_ Portrait d’un musicien 
français; k 15 h. 32. Après-midi lyrique : « Oemnla 
dl Vergy ». de DonlzettL Avec M. Caballe. L. Quülco, 
P. PUabka ; 28 b. 2. Magazine musical : Scoute ; 
19 h„ jazz Urne... second souffle; 19 h. 35. Kiosque; 
19 h. 45. Concours International de guitare ; 

20 b.. En écho : « Soleil ». de Drogoz; 20 b. 30. 
Les Jeunes Français sont musiciens.. Récital Y. Loriod : 
« Ombres chinoises » (Chereplne) ; » Borearolles. 
opua 60 » (Chopin) ; « Deux préludes su livre n » 
iCbopln) : « Alméria Lavaples » (Albenlz) ; « Romance 
en ml majeur, ûpus 17 n* 1 » (Mendelssohn) ; trois 
« Saudsdes do Brssll » (D. Nllhaud) : deux des 
• vingt regards sur l'enfant Jésus » (Messlsen! : 
21 h. 55. Concert du collectif 2e 2m. direction 
P. Mefano . « Rvenlng » (M_ Flnlssl) : « Ondes pour 
dix instruments » (P Mefano) ; 22 h. 30, France- 
Musique la nuit : « Rlpporythme » ; 0 h. S, Nouvelle 
musique américaine, par D. Caux; 1 h. La musique 
ou le musicien : a M&bler prisonnier *, par C. Lust 


E. Noël : « J'imagine, donc Je suis ». avec le 
docteur H. Labo rit ; 

20 h.. Dialogues : La politique du romantisme 
allemand (la politique romantique). 

Politique du romantisme, romantisme poli- 
tique : MU. Raymond Aron et Hans Mayer 
(professeur de littérature allemande) confron- 
tent leurs expériences d’historiens et de 
sociologues. 

21 b. 15. Musiques de notre temps; 22 fa. 30, En 
direct du Festival International du livre k Nice. 

FRANCE-MUSIQUE 

7 h. 3. Quotidien mualquo ; 9 h. 2. Petites formes ; 
9 h. 30. La règle du Jeu (Bartok. Beethoven. Bach, 
Haydn) : 22 b., La chanson, par R. Mellsc (des Andes 
aux Caraïbes) : 12 h. 35. Sélection concert ; 12 b. 40. 
Jazz classique : 

13 h. 15, Stéréo postale (524-ÏB-I8) ; 24 b.. Mélodies 
sans paroles : musique ancienne (J.-S. Bach aujour- 
d'hui) : k 15 h.. Gaultier, Mlgot ; 15 h. 32 (Roussel. 
Dukaa. Barra ud) ; 17 h.. Lengelle : clavecin (Frcs- 
cobftJdi. Covpertn, Dsnçlebert. Bach): 28 b. 2, Scoute, 
magazine musical ; 19 b.. Jazz U me ; 19 h. 35. 
Kiosque ; 19 h. 45. En écho ; 

20 b. 30. Echanges Internationaux Orchestre 
philharmonique de Berlin, dlr. M. Tabachnlk. avec 
C. Helffer. planiste • * Empreinte pour orchestre » 
(Xéaakls) : « Concerto pour orchestre » (Slnopoll) ; 
e Wéîflboles » (DutJUeux) ; « le Roi des étoiles » 
(Stravinski) : 22 b.. Cordes pincées, par D. Megevand ; 
R. Heritbe. M. Pozso dl Borgo (flûtistes), et L. Losklne 
(harpiste) ; 0 b. 5. Deux nuits pour Steve Lacy. 


Petites ondes - Grandes ondes 


Régulières 


FRANCE- IN i ut : (informa ri oos 
tomes les heures) ; 5 h.. Boo pied 
bon ceÜ ; 7 h„ Claude Maraud ; 
9 b.. Le Magazine de Pierre Bou- 
teüler : 1 0 b.; Chansons à histoires 
(samedi : Quations pour un same- 
di) : M h.. Anne Gaillard ; 1 2 h„ 
Variétés ; 1 3 h-. Journal de jean Le- 
fèvre . 14 b. Le temps Je vivre 
(samfcdr cl dimanche l/ortdlt en 
vous) . 1 7 b.. Radioscopie : là b- 
Salàmbsnques ; 19 bl tournai ; 
20 Marche ou rêve (samedi : 
La tribune de l’histoire : diman- 
che : Le masque et b plume) : 
22 tu Le Pop-Club. 

fRANCE-CULTUKE, FRANCE- 
MUSIQUE : Informations i 7 h 
(cnit. « mnsj : 7 {i. 30 (cuit, et 
mosO ; 8 h. 3C (euh.) ; 9 h„ 
(colt, et mro.) ; 11 h.; 12 h. 30 
(cuit, cr ans.); 17 h. (cnln); 
15 h. 30 (mus.) ; 18 b. (cuit, et 


Les émissions de TF1 diffu- 
sées en couleurs dans la région 
parisienne sont relayées tons les 
Jours, sauf le dimanche, par 
FR 3 del2b.tS518h.3e. 


mus.) ; 19 b. (cuir.); 19 h. ?0 
(mus.); 23 b. 35 (cuit.); 24 h. 
(mus.). 

Religieuse s 

et tihtfnsntihiaues 

FRANCE-CULTURE (le diman- 
che) 7 h. 15, Horizon; 8 h„ 
Ortbodoxit et ibrisuanismc onen 
t»l ; 8 b Ml Protesianrtsme ; 

9 b 10 Ecorne Israël ; 9 h, 40, 
La libre pensée française (le S) ; 
La Grande-Loge de France (le 1 5) ; 

10 h- Messe. 

Radioscopies 

FRANCE-INTER ; 17 h-, Jac- 
ques Chance! reçoit Angel» Davis 
(lundi), Fra&çoise d'Eanbonne 
(mardi), Robert Sabatier (mercredi). 
Maurice Bessy (jeudi), Charles Va* 
ntl (vendredi). 

Tribunes 

et débats quotidiens^ 

FRANCE • INTER : 21 h. Jet 
invités d’Anne Gaillard répondent 
aux questions des auditeurs sur 
l'auteur {lundi), les rapports auteur* 
éditeur (mardi), les rapports edi- 


àon -distribution (mercredi), la ta- 
ligne (jeudi), b superstition (ven- 
dredi), 

FRANCE-CULTURE ; 12 h. 5, 
Jacques Paugam reçoit Raoul Mil! 
(lundi), Jean-Pierre Rudin (mardi), 
Madeleine Carabuzat (mercredi), un 
retraite l jeudi). René Ccnni (ven- 
dredi). 

FR 3 : 19 h. 40, (a Tribune 
libre est ouverte à Jean Toussaint 
de Sanci (lundi), la Ligue dn droits 
de l'homme (mardi). In républi- 
cains indépendants (mercredi), 
l'Eglise réformée de France (jeudi), 
Initiative républicaine socialiste 
(vendredi). 

et au jour le jour 

TF 1 : 20 h. 30. Débat Raymond 
Barre-François Mitterrand fie 12). 

1LM.C : 8 h. 30. Yvon Chotard 
et Bernard Pinpad (le 9) ; Piètre 
Mesmer et Louis BaHiot (le 1 1). 


MÉTÉOROLOGIE 

rit ANCE-INTSR (météo 
marine) : 7 b. 55 et vers 19 h. 53, 
FRANCE-CULTURE : 9 h. 5, 
12 b. 30. 19 b. 30 et 83 h. 55. 


m 
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LE MONO 


RADIOTELEVISION 


CHAINE I : TF 1 


Jeudi 12 mai 


12 h. 15, Jeu-: Réponse à tout; 12 h. 30, 
Midi première; 13 h. 35, Emissions régionales; 
13 h. 50, Objectif santé; 14 lu Tôléformation : 
Les vingt-onatre jeadis; 13 h. 5, A la bonne 
heure ; IB h. 35. Pour les petits ; 18 h. 40. L’Ile 
aux enfants ; 19 h_ 5,- Feuilleton > Bonsoir chef ; 
19 h. 45. La parole est aux partis politiques : 

l’opposition. - - ■ 

20 h. 30, Spécial Evénement > Débat sur la 
situation économique entre Raymond Barre et 
François Mitterrand ; 21 h. 30, Série : La ligne 
de démarcation (- Jeannine » et - François •) 
r re diffusio n! ; 22 h. 20, Littéraire : Titre cou- 
rant (« Histoire des Français sous l'occupa- 
tïon », d'H. Amourouxl. 

CHAINE H : A 2 

13 h. 35, Magazine régional ; 13 h. 50, Feuil- 
leton : Ton amour et ma Jeunesse (rediffu- 


sion] ; 14 b. 5, Aujourd'hui Madame ■ à 15 lu 
Téléfilm : L’Echange; 

Un ancien agent secret britannique se 
laisse emprisonner par les Busses, afin d'être 
échangé contre un espion mort. 

18 h. 10, Aujourd’hui magazine t 18 h- Fenê- 
tre sur... Les vÜdngs (De LLndisf&me â Nida- 
ros), par P. Simmonaes . 18 h. 35, Dessins ani- 
més : 18 h. 55, Des chiffres et des lettres ; 
19 h. 45. Jeu :.La tirelire; 

20 h. 30, En direct de l'Opéra : L’Enlève- 
ment au Sérail, de Mozart, dir. Karl Boston, 
mise en scène G. Rannert, avec Karlheinz 


Boehm, Çh. Eda Pierre, N. Burrowes, S. Bur- 
rows. N. 


Orth. K. MolL 


CHAINE 111 : FR 3 • 

18 h. 45, Pour les jeunes ; 19 h. 5, Emissions 
régionales.- 19 h. 40, Tribune libre : L’Eglise 
réformée de France ; 20 to Les feux ; 

20 h. 30. FILM (les grands noms de l'his- 
toire du cinéma], cycle Aspects du cinéma 


Italien ; LES DERNIERS JOURS DE MUSSO- 
LINI, de C. Lfczzani Ü975J. avec R. Steiger, 
F. Nôra L. Gaston!, L. Capolicchio, H. Fonda. 

atnH 1945, MtvssoUni tente «s h 
■ réfugier en Suisse avec sa maîtresse, Cla- 
rctta Petacci. Le couple est fait prisonnier 
par les résistants italiens et e x éc ut é . 

FRANCE-CULTURE 

? h. S, Poésie : Lucette Pinte (reprises à 14 lu 
19 h. 55. 33 n. 50) ; 7 b. 5. Matinales ; 8 tu Les che min s 
de la connaissance ; 4 8 lu lia préhistoire de Dieu ; 
4 8 h. 32, Chroniques btUaolqnct ; 1 8 L 50, L'arche 
de la nuit ; 8 h. 7, Inée de la Uttézaeure ; 10 b. 45. 
Questions on zigzag ; il b. 2. Calque», travail musi cal , 
par C. Lattgrat ; 12 b. S, Ainsi va le monde, par 
J. Paugam et J. Duchaceon; 4 U h. 5. Parti pris; A 
12 h. 45, Parasaxnik ; 

13 h 30, Renaissance des orgues de France ; 14 b. 5, 
Du livre, des voix : «Mémoires d'Hart rien », de M. Your- 
cenar ; 15 b, 2, La après-midi de France-Culture : 
deux heures pour comprendre I Islam et son art ; 

18 h. 2, Un ri&e, des voix ; 18 h. 30, Feuilleton : < le 
Chevalier 4 la charrette ». de C. Duneton. d'après 
Chrétien de Troyes. Réalisa tl on José PI vin (rediffusion); 

19 h. 25. Biologie et médecine : le nanisme hypophysaire, 
avec le professeur J. Marte ; 


20 lu Nouveau répertoire dramatique de 

Culture, par L. Attoixn : « Blocoqusnte ». de Q, g 
baur. RAalL-mUon Q, Peyrou; 22 h, 30, Sa direct 
Festival International du livre 4 Nice. 

FRANCE-MUSIQUE 

7 H 3, Quotidien musique ; 9 h. 2, Petites ramw 
S h. 30. Le. régie du Jeu (Bartok. Webem, Stravinski* 
Janacek, Debussy, Haydn) ; 12 tu La chanson, est 
R.- MnllAC ; 12 h. 33. Sélection concert ; 12 h 40. Jbk 
classique ; 

13 t». 13, stéréo postale (524-18-18) ; 14 tu Mélodie* 
sens paroles : nouvelles auditions, tableaux vus par I* 
musiciens (Louohsur, Constant. Guezec) : 4 15 h. Dm 
notes sur la guitare (Leroy. Corbetta, Vlsee> ; 7 
15 h. 32. Honegger, MUhaud. Rlvler, Sehmltt. TUnj- 
17 h. 15. Nouveaux talents, premiers allions ; IB h, £ 
Ecoute, magazine musical ; 18 h„ Jass ttme : 19 h. a 
Kiosque ; 19 h 45, En *<*"<> ; ^ 

30 h. 30, Concert (Renaissance des orgues a* 

Franc*)— orgue de Lexac, avec F. Houbard : cClgn 
versets» (Dalente). «Toccata» (Fwacobaldi). «cïn- 
quéme Fugue » (Boberday) ; « Concerto » (Walter) ; 
c l’Homme des neigea» (Bach). «Fantaisie en ut mil 
nrar» (Bach); Si h. 40. soirée Monte verdi, avu 
J. Nelson, R. Jaeotte. M. Léonard ; 23 bu, Effets de i» 
musique; 0 h 5, La musique ou la musicien; u. 
r en fanfare, par D. 



CHAINE I : TF 1 


Vendredi 13 mai 


12 h. 15. Jeu : Réponse â tout ; 12 h. 30. Midi 
première; 13 h. 35, Emissions régionales; 
14 h. 5, Téléformation ; 17 h. 30, Cuisine ; La 
grande cocotte; 18 h. 5, A la bonne- heure t 

18 h. 35, Pour les petits ; 18 h. 40, LHe aux 
enfants; 19 h. 5, Feuilleton : Bonsoir chef; 

19 h. 43. Une minute pour les femmes i 19 h. 45. 
Eb . bien ! raconte™ 

20 h. 30, Au théâtre ce soir : La Collection 
Dressen, de H. Kurnitz, avec M. Mauban. 
A. Lu guet F. Guérin; 

Rivalités entre deux coUeationncurs et 
aventure amoureuse autour d'un Rembrandt, 
finalement faux, bien qu'acheté pour 
authentique. 

22 h. 20, Allons an cinéma. 

22 h. 50, Sport : championnats d'Europe de 
Judo. 

CHAINE II : A 2 

13 h. 35, Magasine régional ; 13 h. 50, Feuil- 
leton : Ton amour et ma jeunesse (rediffu- 
sion] 14 h. 5. Auionrd’hm madame ; à 15 h. 5, 
Série : Département S (rediffusion] ; 15 h. 55, 
Aujourd’hui magazine; & 17 h. 45, Jeu : Au 
bonheur des astres ; 18 11, Fenêtre sur- Bande 


à part (Les cinquante printemps d’Eisa, réaL 
A. Weinfeld) ; 

Une veuve, quelque part dans Paris, 
italienne, trois enfants t pas facile. 

18 h. 35. Dessins animés; 18 h. 55. Jeu : 
Des chiffres et des lettres* 19 h. 45,- Jeu : La 
tirelire ; 

20 h. 30, Série ; Un Juge, on flic ; 21 h. 30, 
littéraire : Apostrophes, de B. Pivot (Portraits 
de quelques patrons) -, . 

Avec art/. André Barris et Alain de Sedouy 
fc les Patrons *]. Pierre de Calan, P.-D. G. 
de la Barctay’s Bank (« Corne ou le désir 
de Dieu »}. Alexis Gaurvennec, pour le. livre 
d’Alain Baudoin et Louis-Roger Dautriàt 
f« Alexis Gaurvennec, paysan - directeur 
général s), le baron Philippe de Rothschild, 
traducteur de « Tamerlan », de Christopher 
Marlowe. 

.22 h. 50, FILM (ciné-club] : TOUT OU RIEN, 
de C. Donner (1984), avec A. Bâtes, D. Elliott, 
H. Andrews. M. Martin. P. Delaney. G. Qui- 
gley (v.o. sous-titrée). 

Un employé d’une agence immobilière de 
Londres cherche à acquérir le style mon- 
dain pour épouser la taie de son patron, 
et ne recule devant rien pour assouvir ses 
ambitions. 

CHAINE lil : FR 3 

18 h. 45, Pour les jeunes : 19 h. 5, Emissions 
régionales; 19 h. .40, Tribune libre : M. Léo 


Républicaine Socialiste) ; 


vendredi (Faits de 
», de H.-P. Vincent et 


Hamon (Initiative 

20 iu Les jeux; 

20 h.. 30, 
société) ; ■ Les 
J. Laoudouar. 

Besoin d'appartenir â un groupe 7 D’être 
reconnus ? Lee motivations des c décorés » de 
tous ordres. 

21 h. 30. Histoire : Panama CL La Fièvre), 
de B. Kruk, réaL M. Boudou. 

Lectures, interviews, témoignages, docu- 
ments écrits et famés nourrissent ce dossier 
« explosif », o uver t en 1879 par la création. 
de la Compagnie interocéanique, les pre- 
miers travaux, et, vite, un premier s ca ndale. 

FRANCE-CULTURE 

7 h. 2, Poésie : Lucette Flnu (reprisas 4 14 II. 
19 h. 65, 23 h. 50) ; 7 h. 5, Matinales ; 8 h, La chemins 
de lu connaissance ; 4 8 11, La préhistoire de Dieu ; 4 
8 h. 32, Chroniques balkaniques ; 8 h. 50, Echec au 
hasard; 9 II 7. Matinée des arts du spectacle, pu 
c. Jordan; 10 h. 45, Le texte et la marge: U IL 2. 
Trente ans de musique française: Darius Mllhaud ; 
12 h. 5, ainsi va le monde, par J. Paugam et J. Du- 
chateau ; 4 12 h. 5, Parti pris ; 4 12 h. 45. Panorama ; 

13 h. 30, Recherche musique, par le groupe de re- 
chercha musicales de ITNA;-14 h. 5. Un livre, dm 
voix *. « Mémoire d'Hadrien », de Youroenar; 15 h. 2, 
La après-midi de France-Culture : l’Islam dans la 
collections nationales ; la Français s’interrogent : la 
immigrés découvrent leur culture dans un musée euro- 
péen ; 18 h. 2. Un râle, da voix ; 18 h. 30. Feuilleton : 


«le Chevalier 4 la charrette», de C. Duneton, d’uni* 
Chrétien de Ttogee, réalisation José PI vin (redifTœâoni: 
19 h. 23, La grandes aventura de la adenoe moderne * 
La poussière cosmique ; 

20 11, Emission médicale en liaison avec TP 1 : 
L’hypertension artérielle. 

Les professeurs Meyer, Grunefeld, Fwwh. 
- Brentana (de l'hôpital Nectar). aorool (hQpL- 
tal Brotusalsj. et Vaslter (généraliste), 
s’entretiennent de fftypcrtensUm, maladie 
méconnue dont souffrent sept minions de 
Français. 

21 h. 30, Musique de chambre (Former, TCherep- 
nlne. Arma) ; 22 h. 30. En direct du Festival Interna- 
tional du litre à Nice. 

FRANCE-MUSIQUE 

7 h. 3, Quotidien musique; 9 h. 2, La grande* 
voix; 9 h. 30. La régie du Jeu (Schoenberg, Haydn. 
Webem, Beethoven. Berg. Rameau), par R. Menée: 
12 h. 35, Sélection concert ; 13 h. 40. Jazz classique ; 

13 h. 15, Stéréo poetale (824 18-18) ; 14 h.. Mélodie* 
sans paroles (Haydn. Dvorak. Blbelius. Prokofi ev. Jarre, 
Joasen) ; 15 h. 32, Liszt. Schubert. Kodaly, Bartok : 
17 h. 30, Equlvalenou (Helmachzott, Leguay) ; 18 h. 1 
Ecoute, magazine musical ; 19 h. Jazz tlme ; 19 h. £ 
.Kiosque ; l» h. <5. En écho ; 

20 h. 30, Concert on direct du Théâtre da Chubye- 
Elysées, Orchestre symphonique de la Radio de Stuttgart 
direction M. Glclen, avec M. Polllnl, pianiste, 8 Tto- 
feova, soprano : « Symphonie » (P Ruxlckas) ; « Concerto 
opua 42 » (Schoenberg): « Clope and douas • (LlgstD» 
23 h. 15, Cabaret 'du jazz ; D b. S, La musique aux 
musiciens. 


CHAINE I : TF 1 


Samedi 14 mai 


10 h. 55, Téléformatioa ; 12 h. 15, Emissions 
régionales : 12 h. 30. Midi première ; 12 h. 45, 
Jeunes pratiques ; 13 h. 35, Le monde de l’ac- 
cordéon * 13 h. 50, La Fran-j dêfi<mrée i h 
14 11, Ilxomme in viable ; à 14 h. 10 , Restez donc 
avec nous; A 18 h. 5. Miche] Strogoff (redif- 
fusion) : à 17 h. 20, Le roi des Celtes ; à 17 to. 
Mémo et Ursnl ; 18 h. 5. Animaux : Trente mil- 
lions d’amis ; 18 h. 40, Magazine auto-moto ; 
19 h. 15. Six minutes pour vous défendre ; 
19 h. 43, Eh bien ! raconte— ; 

20 b. 30, Variétés ; Numéro un (Mort Shu- 
nt an) ; 21 h. 30, Feuilleton américain : Peyton 
Place ; 22 h. 25, Gymnastique : Championnat 
d’Europe à Prague. 

CHAINE II : A 2 . 

12 h. 15, Journal des sourds et des mal-en- 
tendants ; 12 h. 30. Magazine Samedi et demi 
(reprise à 13 h. 15) ; 13 h. 30. Hebdo chansons, 


hebdo musique i 14 h. 10 , La télévision des télé- 
spectateurs en stzper-8 ; 15 11, Les jeux du 
stade ; 18 11, Des animaux et des hommes ; 

18 h. 55, Jeu : Des chiffres et des lettres ; 

19 h. 45, Jeu : La tirelire ; 

20 h. 30. Prix KjMrnnans - Moto, exilée, soén. 
et réaL P. Koralnik. avec E. Hirt CL Dominique, 
C. fburnier. 

Enquête en « flash- baek » sur les raisons 
qui ont amené une femme A se suicider. 
L’envoi de la Suisse romande pour la compé- 
tition des dramatiques francophones. 

22 h. 5, Question sans visage. 

CHAINE III : FR 3 

18 h. 45. Pour les jeunes ; 19 h. 5, Emissions 
régionales : 19 h. 40. Samedi entre nous : 20 11, 
Magazine du cheval : Cavalcade; 

20 h. 30 (RJ, Opéra : Le Chevalier à la rose, 
de Richard Strauss. Livret de Hugo von 


HoûnaxmsthaL Avec E. Schwartzkopf, O. Edal- 
man. S. Jurinac, E. Eunz, A. Rothenberger et 
l'Orchestre philarmonique de Vienne sous La 
direction de H. von Karajan. (Rediffusion.) 

Fümi ou Festival de Salzboarg en J 957. 

FRANCE-CULTURE 

7 h. 2, Poésie : Lucette Firme (reprisa fc 14 11, 
19h.55.23 h. 80) ; T b. S» Mfctlnala ; 8 L, La obeiului 
de la connaissance ; à 8 II, Regarda sur la science ; 
8 h. 32. 77_ 2000. comprendre aujourd’hui pour vivre 
demain ; 9 h. 7. Matinée du monde contemporain, 
par J. de Beer et P. Crémleux ; 10 h. 45, Démarches ; 
il h. 2, La musique prend la parole : Oifenbach ; 
13 h. 5. Le pont da Arts ; 

14 h. 5, Samedis de France-Culture : Nancy ou 
l'utopie théâtrale, par Y. Taquet et J.-L Rivière ; 
16 h. 20. Le livre d'or; 17 h. 30, Pour mémoire ; 
19 h. 25, La R.T3. présente : Archéologie industrielle 
(Tlndustrlallaatian en France) : 

20 lu Théâtre de R- Benslmon : c Radio-pirate 
introuvée », avec J.-P. Ctslfe. M. Pillet, A. 

M. Barnay ; « n y a le temps™ conte », avec M. Vit 
J .-P. Clslfe. réaL J.-P. Colas -, SI h. SS, Ad 11b ; 82 h. % 


La fugue du samedi, cm ml -fugue, ml-ralsln, dfrar- 
tlesement de B. Cbouquet. 

FRANCE-MUSIQUE 

7 4 3, Plttoreequa et légéree ; 8 II, Mélodies sam 
paroles (Xbert, Berlioz. Fauré, Dukaa) ; 9 h. 4 
Ensemble d’amateure ; 9 b. 30, Etude, autour cT « lanf- , 
ration » (Varése); 11 h. 30, La Jeûna Français adht p-- -• • 
musiciens (Bach, Bartok, Liszt, J. des Prés, Losth*); - 

13 h. 35. Sélection concert ; 13 h. 40. Jazz, s’il van 
plaît ; 

13 h. 30, Cbazseure de son stéréo ; de 14 h. fc 30 h. 

EU direct. «I« Aatronotes»; 14 b. 10. Discothèque N, 

La critique des • auditeurs ; 15 h q Le gultar" 

A. Dumont ; 15 h. 45. La route da jongleurs ; 16 b. 

Vingt-cinq nota seconde ; 17 b. 32, La directeure és 
la musique , en France ; 17 h. 40, Test hl-fl ; 19 h. 18, 

Non écrites ; Store Potts ; 

20- h. 5. Premier Jour c J » de la musique, avec h 
Quatuor Bandonra, sannicolo Accordéon, l’E n se mM » 
Praetorlus; 20 h. 30, Eu direct du Théâtre da 
Champs-Elysées, Orchestre symphonique de la radio 
de Stuttgart, dlr. M. Qlelen, avec S. Palm, violon- 
celle . « Quelles difficultés pour vaincre l’angohn ■ 

(M. Qlelen) ; e Concerto pour riolooceUe et orchestrai 
(Zlmmerman); « Hymnen » (Stdckhausen) ; 23 h. 

Vieilles cira ; A. Cortot Joue Debussy. 
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CHAINE I : TF 1 


Dimanche 15 mai 


Serge Prc 
de Toulo 


9 h. 15, Emissions religieuses et philosophi- 
ques ; 12 h-, La séquence du spectateur : 12 h. 30, 
Magazine -. Ban appétit i 13 h. 20, Cest pas 
sérieux j 14 h. 15, Lés rendez-vous du dimanche ; 
17 h. 30, Série : Pierrot la chanson, prod. H. Mar- 
tin ; 18 h. Téléfilm américain : Un million de 
dollars en fumée. 

Un détenu fabriqua des billets de 100 dol- 
lars qu’a camoufle (tous le papier de ses 
aquarelles. 

19 b- 15, Les animaux du mon'Je : 

20 h. 30, FILM : TOUTE UNE VIE, de Claude 
Lelouch (1974), avec M. Relier, A. Dussolier. 
Ch. Donner, Ch. Gérard. C. Gravlna, J. Magre. 

Un survol du vingtième siècle, da 1300 A 
l’aube de l’an 2000, A travers l’histoire d'une 
famille, et la rencontre, longtemps différée, 
d’un homme et d’une femme. 

CHAINE II: A 2 

Il h. 30, Concert : 3“ Concerto pour piano. 


tôle de Toulouse. 

12 11, Bon dimanche en direct de l'Empire, avec 
J. Martin (reprise à 13 h. 25) ; 12 h. 10. Toujours 
sourire ; & 13 h. 25, La lorgnette t â. 14 h. 15, 
Jeu : Pam, pom. pom, nom (reprises à 15 h. 40. 

17 hJ20, 18 h. 5) ; & 14 h. 20, Ces messieurs nous 
disent ; à 15 h. 50, Série américaine : Tête 
brûlée ; & 18 h. 40. Trois petits tours ; & 17 h. 25, 
Série : Muppet’s Show ; à 18 h. 10 , Lyrique : 
Contre nt ; 19 h.. Stade 2 ; 

20 . ii. 30, Variétés : Musique and Music ; 
21 h. 40, Série fantastique britannique : Angois- 
ses (Moyen de- transport particulier) ; 22 h. 45, 
Série documentaire : Les Français et la contra- 
ception (deuxième partie : Les craintes). - 

CHAINE U1 : FR 3 

10 11, Emission destinée aux travailleurs Im- 
migrés ; A écrans ouverts « 10 h- 30 , Mo saïqu e; 

18 h. 55. Rediffusion : Panama CL La Qevre) 


17 h. 50, Espace musical, par J.-M Damien (La 
Symphonie n° 98, de Haydn) ; 18 h. 45, Spécial 


DOM-TOM ; 19 to Hexagonal i Les saltimban- 
qnes, prod. T.tiln ; 20 h. 5, Cheval mon ami j 
20 h. 30 , L'homme en question : Pierre Men- 
dès-France ; 21 h. 45, Festival de Cannes. 

22 h. 45, FILM (Cinéma de minuit) : MAI- 
SON DE DANSES, de M. Tourneur (1931), avec 
G. Morlav, Ch. VaneL J. Noguéro, Ed_ van 
Daele. (N.î 

Une pauvresse espagnole s’engage comme 
danseuse dans un cabaret. Le patron tombe 
amoureux d’elle, ainsi que le frère d'un 
pêcheur dont elle est éprise. 

FRANCE-CULTURE 

7 h. 2,’ Poésie ' Lucette Fuies (reprise 4 14 h.) ; 
7 h. 7, Le fenêtre ouverte ; 7 h. 15, Horizon, magazine 
religieux , 7 h 40, Chasse ara de Bon ; de 8 h. fc 11 IL, 
Emissions philosophiques et religieuses ; il Hagards 
sur U musique (Bach) : 13 h. 9. Allegro ; 12 h 45, 
Musique de chambre. (Tartinl, Rosslni, Orieg. Françalx): 

14 h. 3, Essai : le Temps la Pierre et- l’Eau, par 
Rend Jestet. 

Un grand voyage sonore par un des 
pionniers de la création radiophonique. 

19 h. 10, Le cinéma du cinéastes, par (L-J. Philippe ; 


20 b. 5, Poésie ininterrompue : Lucette Fines a 
Michel Deguy.; 20 h. 40, Atelier de création radlopto- 
nlque : Mantfaucou research sanitaire center ; 23 lu 
Black and Bine, par L. Maison; 23 b. 50, Poésie : 
Pierre-Alain. Tache. 


FRANCE-MUSIQUE 


7 h. 3. Concert promenade (Orothe, Bbtttm 
Sanduer, Bngel-Berger, • Milloekar, Suhaneh. Rodgsa, 
J. SUnuu) ; 8 h. Cantate BWV 87, de J. -S. Bach; 
9 h. 3, Musical grôtntl 11 h-, Hsrmonla sacra : U 4, 
BortUégu du flamenco ; 12 h. 35. Opéra bouffon : 
extraits de cPantuge dans llsle da lanternes » 
(Qretry) . et « lu Rendez- tous bourgeois » (Nlcolo) ; 

23 h. 35. Premier jour J de la musique : 14 h, « 
tribune du critiques- de dleques ; «Jeanne au bûchers 
(HOneggar); 17 b,, li concert égotete, d’Antoine Blondln 
(Brahms, Wagner. Mozart, Oerawln. Chopin. SchunaBBt 
Emer. Chausson. OCTenhach, Bach : 19 h, La rem» 
des Jongleurs ; 19 h. 35. Jazz Vivant (Paul Bley. 
Evans) ; 

20 h- 30. Nouvel ' Orchestre - plrilluinno aigue « 
Radio-France, direction Q. Amy. Arec H. Barda, plana 
et toe choBura - et maîtrise de Radio-France : « "* 


euxopéxme. 


CHAINE ! : TF 1 


Lundi 16 mai 


12 h. 15, Jeu : Réponse h tout ; 12 h. 30, Midi 
première i 13 h. 35, Magazines régionaux ; 

13 h. 50. Restez donc avec nous ; à 14 h. 55, 
Série : Van der Valk (rediffusion) ; à 16 h. 5, 
C'est un métier : Les p ro th ésistes-de ntaires ; à 

18 h. 5. Variétés : Anne Leonard ; 18 II, A la 
bonne heure ; 18 h. 35, Pour les petits : 18 h. 40, 
L’He aux enfants ; 19 h. 5, Feuilleton : Bonsoir, 
chef ; 19 h. 43, Une minute pour les Fenûnes ; 

19 h. 45. Eh bien ! raconte-. 

20 h. 30. FILM : LA COMTESSE DE HONG- 
KONG, de Cto Chaplin (1985), avec M. Brando. 
S. Loren, S. Chaplin. T. Hedren. P. Gargili 
(rediffusion). 

A Hongkong, un müHardatre américain fait 
la connaissance d'une comtesse russe 
ém tgrée, devenue taxl-girL II la retrovxe, 
cachée dans sa cabine, à bord du paquebot 
qui va aux Etats-Unis. 

22 h. 15, Emission de ITNA ; Cest ainsi qu’on 
invente le spectacle, de R. Bober. 

L’utaisation criattoe da la. vidéo par les 
enfants. 

CHAINE II ; A 2 

13 h. 35, Magazine régional ; 13 h. 50, Feuil- 
leton : Ton amour et ma jeunesse (rediffusion); 

14 h. 5. Aujourd’hui, madame < & 15 h. 5, Série : 
Les aventures d'Arsène Lupin (rediffusion) ; 

15 h. 55, Aujourdliui ma g azi n e ; 18 h. 55, Jeu ; 
Des chiffres et des lettres : 19 h. 45. Jeu : La 
tirelire ; 

20 h. 30. Jeu ; La tête et les jambes ; 21 h. 55, 
Série ; Tous les chemins mènent & Rome (Pienza 
entre Florence et Rome) t 22 h. 55, Polémique : 
L'huile ^ur le feu. de Philippe Bouvard- (L’éner- 
gie nucléaire) i le professeur Ramade face à 
Mr Gauvenet. • 


CHAINE III : FR 3 

18 11 45 , Pour les jeunes ; 19 h. 5. Emiss i ons 
régionales ; 19 h- 40. Tribune libre ; 20 h-. Les 
Jeux ; 

20 h. 30, FILM (Cinéma oublie) : WEEK- 
END A ZUTDCOOTE, de H. Vemeull (1964), 
avec J.-P. Belmondo, C. Spaak, G. Géret, 
J.-P. Marie lie. P Mondy (rediffusiou) . 

Les l*r et 2 juin 2940. un sergent français, 
pris dans la poche de Dunkerque avec les 
■ troupes franco-britanniques, cherche en vain 
à s’embarquer pour V Angleterre. 

FRANCE-CULTURE , 

7 h. 2, Poésie : Pierre-Alain Tache (reprisa 4 14 11. 
19 h. 55 23 h. 50) : 7 h 5. Mati nal e» ; 8 h, La 
chemins rte la connaissance ; 4 8 II. La préhistoire 
de Dieu ; & 8 h. 32. La fonctionnaires et la polltdqae 
(1815-1914) : 8 h. 50, Echec au haaard ; 9 h. 7. Lee 
lundis de l'histoire, par J. Le Goff ; « la Marginaux 
parisiens aux quinzième et seizième siècles », de 
M. Geramek; 10 h. 45, Le texte et la marge; 11 h. 2. 
Rvénement^muslque : 12 h. 3. Ainsi va le monde, par 
J. Duchateau et J. Paugam ; 4 13 h. 5, Parti pris : 
4 12 h. 45. Panorama; 

13 h. 30. Eveil 4 la musique ; 14 h. 3, Un livre, des 
voix : c Aimer la vie », da J. Cazeneuve; 15 h. 2, 
Les après-midi de France-Culture : L’Invité du lundi— 

■ le cinéaste Benoît Jacquot ; 18 h. 2. La gazette du 
piano ; 18 h. 30, Feuilleton : « la Chevalier 4 la char- 
rette ». de C. Duneton. d 'après C. de Troyea. Réalisation 
José Pi vin (nouvelle diffusion) ; 19 h. 25, Présence 
des arts, par F Le Target— on événement, nu peintre : 
« la Bmauih », de E Vernet ; 

20 b_ Fable radlopboniqne r « la Hiboux de la 
disparition ». de J.-H. Marchant. Réalisation J.-L. Jao- 
ques, avec F. Abel, P. Roland. J. Oodlnas ; 21 ih. 
L’autre scène ou tes vivants et la dieux.: « la 
Mandragore ». par C Mettra; 23 h. 30. Entretiens 
avec L. Sedar Senghor, par F. Oslbrau ; 23 h. Do la 
nuit 

FRANCE-MUSIQUE 

.7 b. 3, Q u otidi e n musique; 9 h. 3, ' Carr efou ia 
(PurceU. HtendeL S car la tu. Deller) ; 10 to La régie 


du Jeu (Ravel. Poulenc. Béart, MUhaud, Aurlo, Laf-. 
f orgue) ; 4 10 h 50, Concert-lecture autour de 
Ronsard ; 12 h. La chanson, par R. Meilac ; 13 h. 35. 
Sélection concert ; 13 h. 40. Jazz classique ; 

13 h. 15, Stéréo postale ; 14 h.. Mélodies sans 
paroles- portrait d’un musicien français ; César 
Franc* ; 4 15 b, 32. Après-midi lyrique : c Benvennto 
Olllnl » (Berlioz) ; 18 b. 2, Ecoute, magasin» musical ; 


19 b, Jazz time. par L. Maison; 19 h. 33. EOosqcs; 
19 b 45, Concours International de guitare ; 

20 iû. En scène ; 20 h. 30. Vieilles cires (Soertefri 
31 h. 30. Bn direct de Jérusalem : Orchestre symP^T 
nique de la radio d’IsraBI, direction Q. Bertlul : « 
die Zeigen SeLnen Augen», soL B. Nllsson : «la mP 
transflguréa (Schoenberg) ; « Ueder • (Berg) ; « Œgttt » 
. et « Rondes de printemps » (Debussy) :0b-* 
A. Almuro : 14 bu, Country. 


Les écrans francophones 


Mard i 10 mai 

TELE - LUXEMBOURG : 20 tu. 

Police des plaines ; 21 h. Quand 
l'inspecteur s’emmêle. 

TELS -MORTE -CARLO : 20 h, 
Daniel Boone ; ZI II, Aux frontières 
des Indes, ni™ de L. Lee Thompson. 

TELEVISION BELCQS : 19 h. 30, 
Europe immédiate : la Hollande ; 
22 h. 15, petite musique de nuit. 

TELE VISION SUISSE ROMANDE. : 

20 h. 20, Plateau libre : rendez- voua 
chez Mira Bianrtlah (première par- 
tie) ; 20 h. 35. le Cœur au rentre ; 

21 h. 30. Plateau libre r deuxième 
■partie) ; 22 h. 30, A témoin. 

Merc redi 11 mai 

TELE-LUXEMBOURG : 20 b, la 
Zhcorruptlhla ; 31 h, la Vie à belles 
dents. ïlim de w. Lang. 

TELE-MONTE-CARLO : 20 11, Bri- 
gade «pédala ; 21 11, Paris-New -York. 
film de G. Lacombe. 

TELEVISION BELGE : 20 h. 10, 
Eurovision : football ; 22 h. 30, émis- 
sion. rallg lBUse catholique. 

TELEVISION SUISSE WVMaism s! : 
20 11, Tour de Romanche : 21 II, 
Cher disparu. 

Jeudi 12 mai 

TEta-LUXEMBOURG : 30 11, Méde- 
cine. d’aujourd’hui ; 12 h* Colombo, 
film de J Snwarc. 


TKLB-MONTX-CARLO •; 20 11, Cos- 
mos; 21 bu El Hakim, film de R. 
Thial e . 

TELEVISION BELGE ; 20 h. 10, 
Un meurtre est un meurtre, fî»m 
«PE. Perler ; 22 h_ 10. le Carrousel 
aux inag — et le Monde du olnéma. 

TELETVZ5ZON BUIB8R ROMANDS ' 
20 h. 30 : Temps présent ;-21 h. 30, 
Guerre et Faix. 

Vendredi 13 mal 

TELB-LUXRUBOURG ; 20 bL, Mfcn- 
nlx ; 21 h., les Taux sans visage, 
film de G. FranJtL 

TELE-MXPITOS-CARLO : 30 h, la 
Incorruptible» ; 21 lu l'Homme aux 
otés d'or, XUm «le L. Joannoc. 

TELEVISION BELGE : 19 h. 50. les 
Brigad e s du Tigre ; 20 h. 35, A sui- 
vre— ; 22 h. 25, Ui Princesse et le 
Pirat e, mm de D. B utler. 

TELEVISION SUISSE ROMANDE : 
20 h. 30, le Mois francophone : 
M. Zéro; 22 lu Ad Libitum : 32 b. 30,' 
4 témoin. 

Samedi 14 mai 

i w.r . TJ Tmunn ^nw j *yj ^ 
Opération danger : 21 to Biche, 
Jeune et Jolie, . mm de N, Taurog. 

fma-iurrn i mt-nA'RTJT i > 20 In. le 
Jhatldeg-GunsmoliB ; 21 h.. Chérie, 
recommençons, mm de S. Danen. 


TELEVISION BELGE : 19 h. 50.,“ 
Jardin extraordinaire; 20 h. 20, W 
Guépards, flim de P. Tcbernlfc • 
22 h. 05, Vari é tés. 

TELEVISION SUISSE ROMANE® ' 

20 h. 50, dlx-septléma Rose d’or « 
Montreux ; 21 h. 40. la Oiseaux “ 
cuit; 22 h. 50, Football. 

Dimanche 15 mai • • 
TELE-LUXa£BOUEG ; 20 lu 3lÿ 
Trek ; 21 11, Un corps— une nttU. 
flim de G. BonUimpL 

TEEN- MONTE -CARLO : ® jÿ 
Jaunie ; 21 lu, le Grand Daocx, 
film de P. Granior-Deferre. 

TELEVISION BELGES : 20 JL » 
Voulez-vous Jooar ? ; 22 h. 25, do 
sel sur la «jiiena. - 
TELEVISION SUISSE ROMANDE ■ 
19 h. 55. -Spécial canna; 22 h. ü 
Entretiens. 

Lundi 16 mai 

TELE - LUXEMBOURG : 20 XL 

Hawaï; 21 h, la Charge de la * 
brigade : 23 h. 45. Portrait d'artiste* 
RADIO TELEVISION BELGE I 
M«r w . 

radio télévision belge ms : 

19 h. 30. tes Peux de l’enfer, ^ 
d'A. MoLagen; 21 h. 22, Comment 
alleB-vona ? 

' TELEVISION SUISSE ROMAND® - 

21 -b. 30. la Voix au chapitre. 
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__ JVé/ consacre un r^WPT au pre- 
mkx âge. Puisqu'il a pour titre 
r., ■ «■nia. n r *“^e, 5 >r^“ r * La vie commence & soixante ans ». 

• ; ■ L C a V a ^innaad Salacrou, dans Sens interdit. 

\ •■■ ■ ’ ® 3 *^. : paaglne que chacun et chacune vient 

. fa '"u monde a l’Age, parfois tardif, où, 

ü.^'" r| ü, Je bon sens, il serait mort; puis, 

' r ' '“•• 'TS*: • CanS?^*® 330111 ® te 001115 te 14 vie,' de sorte que 
. \ , ’■■ ù. J i- «KiSœ» ifes Philémon et Baucis, d'aflleurs aigres 
■"Y Y: ;■ ûoBjiJf fiSît baigneras. deviennent des Bornéo et 
• ’•*. : Tr ni? 4 ' &u i? ^sUUette passionnés et. poétiques, hélas 1 
■ c aia «m&entôfc séparés par l'enfance, et qui 
'évanouiront mystérieusement dans le 
eïn de la mère universelle. Noos n’en 
amines pas encore là. H n’y a pas com- 
it Inversé, mais nouveau com- 
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itr*. f. troisième année. Ce qui, dans cette 
Y'.. : / ^fo/ K^^aîchelle chronologique, situe le trolslâme 

vi"iV - / ! ï<S£r^ge aux environs dé l'adolescence. C'est 
•-. v.:.. j “^^p&ift^ncore encourageant. 

’ n: Hélas 1 Je texte dément cruellement le 

’-i rtre, et Tœll consterné tombe aussitôt s imple m ent comme doux anesthésiant, 

‘ •“ ". v;‘- t-r * ain£?d r des formules dont la plupart sont o’est malheureusement pas ce 
^ilses en évidence par des intertitres oui domine dans cette Tftn«inn dhn>m 
MUSIQUE 16,1 110115 : « IAÊnte de l'enflstence », 

K s La terreur de l’an cinquante», «Seules 


des orphéons administratifs, tantôt par 
des trompettes funèbres. Etudes Ins- 
tructives, peut-être réconfortantes, sur 
le régime des retraites, la retraite à la 
carte, les pensions de vieillesse dans le 
monde. Deux journalistes soviétiques 
nous apprennent qug leur pays, pour 
ses quarante-cinq millions de retraités, 
dépenserait deux fols plus que pour son 
appareil militaire. On voudrait le croire. 
Dépense pour dépense et sonnerie pour 
sonnerie, mieux vaut la retraite que la 
charge. Dans les mêmes perspectives 
optimistes, il y a aussi la retraite comme 
aven ir, comme bot de la vie; raison de 
vivre, dél i ces anticipées, rêve du futur. 
Par la plume de Pool Guth. un père 
ment Idéaliste écrit 
trente-cinq ans. Et 
. . chimère oatopante, 
c’est la retraite. » 

Toutefois, convenons que la retraite 
comme stratégie à longue vue, repli 
élastique sur des positions préparées à 
l’avance, pour les vraies victoires, ou 
simplement ««r mn * doux anesthésiant. 
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V 'r "T?l Wi ^»|ra«e », « Etre vieux est mal vu », « Vîefl- 
; ■■■■« .«sim?-.** c°nunft 51 ron était puni..». La plus 
.■•' fivj^^errUSle est probablement cette simple 
■ - sia* -année statistique : «10 % des Français 

• • • îj^f.ïnnreot si leur père et leur mère sont 

’ ••!•••: ^ÏÎ6S Dne seule est vraiment optimiste (elle 

■ 1 ■■■■• " ■ r^T^mane cf ailleurs du phfloscgrtifi- du 

* ? f iâu»’^ahier, Michel Philibert) : «La vieillesse 

-- •• . 1 -.-'. la portée de tous». Du coup, «la vie 

Commence à soixante ans» — ou à cept. 
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a, banalement, au premier jour — 
«rend un sens un peu différent, mais 
_£sez satisfaisant dans sa promesse éga- . 

D'ailleurs, rinstfnct du langage 
fffectlf ne se trompe pas,, qui nous fait 
lire pour la première fols à un enfant, 
□arquant ainsi qu'il est devenu un vrai 
tomme: «Mon vieux». ; 

i iT ater 156 tout teD3 P s > Jà vieillesse a été ob- 
: ’:::à.sujB s ® d'attention et de méditation, sur les 
• y vco ftdbômea de la sagesse, de l'expérience, de 
.' ’ r .. 3 ^ vénération qui l’entourait, et aussi 
es incommodités physiques, de la 
•! -.:. ^3:itél a ncolle. de l’angcdsse, de la mort. 
■' ” ** Sïef rend soudain plus sensible que 
W vieillesse a. : changé 0e forme,- de 
r:fïS5W««. de sens, et enfin de nom i elle - 
: i'. Tr. lit devenue la xetraité. ' 

.' i ,:t ^ r-.-.Car c’est 2a retraite qui est sonnée 
.. \r:x.z travers toutes ces pages, tantôt- par 
.«n-- £ ï' 

r 1» lîl|ibflïlia S: ; . 

.• . un : ü£ - 

i&îa vic du langage 


qui domine dans cette réflexion diverse 
— médecins, moralistes, sociologues. 
J uri stes, Journalistes et écrivains, admi- 
nistrateurs, politiques, — et l’avant-goût 
que nous en avons donné le laissait 
entendre. Non ; c’est la retraite pré- 
mort; la vieille mort civile étendue à 
tous les citoyens (hors, on le verra, un 
petit nombre de privilégiés ; sans comp- 
ter, bien entendu, les politiques). Et qui 
non seulement précède la mort tout 
court, mais là précipite, la détermine, 
après quelques années ou quelques mois 
de survie vidée. Euthanasie légale, "obli- 
gatoire et générale (très inférieure à 
l'antre en ce que, loin tf abolir l'angoisse, 
eue la crée), et d’aiUeuzs souhaitée, exi- 
gée à cor et à crL De sorte que la 
revendication « la retraite à soixante 
ans» peut se lire aussi: «la mort à 
soixante ans». 

La vérité, à tout le moins des vérités, 
est mise an jour et à nu, sans complai- 
sance lénifiante, souvent avec courage. 
«La première vérité, écrit Pierre Vlans- 
son-Ponté, c’est çue des 'hommes et des 
femmes qui se sont ennuyés toute leur 
oie. au trama et hors du travail (~J, 
qui ont refusé toute leur vie le bonheur, 
ne vont pas devenir gais; stoïques, doux, 
indulgents, heureux », justement à' 
l’heure où a le tissu de relations humai- 
nés. qui les préservait obi froid se défait, 
le . sentiment , même factice, d’utüitè 
sociale cède les ressources dimi- 
nuent brutalement (Le retraité) 
va découvrir la femme, ou le mari, qui 


vit à ses côtés depuis trente, quarante 
ans, mais gzfü ne connaît guère, et ce 
ne sera pas toujours une découverte 
agréable. » 

Dhe autre vérité, c c’est que, pour une 
grande part, le sort des retraités a 
dépendu d’abord d'eux-mêmes, et que 
bon nombre d'entre eux sont les pre- 
miers responsables de l’échec, de ramer - 
trime, du désespoir qu’as rencontrent 
r heure venue*. L’heure de rentrée en 
« enfer» : là tableau est aussi tristement 
Implacable que la réalité. 

C'est contre cet enfer lui-même, ou 
plutôt contre son caractère obligatoire 
et automatique; que s’élève le professeur 
François Bourllère, qui distingue fige 
chronologique et âge biologique: 
« Existe-t-il une justification biologique 
à l’arrêt brutal de ta carrière autour de 
la soixantaine ? Incontestablement, la 
réponse est: non.» Conclusion presque 
subversive : « Le droit au travail pour 
les seniors qui le désirent est au moins 
aussi respectable que le droit de grève 
pour les plus jeunes.* Plus subversif 
encore, ce propos qu’on trouva dans 
l’étude de Paul PalDat : « Tous les jeu- 
nes ne sont pas Ipso facto porteurs 
d’avenir. » 


On revient au professeur Bourllère 
pour sa classification des retraités en 
trais types. Les travailleurs Tnsntrt>\ qui 
souhaitent très légitimement la retraite 
et la supportent fort bien, en.ee qu'ils 
continuent de travailler, main & jeur 
gré et à «leur compte» (fût-ce gratui- 
tement, pour eux-mômes, leur utilité et 
leur plaisir). Les Intellectuels — univer- 
sitaires notamment, — les spirituels, les 
artistes, à qui 2 a retraite administrative, 
quand fl y a lieu, apporte un supplé- 
ment de disponibilité pour l'essentiel ou 
l'important, qui est leur création ou leur 
recherche. Quant à ceux d'entre eux 
qui sont demeurés totalement indépen- 
dants, non seulement la question de la 
retraite ne se pose pas, mais elle n’a 
aucun sens. Ce sont là les privilégiés 
auxquels nous faisions àiimdnn, dont le 
privilège ne vient que d*eux-m£mes, ne 
tient qu'à eux-mêmes. La misère phy- 
sique ou économique peut les atteindre, 
et plus cruellement que d’autres; la mort 
civile et la mort Intérieure sont sans 
pouvoir sur eux. 

Et puis, tous les autres, rassemblés' 
dans ce cadre extensible qu’on appelle 
«cadres moyens», «La caractéristique 
dominante des sujets qui présentent ces 
symptômes (préalablement décrits par 


le médecin) est de n’avoir aucun point 
d'intérêt extra -professionnel. {—) Ces 
malheureux arrivent à 2 a soixantaine 
sans Ole intérieure aucune-. Tout leur 
monde artificiel s’écroule d'un coup et 
Us débouchent abruptement sur te 
néant.* En fait, ceux-là seuls vont en 
enfer. Malheureusement, lis sont déjà, 
et seront de plus en plus, les plus 
nombreux. 

Alors, quel paradis ? Ce qu'on a 
appelé, assez affreusement, le plaisir du 
pauvre — que- tant de riches, alors, lui 
envieraient — serait-il celui du retraité ? 
Halte Là I « Doit-on arrêter tes rapports 
sexuels à la même époque que la retraite 
professionnelle? * Le docteur Valentin, 
qui pose sérieusement cette question non 
dénuée d’humour, veut bien répondre 
que la réponse est individuelle. Jusqu'à 
nouvel ordre, elle ne sera pas une des 
clauses obligatoires de la retraite légale. 
Mois l'étude est des plus subjectives et 
courageuses par tout ce qu'elle dénonce 
de préjugés dont, parfois, la prodhom- 
merie comique n'est que plus révéla- 
trice. « Encore en 1950. un parlementaire 
demandait à la Chambre la suppression 
du certificat prénuptial après cinquante 
mu : les rapprochements devenus alors 
inutiles— » Ce parlementaire devait 
appartenir à la catégorie de ceux dont 
le docteur Valentin écrit, d'entrée de 
jeu. qu’«il n’y a guère d'inconvénients 
à ce qu'ils cessent une activité pour 
laquelle Ils ont toujours manifesté peu 
d'intérêt». Et le professeur Bourllère, 
qui aura décidément abordé tous les 
aspects du problème, note que 2 'âge. 
somma toute, ne fait presque rien à 
l'affaire, «notre comportement sexuel 
dépend plus de notre cerveau que de 
nos hormones». Ou l’imagination au 
pouvoir. 

On a beaucoup parlé d'un racisme 
anti-jeunes. Plus feutré, autre- 

ment répandu, le racisme anti-vieux. 
Nombreux sont les auteurs qui dénon- 
cent Ici les divers ghettos, physiques 
et moraux, où l’on enferme la vieillesse. 
D’autant plus significatif, le rapproche- 
ment fortuit de deux exposés : « Pour 
un brassage des âges » et c Les uni- 
versités du troisième âge ». La vérité, 
c’est que nos sociétés voudraient bien 
escamoter tout à fait les vieux comme 
elles escamotent déjà les morts : ce 
sont des objets dont on ne supporte 
plus la vue; ni la pensée. 

On ^remarquera peut-être que tout ce 
qui est dit semble l'être à peu prés 
exclusivement au majwnu^ Egoïsme 
sexiste ? Les collaborateurs du cahier 
s'en défendent et se Justifient en s'ac- 


cordant sur ce que la retraite est beau- 
coup mieux supportée par les femmes : 
aussi longtemps du moins qu’elles ne 
seront pas devenues tout à fait des 
hommes. Or les collaboratrices n’inflr- 
ment pas cette vue. Dominique Desan ri 
souligne, certes, que la « ménopause 
professionnelle », dix ans après la phy- 
siologique, renouvelle le choc. Mais 
aussi, tout observateur l’a constaté avec 
elle, combien de femmes connaissent 
alors un ■ épanouissement original ». 
une « renaissance » i Resterait à se 
de m a n der si ce ne sont pas surtout 
des veuves Pour elles, il y avait eu 
pourtant un autre choc ; la « prére- 
traite » signifiée par le miroir. Il a 
eu tout 2e temps de sc dissiper. Reste 
« le désir (qui) n’a pns d’.lge *. Nul 
poète, aujourd’hui, ne saurait Inviter 
Tircls à la retraite. 

Michelle Maurois clic le cri de Made- 
leine Renaud : c La retraite, quelle 
horreur.’ C°es: 2c mot 2e plus affreux 
de la langue française. » (Claude Dau- 
phin, qui pario Ici de Lï retraite des 
acteurs, dit aussi que « 2c comédien en 
meurt*, or il doit «mourir comme 
Molière »j Louise Weiss, elle, est tran- 
quillement catégorique : « La retraite ? 
Connais pas l o 

Mot exemplaire. S’il y a quelque phi- 
losophie à dire que le vieillissement 
commence avec l'irruption dans la rie, 
et que le premier cri est déjà d'angoisse 
mortelle, il est biologiquement vrai — 
le professeur Bourllère nous le rap- 
pelle — qu’il commence tris précoce- 
ment ; et la décroissance, le retrait, 
bref la « retraite », autour de vingt 
ans : y pense-t-on beaucoup, le res- 
sent-on alors. Je connaît-on? — Eh 
bien, il n'est que de continuer. C'est en 
tout cas la seule façon de commencer 
la vie à tout fige, c'est-à-dire de la 
recommencer à tout moment. S'il y a 
un secret, il est là et nulle part ail- 
leurs. 

On aura vite compris que la pro- 
messe du titre n’est qu’un vœu, un 
programme Idéal. Alors que le texte 
dénonce un état de choses admis et 
administré : l'argent ne règle- t-ü pas 
tout ? An point que retraite et pension 
sont devenues synonymes, renfin, des 
propositions sont présentées pour que 
la promesse puisse être un Jour tenue. 
Ce n’est peut-être pas tout & fait une 
illusion consolante, puisqu'elle est déjà 
accomplie pour — par — quelques-uns. 
Il suffit en somme de croire que, en la 
matière co mm e en toutes choses, tout 
le monde, toujours, puisse Être quel- 
ques-uns. 
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;ii que les grands, font la déses- 
pôle des grammairiens. Témoin 
à prépositions, à l'emploi desquel- 
« M. Maurice Gravisse vient de 
.consacrer, dans une nouvelle coïïecr 
de « Guidas du bon usage *» une 
V'V^tfoehure pHote qui ed bien dans la 
. ' ‘fü* anlftre alerte et précise du bon 
\v- -paître CO- 

• : Dans les chicanes langagières 

le vain peuple des Gaules est 
: r iand. ces deux douzaines' dê 

'‘J'-stltOT pestes font autant de bruit 
. y ^'.'rs-je deux cenls verbes. De dire qu’on 
_ lu une nouvelle DANS ou SUR le 

• ~::r ffjpumaj, de chercher les chaussures 

* ; .'Jjj&.E Pierre ou les godasses A Pierrot, 

.'?::^';ivise plus Irrémédiablement le 
-} v ■franco que de lever le drapeau rouge 

* 5 “ t de se serrer autour du drapeau 

a ne. La paye légal se rend CHEZ 
i médecin, le pays réel va AU doo- 
■ur. 

Et d'abord, pourquoi « préposi- 
. - . £.Vms » ? D'être placé devant urr au- 
mot n’est, pas en sol -une fonc- 

- cr'^on grammaticale. El ce n’est même 
'-•.■‘h!:** toujours vrai : cours après lui, 

. ■- \~t: CQursbfal après sont à peu près 

. -" '^■^'lulvBlents. 

- ' ‘ Quant à la régie qui voudrait que 

s prépositions ne se cumulent pas 
qui a el longtemps servi h 
sndamner le malheureux « par 
t-sntra »), elle est sans fondement: 
,.'\ c £f'* sors DE CHEZ lui, ou : A DANS 
r jinZB Jours, sont parfaitement fran- 

pans le système d’ensemble qu’est 
’ '■ ■'V 'tira langue, on volt -bien sa manl- 
V :- ,rv islBf ou se dessiner de» eous-sys- 
■ ÿ*p» cohérents : de. l'article, du 
v 5 . renom personnel, du subjonctif, etc. 

' len de tel pour nos prépositions. 


LES PETITES PESTES 


dont remploi n’est ordonné (à la 
fols nie en ordre et commandé) que 
par des usagée, souvent flottants et 
contradictoires. Le petit Quelle pré- 
position ? de M. Gravisse recensa 
et classe cas usages alphabétique* 
ment, & la suite des verbes las plus 
fréquents, sans se préoccuper (ce 
n’est pas le propos des «Guldee») 
de les expliquer ni de les analyser. 
De consultation facile, c’est l’auxl- 
flalre Indispensable de toute rédac- 
tion correcte. 

U ben sens pnpulair* 

Cependant, à partir, précisément, 
des querelles de casulstes que pro- 
voque constamment remploi de cer- 
taines prépositions. Il n'est pas 
Interdit d’esquisser une analyse ori- 
ginaia. 

Voici d'abord ropposiuon -Ce» 
le manteau DE PlemfC’est le 
manteau A Pierre ». A l'évidence, 
elle n’est pas linguistique, mais 
sociale, et la; logique serait en r es- 
pèce plutôt du cOté du « parier 
peuple » que du - bon usage >. « Ce 
manteau est A Pierre*, équivalent 
exact des deux constructions pré- 
citées. aurait dO entraîner la géné- 
ralisation de A pour marquer la pos- 
session. 

Qui plue est DE marqua normale- 
ment la provenance, et son emploi 
pour marquer l'appartenance (qui 
est, en un sens, l'inverse de Ja pro- 
venance comme l'achat est r Inverse 
de la vente) est Irritant pour un 
esprit rationnel. Une construction 
comme' : « C’est le manteau DE 
Pierre DE La Bell S Jardinière* 
utiCse le même •' outil i deux fins 
opposées, un peu comme si l'usage 
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avait Imaginé de dire. : «C'est le 
train DE Paria DE Lyon* et non 
• DE Parts A Lyon ». 

Ce qui a fait la décision est donc 
d’ordre social et non linguistique ; 
et, comme K n’est pas rare, fa forme 
«noble» est aberrante dans le 
système. Peut-on suggérer de voir 
dans cette dualité une aorte d'oppo- 
sition entre rattachement (précisé- 
ment : l’Attachement) obligé du pau- 
vre pour Tobjet le plus humble, et 
le détachement (le DEtachament} 
dont peut faire preuve (ou teindre 
de la faire) à son égard le favorisé 
de la fortune? 

CHEZ ie docteur, AU docteur. Ici, 
les tenants du bon usage ont un 
argument étymologique. Préposition 
.tirée du bas latin casas (les petites 
maisons), . que l’on retrouve abon- 
damment en toponymie 'française 
(La t Chftze, Chôzeaux, Chazelles). 
CHEZ doit remployer dès qu'il y a 
relation personnelle : visite (encore 
que l'on dise ; ]*&! rendu visite A_), 
séjour. Pour un simple lieu ou local, 
A suffit : on va CHEZ un ami et 
AU restaurent. 

En dépit de cette bonne raison, 
AU s'est maintenu. C’est que, si 
nous avons le choix entre CHEZ le 
boucher et A la boucherie, etc- n 
n'exfete pas de « coiffe rte « et 
encore moins de ■ médlcbierie » 
ou de « solgnerie ». Et aussi, peut- 
être, perce qu'en allant • chez le 
médecin • nous escamotons en quel- 
que aorte la réalité, tenue pour peu' 
honorable, d’une démarcha égalitaire, 
commune à tous les .'mal-portants ; 
nous la remplaçons par l'Image 
d'une relation entre deux hommes, 
d'une visita mondaine. Au contraire, 
« aller au docteur * dit crûment 
(a vérité de (a maladie, et flifusJon 
d’une « égalité » entré le malade 
pauvre et le médecin. 

Usances et alternances 

0 arrive aussi qu’une différence 
de norme (une construction est dite 
■ correcte ». l'autre « fautive ») en- 
gendre après coup une différence de 
sens. La langue, bonne- mère. Jus- 
tifie ia fautive en lui réservant d'ex- 
primer une nuance que ne pouvait 
rendre la construction correcte. 

L’ancien usage n’admettait que 
parier à et causer avec: La Diction- 
naire de l'Académie de 1S7B donné 


lee doux constructions, et exclut par 
conséquent porter avec et causer à 
Par la suite, elle a admis que l’on 
construisit perler avec l'une ou l'au- 
tre des prépositions, et les puristes 
en ont profité pour maintenir llntar- 
dJctlon de causer A. 

En fait, la différence n'est pas de 
correction, male de sens. « Tu per- 
leras (ou tu causeras) do carte affaire 
A untel » suppose qu'il s'agit dTn- 
fonnor un interlocuteur d'un rang 
social plus élevé que vous: ou, en 
tout cas. qui ne sait encore rien de 
l'affalraL Au contraire, « tu .en par- 
leras (ou tu en causeras) AVEC 
untel - suppose que l'entretien se 
tait dans l'égalité des interlocuteurs, 
et qu'il ne s'agit pas d'une Informa- 
tion neuve. 

L’usage 

Troisième explication possible des 
bizarreries d'emploi des préposi- 
tions, Considérons iss deux cons- 
tructions: Tel Uni DE /'écouter et 
fai fini PAH récouler. La première 
dit que l'action est effectivement ar- 
rivée 6 son terme ; la eeconde, 
qu’eJJe vient seulement de com- 
mencer. 

En revanche (ou Inversement), fai 
commencé A fécouter dit bien que 
l'action est engagée ; alors que 
J’ai commencé PAft (écouter laisse 
entendre que la même action a pris 
tin ou va vers son terme. Le choix 
de la préposition a Ici une valeur 
d'aspect; et l'on se souviendra que 
le français. n’a guère que des moyens 
Indirects pour exprimer l'aspect ver- 
baL Quant & r alternance : fa l com- 
mencé 6 lirai commencé de-, elle 
n'a qu'une valeur soclato. L'ar- 
chaïsme commencer do- 
uent à la langue littéraire. 

A lui seul, le chassé-croisé entre 
A et DE mériterait un volume. Com- 
ment expliquer : Ja voua suggère 
DE— mais Je vous Invite A—? Ou 
encore; Je ma tue à voua le répé- 
ter mais cela ma tue DE vous 
le redire 1 A défaut d'explication, 
contentons-nous aujourd'hui, grâce à 
M. Gravisse, de savoir l’usage. 

JACQUES CELLARP. 


POINT DE VUE 


Masarade et boucherie, la corrida.. 


appar- 


(l) Quelle préposition. Gravisse, 
CoUocüon c La guides du boa 
usage », RL Ducniot, Parts (là rue 
Ségular, 75006), 3377, 90 pages. 
1&50 P. 


M lmascarade, mbbouchorio, 
fête du sang et de la cruauté, 
là corrida rosie, pour ceux 
qui entendent se placer sur le ter- 
rain do f éthique, une barbarie scan- 
daleuse. D’ailleurs, même un parti- 
san do ces leux cruels n'a Jamais 
osé prétendre qu’l] puisse être mo- 
* rai do faire 'souffrir, de martyriser, 
de torturer un être vivent, par simple 
pialslr et pour s’amuser. 

On ignora, d’autre part, où Ton 
feint d'ignorer, qu'un grand papa, 
dont il est souvent question ces 
temps-ci, saint Pie V, avait promul- 
gué la 1 m novembre 1567 une bulle. 
De aalute gregls domlnld, condam- 
nant avec vigueur «ces spectacles 
sanglants et honteux de démons 
plutôt que hommes», et menaçant 
leurs organisateurs d'excommunica- 
tion et tTanathéma. 

De son côté, un êvêqua de Mmes 
consacrait en 1363 une lettre pasto- 
rale & ce qtfif nomme « ces hldaux 
combats». Point très Important, ce 
lucide prélat souligne tout ce qu’il 
y a de trouble et de suspect dans 
(exultation des spectateurs comme 
des acteurs : « On s'enivre de celte 
torture qu'on' ne changerait pas 
contre une Jouissance plus douce : 
personne ne l'avouerait, mais pres- 
que tout le monde le pense. - Ouanf 
aux tommes, elles «savourent avec 
une sorte de volupté fébrile» te 
sang répandu qui leur monte A la 
tète, ou ailleurs, et les Intoxique. 

Voici donc un évêque bien psycho- 
logue et qui devine ce qui. se dis- 
simule pudiquement sous te lyrisme 
nauséeux des chantres officiais de 
te tauromachie. Mais la vérité, même 
déplaisante, doit être dite, et II faut 
donc rappeler que le sadisme et 
(érotisme tont Ici, une fois de plus, 
hélas l excellent ménage. 

Jacques Martin fa tris bien 
dénoncé : «La corrida, c'est les 
abattoirs de La VUIatte dans les cos- 
tumes du ChâteleL Sur une musique 
de Francis Lopez, une douzaine 
d’équarrissetrre ibériques, le sexe bien 
en évidence dans une culotte-pré- 
eentolr, écorchent saignent éven- 
trent mutilent dépècent une grosse 
bête abrutie de clameurs, et dont 
l'ceil rond marque l'Incompréhension 
fatale devant l'acharnement qu'Ort lui 
porta» » 

Mais vola un dernier témoignage, 
et qui n'est pas suspect, venant d'un 
homme qui, tout an acceptant f af- 


freux rituel, conserve au moine toute 
sa lucidité. Que dit donc Monthar- 
lend? Cad : «La pique 6'anfonce 
dans le corps (du taureau), y vrille 
profondément et longuement, tandis 
que le aang coule. Est-ce que cela 
ne vous rappelle pas quelque 
chose ? » 

Ef plus loin : «Le caractère éro- 
tique de ta tauromachie, qui, aujour- 
d'hui. crève les yeux de tous, a été 
manifesté pour la première fols par 
juan Belmonte, homme très érotique 
et qui toréait avec érotlsma De lui 
ridée passa dans les groupes litté- 
raires dont II s'entourait Je m res- 
sentis et la vécus moi-même vive- 
ment..» 

L'Importance de faveu do Mon- 
therlant riêchappora, le suppose. A 
personne. 

En tous les tas, avec iour sadisme 
et leur érotisme, avoués ou honteux, 
avec leur Indiscutable cruauté, les 
modernes leux du cirque continuent, 
/ndlgnea pourtant d'un pays qui croit 
pouvoir se prétendre » civilisé ». 

On souftaiteraif /cl que la presse, 
trop souvent complice, sous prétexta 
d’éclectisme et d'impartialité, prenne 
enfin part plus courageusement é 
f éducation du public et sache mieux 
détendre la victime contre scs tor- 
tionnaires, tussent-ils déguisés en 
■ habite de lumière » comme iis 
disent. 

Quant aux pauvres clichés de cer- 
tains ÜUérateura et journalistes sur 
la « beauté » du spectacle, sur le 
sang et le soleil — en oubliant ie 
troisième «S»J te sexe, — sur un 
symbolisme quasi religieux à les 
entendre, sur ia nob/e mythologie de 
raffronrsmenr tiommo-anlmal. Ils n’y 
changeront rien : la corrida est et 
demeure une honteuse concession à 
nos plus Inavouables Instincts. 

Mate nous sortirons un jour de 
r&go du bronze er de la préhistoire 
quand ia pillé f emportera sur Je 
goût du sang et le respect des droits 
de /‘animai sur la cruauté de ses 
bourreaux. 

L’un des derniers actes du doo. 
tour Albert Schwaüfzer aura été de 
dénoncer avec Indignation ftndélen- 
dabl» corrida. Nombreux sont ceux 
qui, déjà, font rejoint, et plus nom- 
breux encore ceux qui la rejoindront 
demain sous la bannière du respect 
de fanlmal, de te sympathie et de 
la pitié. 

THÉODORE MONOD. 

Membre de (Académie des tdenoct. 
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SOCIETE 


Virginia Woolf et la condition féminine... 


LA RUE 


(Suite de la première page J 


Le racisme ordinaire 


Bien ! dît Virginia Woolf. Exa- 
minons I Et d'abord : quelle dvi- 
liâoHon ? Et quel soutien demon- 


tyrannie du patriarcat comme vous 
luttez contre la tyrannie fasciste. 
Vous éprouvez en vos personnes 
ce que vos mères éprouvaient lors- 
qu'elles étaient occlues, ternies au 


der, exiger des fenynes ?« Vos m tant ^ femmes. » 


A VENUE des. Ternes A Parts, 
an soir & l’heure où les 
piétons avancent plus vite 
que les voitures. Début d'embou- 
teillage. Rnnriain dans le bruit 
des moteurs au ralenti, monte on 
coup de klaxon Impératif, pror 
longé. Tous les yeux cherchent 
l'auteur du vacarme. Une Peugeot 
vient de brûler le feu rouge A 
l’entrée de l’avenue et, tout en 
klaxonnant, elle continue *a 
course folle, se fraye un passage 
entre les files au mépris de toute 
prudence. On dirait qu’elle pour- 
suit quelqu’un. C’est peut-être 
cette R 4, cinquante métrés en 
avant, car elle aussi a brûlé le 
premier feu rouge et ee prépare A 
brûler le suivant. Des piétons qui 
allaient traverser l’avenue . se 
reculent, effrayés. 

Les choses se précipitent : la 
R 4 heurte le rebord d’un pylône 
au centre de l’avenue, se soulève, 
manque de se retourner, rebondit 
en soup'rese une fols, deux fols, 
et s’immobilise une roue eu l’air. 
Immédiatement, deux hommes 
Jaillissent du véhicule, détalent A 
toute vitesse et s’engouffrent dans 
la petite rue -ni leur droite: A 
peine ont-ils disparu que. vingt 
mètres plus loin, la Peugeot s’ar- 
rête pile au milieu de la chaus- 
sée. Son conducteur s'élance & la 
poursuite des fugitifs sous le re- 
gard médusé des passants. 

La petite rue gro uille de 
monde : cours des halles, mar- 


Arrêtez-les l » Les commentaires 
fusent : « Arrêtez -les, c'est vite 
dit ! D’abord, est-ce qu’on sait 
s'ils sont coupables ces gars? Et 
puis. C’est pas notre boulot, erest 
aux flics de faire Ça l Dites, 
qu'est-ce qu'a va faire ce type ? 
Il a sorti ttn pétard. Planquez- 
vous. ça va chauffer ! » Sans ces- 
ser. de courir et de crier, l’homme 
& Uré an coup de feu en l’air. - 
« C’est plus sérieux qufon ne le 
croyait, dit on passant, ü faut à 
tout prix les rattraper. » On lui 
répond : « Eh bien I Allez -y 
donc l Et tas lâchent des pru- 
neaux, qui est-ce qui va se faire 
zigouüler ? » Une vieille dame 
bégaye d’émotion : < En plein 
marché, vous vous rendez compte t 
On est là, bien tranquille, on fait 
ses courses, et on tire des coups 
de feu sans vous prévenir l J'en 
ai encore le cœur qui bat t » Un 
marchand plaisante : c Vous plai- 
gnez pas, mimé, vous avez eu une 
séance de cinéma à fœü ! » 


« C'est une honte ! » 


chauds des quatre-saisons. An fait 
la queue. Sans comprendre ce 


la queue. Sans comprendre ce 
qui se passe, les gens s'écartent 
pour laisse* le champ libre A ces 
deux hommes qui courent, les 
traits crispés. Un marchand leur 
crie : a Hé f les gars, vous faites 
un marathon ou quoi ? » Une 
acheteuse remarque : < Ce sont 
peut-être de pauvres garçons qui 
vendaient à la sauvette, Ûs ont eu 
peur de la police. Pourvu qu'elle 
ne les rattrape pas ! » 

Mais voilà que ça se corse : leur 
poursuivant surgit, essoufflé, en 
criant : c Arr&tess-les, bon sang / 


Le Justicier avait de bonnes 
Jambes, et le coup de feu a dû 
réveiller les gens, qui ont réagi 
Le voici qui remonte la rue, un 
revolver pointé dans le dos des 
fugitifs, qui marchant, tâte basse, 
l’air affolé : deux Jeunes hommes 
an teint basané. . aux cheveux 
noirs, presque crépus. Des gens 
s'apitoient, d’autres lancent : 
« C’est bien fait I » Une voix 
clame : c C’est une honte l Une 
hontei » On ne saura Jamais A 
qui ces mots étalent adressés. 

Dix minutes plus tard, un at- 
troupement s'est formé au carre- 
four, où un car de police s’est 
rangé derrière la R 4 A la roue 
suspendue. Plus de trace des fugi- 
tifs, qui sont «ans doute dans le 
car sous bonne garde. L’homme 
au revolver, l’air singulièrement 
détendu, pari* avec les- agents. 
Un bruit circule parmi les ba- 
dauds : 11 parait que ce sont deux 
Algériens qui avaient volé une 


voiture. « Tout ce déballage rien 
que pour ça l » s'exclame une 
passante, déçue. Un homme (Tune 
cinqwitntainp d’années s’indigne : j 
« Qu’est-ce ça* fl vous faut, du 
sang ? Voûà que les Arabes nous 
volent ruts voitures maintenant I 
On aura tout ou I * Un jeune 
homme réplique, goguenard : 

« Ça va quand même plus vite 
qu’un chameau / » Un autre Iro- 
nise : « Autrefois, on volait des 
chevaux, faut se mettre à la 
page ! » 

< Qui est-ce qui vous dit que ce 
sont des Arabes ? reprend la 
dame. On les accuse si vite et de 
n’importe quoi Cest injuste! Des 
valeurs de voitures, üy en a plein 
chez nous, on n’en fait pas un 
plat f s Le quinquagénaire loi 
rétorque vertement : « Eh bien t 
justement, tant qu’à me faire 
voler ma bagnole, f aimerais au- 
tant que ce soit par un Fran- 
çais I » D'un ton sérieux, cette 
•fols, le jeune homme s’adresse A 
lui : c Qu’est-ce qufüs vous ont 
donc fait les Arabes pour que vous 
tapiez dessus comme ça ? 

Ce qu’as m’ont fait ? H y a 
des mations de chômeurs chez 
nous et on laisse rentrer cette 
nadOe I 

Cette racaille, comme vous 
dites, on la laisse rentrer parce 
qu’on en a besoin. Elle fait tous 
les boulots que nous ne voulons 
pas faire. Manœuvre sur un chan- 
tier ou dans une usine, vous le 
feriez, vous ? s 

La dame renchérit : « Sons 
compter les boueux, faut pas les 
oublier f » 

Le fâcheux réplique : c Les 
boueux, on entend que ça, c'est- 
du chantage. Il n’y a qu'à méca- 
niser. » s 

Pendant ce tempe -IA, le car de 
police s’en va, les badauds se 
dispersent et l’homme s’éloigne 
en marmonnant : -c Enfin, en 
voûà deux de coffrés, c’est tou- 
jours ça de pris / » 


mères combattaient le même en- 
nemi que vous, et pour les mêmes 
raisons. Elles ont lutté contre la 


Voilà le propos scandaleux qui ne 
cesse de courir d'un bout à l'autre 
de « Trois Guinées », et de s'y 
inscrire avec force. 


A Nice 


MUGmim 
DU IX e FESTIVAL 
INTERNATIONAL DU LIVRE 


M. Michel (fOroano. ministre 
de la culture et de l’environne- 
ment. a Inauguré, le vendredi 
6 mal. le EX* Festival Internatio- 
nal du livre de Nice, en compa- 
gnie de M. Jacques Médecin, 1 
maire de cette viQe et secrétaire ; 
d’Etat au tourisme^ et de M.Marc 
Blancpain, commissaire général i 
du festival 

M. d’Ornano a présenté, A cette 
occasion, les grandes lignes de 
sa politique dans le domaine du 
livre. U a Indiqué son Intention 
de renforcer l’aide A la création et 
de la diversifier. B a précisé qu’il 
veillerait A la rapide mise en 
œuvre de la loi concernant la 
sécurité sociale des écrivains, n 
a ajouté que les aides directes A 
l’édition seraient c amplifiées a et 
qu’U soutiendrait la position des 
éditeurs sur les étrangers. 


Mois l'originalité de Virginia 
Woolf, c'est qu'elle n'entend nul- 
lement renverser les perspectives, 
remplacer le patriarcat par un ma- 
triarcat qui serait, pour elle, tout 
aussi odieux.- Son objectif, c’est 
qu'il faut tout reprendre, c autre- 
ment », et tous ensemble, hommes 
et femmes, dans un renouveau qui 
est < aussi » une nouvelle approche 
de soL Elle dit quelque chose de 
très curieux et de très important 
dans une conférence prononcée 
devant les membres' de la Ligue 
du service social des femmes, texte 
repris dons c les Essais », et qui 
date de 1942 : « Ah ! mais 
qu'est-ce que c soi » ? Qu'est-ce 
qu'une femme, veux-je dire? Je 
n'en sais rien. Je vous assure ; Je 
ne crois pas que vous le sachiez. 
Je pense qu'aucune femme ne le 
sait avant de s'être exprimée dans 
tous les arts et les professions 
ouvertes aux capacités humaines. » 


reconnu aux femmes du « plein 
emploi » d’elles- mêmes. Il n 'est 
pas question de combattre les 
hommes, et de triompher d’eux. || 
s'agit d'abolir une civilisation dé- 
voyée et d'en inventer une autre, 
qui accorderait aux hommes et 
aux femmes une existence égale, 
avec des chances égales, et d'une 
c parole » égale. Le corps, pour 
Virginia Woolf, c'est aussi ui 
discours. 
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U est vrai qu'elle appartient en. 
oore à cette génération qui (comme 
Proust) voyait dans l'écriture une 
voie de solut. Du moins : d'un salut 
. possible. Il n'est, pour s'en 
convaincre, que de lire les apolo- 
gies qu'elle fiait, dans ses < Essais », 
de Jane Austen, de George Eliot 
ou des sœurs Brontë, et de ce 
qu'ai Heurs elle a écrit de son 
< métier » de romancière. Mois sur 
ce thème, Justement, elle montre 
à q relies limites la femme-écrivain 
se heurte, à quel rocher (c'est son 
mot) vient se briser son c écriture », 
où la paralysie s'empare d'elle : 
c La femme a encore beaucoup de 
fantômes à combattre, beaucoup 
de préjugés à surmonter. » Qu'une 
femme-écrivain s'engage trop avant 
et elle est aussitôt gênée par 
T < extrême conformisme de l'autre 
sexe ». 
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Le plein emploi de soi 


Une mise au point 
de M. Marc Blancpain 


M. Marc Blancpain, commls- 
sairè général du Festival, noua a 
adressé cette mise au point A la 
suite de l’information que nous 
avons publiée dans le Monde des 
livres dn 6 mai, sous le titre 
c Nice et ses limites a : 
e II n’y a pas de « censure » 


Dons « Trois Guinées », Virginia 
Woolf écrit qu'on lui demande de 
combattre la dictature dont les 
images sinistres sont sous ses yeux. 
D'acoord, dît-elle. Puis elle ajoute, 
s'adressant à des hommes : recon- 
naissez que cette dictature que 


C'est cette dénonciation expri- ! 
mée par Virginia Woolf que Vi- 
viane Forrester, lorsqu'elle fait pa- 
raître la frigidité comme mode posi- 
tif d'existence de la femme (la fri- 
gidité, remarque Viviane Forrester, 
est I' « une des approches fémi- 
nines de la sexualité »), approfondit 
singulièrement. Entre le corps et 


X* M» 


« >>Mr tü emjt iji uj» 


vous nous demandez de combattre . le discours, l'union est étroite. A 


est la même précisément que celle 
que vous avez fait peser sur nous. 
Nous ? Les sœurs qui ont été sacri- 
fiées à l'éducation et aux carrières 


Festival international du de leurs frères ! Les femmes au 


PÀULE DENOIX. 


POINT DE VUE 


La renaissance de la catalanité 


livre de Nice comme le prétend 
M. Michel Polac dans un article 
de votre journal. M. Michel 
Polac. engagé par le Festival 
pour animer des rencontres au- 
teurs-lecteurs, a proposé le nom 
de M. Marcel Caüle (1), que nous 
n’avons pas retenu, pas plus que 
nous n’avons retenu d’autres ou- 
vrages de polémique qui nous 
ora été proposés. (~J 
» Nous tenons à rappeler. 
d’une part, que M. Marcel Caüle 
figure dans nos programmes aux 
débats de la journée thématique 
du lundi 9 (page 14 du pro- 
gramme officiel édité par la 
Bibliographie de la France) et. 
d’autre part, que le rôle des ani- 
mateurs se borne à animer les 
débats. » 


(1) Auteur d’un ouvrage Intitulé : 
« les Truands du patronat » (Edi- 
tions sociales). 


foyer qui accomplissent un travail, 
harassant sans droit ni solaire ! Les 
filles qui doivent obéir au père, et 
se conformer aux vues qu'il a sur 
leur mariage, leur vie privée, leur 
présent et leur avenir I c Si les 
hommes et les femmes ordinaires 
doivent devenir libres, il leur fau- 
dra apprendre à parler librement. » 
Mais librement de tout — et donc 
du sexe 1 Voilà paraître I' « autre 
corps » dont Viviane Forrester Gci, 
et dans ses romans) ébauche le 
discours. 

Le remarquable, c'est qu'il n'y 
a pas de « sexisme » dbns ('ou- 
vrage de Virginia Woolf. Si l'on 
préfère : rien, ici, n'est revendi- 
cation de la seule sexualité. Ce 
que souhaite et désire l'écrivain, 
c'est, au fond, que le droit soit 


I' « autre corps », dont parle VF 
vlane Forrester, devrait corres- 
pondre un c autre discours » do 
recherche entreprise par Virgule 
Woolf) - — et C'est là, dans cette 
articulation encore Impossible en 
1938 et encore Incertaine aujour- 
d'hui, dans ce débat extraordinaire- 
ment mis en évidence dans « Taris 
Guinées », que s'inscrivent à la fols 
le triomphe et l'échec de Virginia 
Woolf. 

HUBERT JUIN. 


* Trots Guindés, par Virgin* 
Woolf. Traduit de l’anglais et P*- 
facé (T Autre Corps) par VWUui 
Forrester. Edition* de» Femme* 1 
332 p, « F. . ! 
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* Essais, par Vir g i n i a WOfltL 
Traduit par dandine Jardin et 
Florence Hertmlot. préface de On- 
dine Jardin. Editions Segbere. 215 P, 
38 F. 
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* Journal d'un écrivain, par VI» 
étala Woolf. Traduction de Germaine 
Beaumont. Editions 10/18. Deux re- 
lûmes de 288 et 320 pages. HJ» T 
chaque volume. 


D ANS la renaissance des ethnies 
minoritaires qui marque notre 
époque, la renaissance de la 
catalanité prend une place de choix. 
En témoigne avec une singulière 
puissance d’analyse et une abon- 
dante documentation le livre récent 
de mon compatriote catalan Jaunie 
Rossi nyol : le Problème national 
catalan (1). Cette renaissance se jus- 
tifie non seulement par le passé 
mais par le présent et les potentia- 
lités d’avenir, malgré les accusations 
d’archaïsme provenant des milieux 
réactionnaires et centralistes. 


La Catalogne a connu quatre siè- 
cles d'indépendance, un siècle de 
fédéralisme avec la Provence et 
deux siècles d'autonomie. Sa lan- 
gue, qui s'identifiait avec le roman, 
était parlée dans toute la Méditer- 
ranée. Puis, au XVllI* siècle, vint 
l’ételgnolr de l’ unitarisme et du cer>- 


LË PRIX 

« TRENTE JOURS 
D’EUROPE » 

A MAURICE 
LE LÀNNOU 


A Nice, lors de l’inaugura- 
tion du Festival du Livre, ven- 
dredi après-midi. M. Michel 
d’Ornano, r. tnistre de la cul- 
ture et de l’environnement, 
a remis à notre émtnent col- 
laborateur. Maurice Le Lan- 
nou. le prix Trente Jours 
d’Europe, qm vient de lut être 
attribué pour son ouvrage 
Europe, terre promise, pont 
aux Editions du Seul l (1). 


Ce prix. (Tvn montant de 

10000 francs, est décerné 
pour la première fois sur 
rtnitiaüve de la revue men- 
suelle qu’édite, sous le même 
titre, le Bureau de presse et 
d'information des ' Commu- 
nautés européennes à Parts 
par un jury que préside 
M. Louis Leprtace-Rtnguet 
de VAcadémia française, pré- 
sident de la section, française 
du Mouvement européen. 


(U Le Monde a rendu compte 
de eet anvtaga dans son nu- 
méro du 18 février. 


trallsme. avec (es Bourbons d’Espa- 
gne. Quelques périodes de liberté 
avec la première République (le 
Fédéralisme de PI y Margalf) et avec 
la seconde, qui connut un fédéra- 
lisme fonctionnel, qui devait se 
rétrécir comme la peau de chagrin, 
ainsi que le déplorait à la fin de 
la guerre civile, Luis Companys, pré- 
sident de la généralité de Catalogne, 
fusillé par les franquistes en 1940, 
après avoir été livré par Vichy. L'an- 
cien président Martinez Barrlos a dit 
que le remords de sa vie avait été 
de n’avoir pas Institué un véritable 
fédéralisme Ibérique qui, en mobi- 
lisant les patries vivantes de la 
péninsule, eût évité la victoire du 
fascisme. 

Pour les Catalans, la victoire de 
Franco s’identifia non seulement au 
fascisme mais eu colonialisme le 
plus totalitaire. C’est pouquol les 
Catalans sa sont Insérés avec fer- 
veur dans le processus général de 
décolonisation en disant : • Pour- 
quoi pas nous aussi? » En fait. 
Franco supprima le statut de la 
« général! lad *. la langue et les tra- 
ditions catalanes (Interdiction de la 
sardane ei des chansons). 

II réprima toutes les manifestations 
culturelles catalanes, y compris â 
l'église, et êtoutfa complètement 
l’économie catalane eu protu du cen- 
tralisme madrilène. Le oeupfe catalan 
aurait pu s'effondrer et disparaître; 
or il s’est rassemblé dans la clan- 
destinité et esi maintenant plus vivant 
et plus uni que lamals. Les familles, 
les églises, les sociétés privées ont 
été les foyers de cette renaissance. 
On a su admirablement combiner 
selon les cas. Faction légale ei l’illé- 
gale. Dans le dom8tne économique, 
avec leur ingéniosité bien connue, les 
producteurs catalane de toute caté- 
gorie se sont arc-boutés et ont 
même étonné leurs oppresseurs. De 
sorte qu’à l'époque où la dictature 
à d0 as relâcher pour entrer dans 
(a vole d’un certain dépérissement 
l’édition. les arts catalans et de nom- 
breuses manifestations économiques 
et culturelles ont commencé è pren- 
dre leur essor. 

Cette renaissance catalane coïn- 
cide avec la renaissance de la démo- 
cratie Sis se traduit ’ sur le plan 
politique par un regroupement des 
partis dans la semi-clandestin hé qui 
caractérise Is régime actuel. Récem- 
ment les tendances socialistes démo- 
cratiques sa sont regroupées dans 
un parti socialiste catalan. 

Dans rensemble, les Catalans sont 
unis pour proposer une solution d’au- 
tonomie dans >e cadre d’un fédéra- 


lisme Ibérique. Il est vrai qu’existe 
une minorité séparatiste qui envisage 
l'indépendance, mais elle a peu de 
chances de l’emporter. Les Catalans 
ont fait une cure de réalisme et ne 
veulent pas briser l’unité du marché 
ni le lien avec les autres nationalités 
ibériques. Cette solution d'autonomie 
plutôt que de séparatisme leur était 
déjà conseillée par un homme aussi 
peu suspect de modération que Léon 
Trots id lul-raéme, dont on vient de 
rééditer le gros livre la Révolution 
espagnole (Editions de Minuit), avec 
d'intéressantes notes où le profes- 
seur Brouè Tait le point sur la répres- 
sion stalinienne de 1937-1938, qui 
avait décimé les rangs des révolu- 
tionnaires catalans. 
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Dominguez a fait trembler... les Français 




La solution fédéraliste est la plus 
moderne et correspond A l'état 
actuel de l'Europe, où elle est mieux 
comprise qu’en >Frênce, ' comme on 
le voit en Allemagne, en Italie et 
même en Belgique et eri Angleterre. 
A cet égard, les Catalans sont' les 
continuateurs de Proudhon. Ils envi- 
sagent même ds pratiquer le fédé- 
ralisme avec Iss autres pays cata- 
lans (Baléares. Valence. Aragon) 
comme ns le firent dans le passé. 


Même si certains la. Jugent quelque peu pas- 
sée de mode, la Coupe Davis- reste l'épreuve 
où tout peut arriver à ceux qui lui sont restés 
fidèles. Ainsi ce quart de finale de zone euro- 
péenne, groupe A, entre la Pologne et la 
France, commencé devant un public souvent 
torse nu et acbevé A la tombée du Jour devant 
des juges de ligne enroulés dans leur couver- 
ture. Pour les Français, l’adversaire le . plus 
redoutable était « a priori • Tadeusz NovickL 


Ce fut on simple faire-valoir pour François j 
Jauffret. vainqueur en trois sets (B-O. 8-0, 8^ ; 
et moins d’tme heure de jeu. Mais c’est Patrie® ; 
Dominguez, méconnaissable, qüJ mit les nsrfo | 
des supporters (Tançais au supplice, en aysrii 
recours à cinq sets (8-6. 2-6, 6-4. 4-6, 6-4) S* ] 
trois heures quarante minutes de match, pour j 
arracher - in extremis » une victoire et ® 
premier point pour son équipe devant te 
modeste Henryk DrzyznalskL 
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Le cas du Roussillon luf-mème est 
singulier. Il se situe cependant dans 
la lente perspective de là réalisation 
de l’union européenne. Il n’est pas 
nécessaire de revenir sur le traité 
des Pyrénées. Cependant le fait que 
l’Unlversrté catalane d’été de Prades 
soit devenus un centre de la renais- 
sance culturelle catalane et que le 
conseil municipal ds Perpignan ait 
luHnôme demandé en 1969 un statut 
spécial de > Pays catalan ' de 
France • montre que le problème 
est également ressenti ds es côté 
des Pyrénées. 

Le Roussillon a toujours été un 
ambassadeur de la catalanité en 
Occitanie et en France. Par ailleurs. 
Jaunie Roasinyol montre que de 
nombreux Catalans apprennent le 
français comme langue de commu- 
nication européenne et Internationale. 

Pour des raisons qui tiennent & 
l’histoire, à la géographie, à la 
culture, la Francs a le plus grand 
Intérêt A comprendre et à défendre 
les aspirations catalanes. Elle trou- 
vera chez ce peuple qui. à l’Instar 
d’un de ses maTtres Isa plus émi- 
nents. Pau Casais, sait étire ô la fais 
artiste et organisateur, le meilleur 
des concours pour sa politique médi- 
terranéenne et européenne. ~ 

JEAN ROUS. 


Varsovie. — Patrice Dominguez 
a-t-il été trahi par ses nerfs 
comme ce fut le cas A Roland- 
Garros en 1975 dans cette même 
épreuve de Coupe Davis face A 
l’Italien Corrado B&razxatl ? 
Même s’il s’en défend pour attri- 
buer sa défaillance A un manque 
de concentration. □ semble bien 


De notre envoyé spécial 


3 u U ait été la principale victime 
e la petite guerre psychologique, 
consécutive au refus des Français 
d’avancer la rencontre de quel- 
ques jours pour permettre A Woj- 
tek Flbak, le tennisman polonais 
numéro un. de se rendre .A 
K a n sas -City et à Dallas pour dis- 
puter tes phases finales des 
épreuves de doubles de la W.C.T. 

En réalité, sur le terrain, le 
public se montra plus frondeur 
qu’hostile, et ce sont surtout les 
organisateurs -qui avalent contra- 
rie le plus là préparation des 
tennismen français sur le court 
central du stade du Legia de 
Varsovie, ce dernier constamment 
arrosé afin d’être le plus lent 
possible pour nos volleyeurs. 


Les Polonais s’étaient décidés A. 
sélectionner en simple. leur nu- 
méro 3, Henryk. DrzymalskL Re- 
lanceur Infatigable, doté de nerfs 
solides mais handicapé par la 
faiblesse de son service et par des 
coups droits et des volées défi- 
cients, c’est l’archétype du 
Joueur de fond de court. En début 
de rencontre, face A un tel adver- 
saire, le jeu d’attaque habitue! de 
Patrice Dominguez aurait dû 
faire merveille si justement le sol 
trop sablonneux sur lequel les 
balles semblaient s'écraser, 
n’avait pas désorienté le Français, 
incapable, -par exemple; d’en chaî- 
ner services et volées. 


Le Polonais craque 


(1) Editions Mouton 


CYCLISME. — Des contre- 
expertises positives ont été 
révélées, vendredi 6 mai, à 
Br ux elles, par le docteur De 
Bakker à l’encontre de six cou- 
reurs belges, Maertens. Merdes. 
Plxmckaert, Pollentier, Tetrimck 
et Rottiers, soupçonnés de do- 
page après le Tour de Belgique \ 
et le -Tour des Flandres. Le \ 
produit incriminé, dont se se- 
raient indûment « chargés » les 
coureurs, est la <t pémaline ». 
médicament vendu sur le mar- 
ché belge, ainsi qu’m Italie, 
particulièrement sur le port de 
Gênes 


Après huit mois dlnterruption 
de compétition due ans séquelles 
d’une entorse suivie d’une abla- 
tion d’un ménisque, Dominguez, 
pour son grand retour sur terre 
battue, démontra bien vite qu’il 
n’étalt peut-être pas encore tout 
A fait prêt, physiquement et sur- 
tout psychologiquement. En effet, 
classé désormais cent soixantième 
joueur mondial selon l’ordinateur 
de l’Association des tennismen 
professionnels (A-TJ*.), Domin- 
erez, qui n’est même plus admis 
dans les tableaux des qualifica- 
tions des principales épreuves du 
Grand-Prix, jouait là en Coupe 
Davis une carte maltresse pour 
son avenir. Ceci explique mn* 
doute sa tension nerveuse. 

TAndls que son adversaire pro- 
fitait de ses errements pour ré- 
gler son point fort, le revers, 
PatriM Dominguez perdait 


confiance au fil des échanges. 
Dans le quatrième et cinqnlèn» 
sets, où 11 paraissait de plus eo 
plus cloué au soL ses regards « 
détresse vers Pierre Darmon lais- 
saient rafrmn craindre un dis* 
frage. Selon ses propres termes, fl 
se contentait alors de « pouscr 
les balles sans vraiment les fisp* 
per s. Heureusement pour Patri ce 
Dominguez, Henryk Drzynsals» 
allait A son tour craquer nerveu- 
sement quand, pour la preminv 
fols, depuis le premier set, tt 9 
retrouva en tète en menant trou 
jeux A deux dans la cinq uièstf 
manch e . Avec seulement qn®{* 
sélections en Coupe Davis, contre 
le Portugal, la Suède, l’Italie et£ 
France, A trente ans, Henry* 
Drzymalskl n’était peut-être pas 
prêt A Minnner une telle respon- 
sabilité, même s’il s’est permis, on 
jour de résister 5 sets A on cer- 
tain Bjorn Borg. D’où sa défaire 
finale, fort heureuse pour p op» 
équipe, dont François Jaufl» 
allait s’affirmer une fols de pBE 
le chef de file Incontesté. 
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GERARD ALBOUT- 


— A Belgrade, la Yon^jutevie « 
rSBpagne bouc A égal»* l-L 
a battu 'Hlguszos (6-3, 6-A fl-D ® 
Oraatee l'a emporté sur IUn «J™ 

6-3. 6-2). A Bucarest, même score 
entre la ■ Roumanie es la Tchécos- 
lovaquie. Kodea ayant battu Hara- 
dau (2-6, 8-2, 6-2, 6-3) et Hr6D« 
ayant dû abandonner devants*"’' 
rase (2-6, 0-1). Enfin A Stockbob»; 
la Suède mène devant l’AutrieM 
par 2 A 0. _ 

— A Eanou-Clty. la pair* ***?" 
rite du tournoi mondial de dau®* 
professionnel Pttak-Ofcker a été 3j* 
minée par Panatta-Oerutaltis <4*o- 
4-6. 3-81. 


/ ..T 

•••**’***?>■. 
V ' èr. -c; 


«s ï^... 


***'«' ML- 


\ 7 





JT 


j» Ni. 


a;- 




LE MONDE — 8-9 moi 1977 — Poge 21 


* ***** *ï V 

i URÿurie-t ** vi, . 

**• «* 1- •-■ 1 î r.re ■— 

•* ft»**** ..* 

* J »,o U'- - * * 

Vv»;. (f 

!**.«%«. *iM=.r. “ ■'■■ 

/; e v< . . 

“Jt *;V>? « > <iV‘ V-.: 

«WT " rôt''*r£#r las. -. r :. " 

^wé***» «* ÿh‘H.M. ‘ " ; 

»wai#.'i^iA br> J'I 
*4Î ■ «#«Ut .- ;.i r 

fri.*? T rc*.- ■ ; : - t 

W?"*; «.t r " 

**•*>*«. -u..-- ..•• ’^ : ' - 

‘ * Aiiw * .i,. ,-t<: r • • ‘TI 

: ** • .} t / 

* ÂpfcM* Je? .« t f. 

*7 *«v* ;;v». r -. r , 

'*vVW l<?i «fff — .c , ' * 

rr r fo -.--- ~ *1'* 

B«ï tfe.'T' ■ (••.:. P .“ 

IM *W t Ü * 7 , A>. • -V. 

/«if r» >*.«■ « t . « ’ \ j t ■ * -p 

/««■ "l#"*'* 1 # .i ,»■./« 

’éR •.*«•* r-'rn. ;a ï. % .. ' 

■ *■»*'* ££î iliW f.-.:-. > ‘ “f' 

I (WffH 

Wt arn>rt J» V?’'j* i.. f 

^4 *t» S.rit f» 

UW’WJ ■Si.' - ■’ j - ••' *r ■ •-! • : .- r , 

U |»Htt rmjjh» tic M»i 

£k«sl *'?:■•.-» .... V?- r. _• 
êr^.i *r,»ik 7-^ :— - , 

j ri , -»■"’■ ••9 • '* 

"HÔ ÿ P*. IOTA*'**; 5 :■ : ï. •■«.■; : r : • •• 

fcêiit*:**. r'-* 

KMneuüfi 1 <?• :*•' \ 

.-î ?!. r . r 

•t*** - ." •.ri. .'■ f 

•%r .#.î ^ «'-*■** i"- • ï.— •• * . . ^ - - 

S»j 4 •v.-itft <.•■ v*‘ î ‘ : 

a_«; 

A .' *,'■■.•■■ • ' ' . « 

4H v ? •.*.*•. ‘ •_:•? '/• 

.r - •• •■• 1 * ■' 

i- ■•-■■•■•■ 

■ * 1 - ’ ’ • 

** * '■•■•• ■• • 

à*.Pi-~-\éi i J -j. ; i -••.* ■■ -* 

'*■ 

*-.S . •- : : ' 

,-jK. **■»*> ; ■".■ .■<■■ 


c vix f. 

0u » t' 

r.%* s>' 

**»> ^ 


vrs, 






: — — * * 




■:,-=.;; Çur5 
■ . rt ;..;'.. IÜîr «W7- 

“m.tes b 

f’Clirte n ~ i ,ùl * 

..... 


1 ‘-Vvi^ 

V ' ,f 5*c Htÿ. 

:***■-. 

il b 

•' ^’îJaW 

* ; « -"0 4cs ^ 

:o c SÎ’USlfli^j- 

" ;•;-••■• fci, 

* ■ -*v ::tt. tj 

' ' r fcc' 

J-> «îïitii-, 

‘ — c: îeüâl 
:’ -'*. «r? -s; 
: ■ ' <■■ f.::»e rrr= £ 

“■ ■ e 



' iiPirr- 

' . iv: s 

HUBERT 

* T-’C:nin.fK 
: r-i -r. te [Et 

. -f-:— C^ÏII =■■ 

-• - r.via a: 


i->- .v - 

!*/'" , 

j , - 

>c -àü^h •- 

i • 


ï EStf 

-7-i,-. rat 


Tn-i— ; ®* 

r kw 2*3 


mm: i,\m< " «S 2 

•il trembler... les F«* 

. .(Air Btf 


e |>r.v 
* tfr™ ■• • 1 

its&r 1 •■ ■•' 

■w* 

* »?»• * T “ 

wr» v»r r -ri 

Mi 

v.± >■■■■-' 

»W*> - V 

’j# ' 

f* ***•-"' 


yh 1 

v ■; 

■" ,û i ; 

■ ' W.i 

■ . ;... 

■ " IJ 2 

" r. 

■« ‘ ! 
• •r:.*-» , 

" ;t 


'-■ y.O"; 


j _ 


H*-.- 


r. - - 






-L,- 


#*• 


iV** . "/• 

i.iac»- r - 

w '‘ 

• îs^iw 




.. ^ 


I '"-i- 1 * 


POLITIQUE 


T. 


■ ü‘-r t 


*' J»*' 

#.*-.• 


.-•■te». 

, _•*£*•-•' " 
j- ?*<■>• -• 

-■.i.-fcfc. ’* 


— Libres opinions 

Loutre-mer et le programme commun 

par CAMILLE. JABBOURH 

E N Juin 1872. les eoclelistes de la Guadeloupe apprenaient avec 
stupeur que, dans (e chapitre IV Ou programme commun, tes 
départements d’outremer avaient été classés dans le volet 
«poJttfqBs étrangère». - La Guadeloupe, fa Guyane, fa Marti- 
nique et la Réunion seront érigées en colleetMléa nouvelles prévues 
par r article 72 tie la Constitution ; les populations de e es quatre 
territoires seront appelées, dans le meilleur délai, ù élire, chacune, 
au suffrage universel une Assemblée ayant pour but r élaboration 
rTm nouveau statut qifelle discutera avec le gouvernement et qui 
permettra è ces peuples de gérer eux-mêmes leurs propres eltalres^ - 
Les socialistes et communistes métropolitains, qui se veulent les 
défenseurs authentiques des travailleurs et des catégories social es 
Iss plus déshéritées de ta France métropolitaine, ont établi à leur 
profit une série d’avantages sociaux qui visé à leur permettre de 
mieux vivre. 

Or, parce que las habitants des départements d'outre-mar ns 
sont pas des Français métropolitains, las socialistes et communistes 
de l’Hexagone, en juin 1972; ont décidé de les exclure du bénéfice 
de ces masures de «politique intérieure» en les reléguant dans le 
volet «politique étrangère». du programme commua 

Si la ■ gauche accède au pouvoir, A (a suite des prochaines 
élections légistatives, socialistes et communistes métropolitains ont 
déjà réglé te sort des Français des départements d'outre-mer. Ainsi, 
dans une première étape.- deviendrons-nous une » collectivité nou- 
velle -, qui ne serait plus « un département français », ni même un 
-territoire d’outre-mar». mais un. «territoire' nouveau & créer au 
plan InstitutionheL il ne restera plus é la nouvelle «assemblée 
territoriale • qu'à en définir le statut, bref à mettre en plaça le 
«contrai d’union» cordonne aux- intérêts des -deux- parties, mais 
forcément provisoire aux yeux d’une infime minorité, en Guadeloupe, 
qui pense qu’il faudra bien on Jour reconnaître « l'existence du tait 
guadeloupéen » et en tirer, bien évidemment, toutes les conséquences. 

Sortir du cadre départemental c’est. Incontestablement, porter 
préjudice aux droite de nos travafffeura, de nos agriculteurs, de nos 
marins, de nos fonctionnaires, de nos petits commerçants, de nos 
artisans. C’est donc refuser à exiger comme un droit une équitable 
redistribution dur revenu national, c’est vouloir faire, une politique 
réactionnaire outre-mer. 

Pour notre part, nous ne sommes pas décidés à jouer l’avenir 
de notre peuple sur un pari aventuriste qui est manifestement perdu 
d’avance. Nous préférons, tout en procédant aux améliorations 
nécessaires de notre actuel statut départemental (pouvoir régional 
ou autogestion régionale), conserver notre droit légitime à une équitable 
redistribution déjà, richesse produite par l'ensemble national français 
et défendre ainsi les travailleurs guadeloupéens des catégories sociales 
les plus démunies de cette Ile, française, rappelons-le, depuis 1835. 

Nous demandons que la gauche respecte les engagements pris 
le B mal 1974, avant le second tour de l’élection présidentielle, signés 
par François Mitterrand; Georges Marchais et Robert Fabre. Décla- 
ration commune que nous avait remise Gaston Defferra : « C'est aux . 
populations concernées qj/H appartiendra, 6l elles le désirent, de 
se prononcer. Dans ce ces, la consuftlon qui tntenrlendralt serait 
limitée à chaque département d’outre-mar ou T.Oli. En aucun cas. 
elle ne pourra prendre la forme d’un référendum portant sur r ensemble " 
du territoire màtropole-outre-mer confondus .- » 

« L’autodétermination — que Çon me pardonne cette vérité de' 
La Palice — n'a de sens qù’autànt qu’allé laisse aux populations 
locales le soin de choisir elles-mêmes le vole à suivre. Dicter ce 
choix reviendrait à nier ce droit » (François Mitterrand. L’Unité du 
2 décembre. 1973.) 

(*) Directeur du Journal guadeloupéen Match, favorable à 
M. François Mitterrand. 


(PUBLICITE) 


les auteurs d’attestats racistes 
se reçu 

de nazisme... et le r« apartheid 


Qu'ils soient - ou bob membres -du M.FLA.P. (Mouvement 
contre (e Racisme, i' Antisémitisme' et pour la Poix, les soussignés 
tiennent à rappel er des faits récents qui leur paraissent graves : 
lettres- de menace, trois attentats au siège de ce mouvement 
(22 août, 22 octobre et 1*' novembre 1976) : fichiers volés, croix 
gammées, début d'incendie, «t les attaques à la bombe ou domicile 
de quatre de ses dirigeante (dont deux sont d'anciens déportés 
r ésis ta nte) le. 17 février, le 4 mars et le 25- mars 1977 (une 
blessée). 

Ils attirent l'attention de f 'opinion publique sur les Sens qui 
m manifestent ainsi ouvertement entre les nostalgiques de la 
vialeace nazie et les défen se ur s de Va apartheid » en Afrique du 
Sud, puisque le premier grief adressé ou M.RA.P. dons le tract 
déposé sur les fieux des. attentats, c'est la «lutte acharnée» 
qu'il mène contre l'apartheid. 

Le M.R.A.P. sa voit également reprocher sou action de défense 
des droite et de la sécurité des travailleurs immigres et sa latte 
contre la renaissance du n azism e. ■ - 

Les procédés utiKsés «outre le MJLA.P. montrent bien que 
l'action antiraciste mifitante se heurte à' des Intérêts puissante, qui 
n'hésitent pas à se défendre par b violence. Par-delà b M.ILA.P., 
do telles méthodes noos Interpellent tous. La riposte, e'esTque de* 
hommes et des femmes.de plus «a plus nombreux sa joignant à 
b lutte antiraciste et manifestent par des actes précis leur solidarité 
avec toutes les victime* du racisme. 
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M. BAJOUÆ, U BARBOUL. St BAKCTAq J.-M- BAR DEAU. M- MOT, 
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i-l EB Ægég.V-H E SfS 

j^cSpiEn, J. et C. CAU8EBET. St de ŒBTSAB-CEipCffiL M* 
CHAUVEAUD, J.-B. CBAZAM, 8. C ttt Z A H , Cg. T J t t» C.O.CJ. A . A ., 
c flaynpagiMt Ajxtl*Oo8tp&fi Sw O» CBOD2BT* P# ^OHNKTTE- 

N. DAJON, Louis -D AQUIN, a PAQUI N. J . DA T. 

B. DESCHAlfPS, Q. PgQgPQLS. Z> P UBOUBPIgU, P. DDYQUBJagT, 
pigteur A. DUSSAfl. Clair e ÜVL-C msIgrÆ L J- raJB&L, U . FAURB. 
jjp. FAUIOSt*. A. FKNKUX. Bunaiwe PLON. ML FLORENT. X-J . BO jU ' 
C PRAHNTEL. B. ‘FSANCBS. J. QABNERR T, M.. . GAItNERMr. 
m'-F QAVOrLLE. P. GIRARD. A .-SL Q OQOE L. J- QOGü ffl j. 
j. QUULLANORD, A. ORARD GIRA SD. St QXj liAiOT. P. HAN8N, 
Cl HAThST HQ W HESB » D. HUGOT, J. HUNIiKDB. P. IMBERT, 
£' mffi, LABROUSSE. K-_ LAFFAGE, M. LAWAGE. 

£■ S nE ! A. et P. LASTZ, MA LAURENT^ fléputfe JP« LAP^T. 

LEQünï. P. LEÏMARIB. BP J.-P. LEVY. A. LEVY, 
p & UAUW. P. de UGNBROLLBS. fit MABB LL Y. Colette 

MAGNT £ et B. MARCHAND. C. MARIE, METTE. MEUNIER, 
PL MICHAUb. L. et A. MOLET, S- NfiROK, C.-L. OTT. M* G. PAUL 
LANGEVTN E. PERDSI28T. St PER RIfcR B. FERRIEEL G. PETRARD,- 
amBE 'jL PTOART r.B DOUX James FICH5TTE. L. POLIAKOV, 
LMOTiP POTIEa. R. POURENT. PO UTHl RR, St -J. PROTA2S, 
do J.-P- RAMOT, M- K- RAPPAP OKT. 

^CTiriAH U. RXBAUT. BP J. ROUIL-FURBT. F ROSENTHI2BL. 

B SANCHEZ. F. SANCHEZ, JL 3AVARY. Laurent SCHWARTZ. 
BL B CHAUD, Catherine 8EUZBAV. SIM ON, P . S K HLA. G. SOULIER. 

-B. SQUBSELIN, X. STRO MWA SSE S-REI ONriY. Bynfllcat des C beml- 
SôteC.GT7®» Bt TBLZJER. B. T BQR A RD. L. THQ1CA8, JE. TOQPR, 
E. 'rnBr â yr awf unr Q. TRIMOüXLLE, N. VAN HECKE. B. VERGNIOL, 
J. vœK " VÎOK. v. VIQN. T. VOH E. Dr St WALLER. 
M* P. WAQŒT, Dr P. WERTHEM2R. ZAKOWETK. etc. (car' tes 
signatures parvenues trop récemment n'ont pu ètao- Incluses). 

. . . ’ (signatures recueilli es par EL LABROUSSE, 

mraT» , 120, rua Saint-Dents, PARJS-llhJ 


A Montbéliard 


M. Chirac : je conduirai tous ceux qui entendent 
s'opposer au risque de servitude communiste 


Montbéliard. — Depuis son élection & la, 
mairie de Paris, M. Chirac n’avait pas présidé 
de grands meetings populaires. Vendredi 
e mai. pour son premier voyage en province, 
le président du R. P. R. a tout d’abord été 
accueilli A Sochaux par M. Thiévent, maire 
de la ville, ex-SJU.O., et par M. Guy Baudoin, 
délégué régional dn RJ» JL Devant un millier 
de personnes dans le théâtre municipal M. Bau- 
doin a proclamé sous les applaudissements « 
« Q n'y a pas dé travail possible sans autorité. » 
M. Touraln. vice-président du conseil général 
du Doubs, a félicité M. Chirac « d’avoir redonné 
Za foi et de s’opposer aux combinaisons ». 

Entouré des responsables nationaux du mou- 
vement, le président du RJ? JL a longuement 
critiqué le programme commun et proclamé 
qu’avec une stratégie fondée sur la certitude de 
la victoire la majorité gagnerait les élections, 
ajoutant : « Je prends ce risque ét je suis prêt 
k l’assumer. - H a aussi Indiqué sa conviction 
qu’une victoire de la gauche « conduirait au 
départ dn président de la République actuel ». 
et permettrait ensuite « aux dirigeants du 
moment de prendre les pleins pouvoirs ». 
M. Chirac, comme 11 devait le faire à Montbé- 
Uard r a dénoncé les • dangers » du programme 


commun, son inadaptation et «son caractère 
mythique». Il a insisté sur les conséquences 
économiques d’une nationalisation du crédit. 
De même tt s'est gardé de toute attaque «ad 
hominem » contre M. Mitterrand et eu recon- 
naissant son charme, son Intelligence, a son 
talent mais aussi sa faiblesse, il lui a rendu 
un povori^vwt hommage. 

Après une conférence de pressa au cours de 
laquelle il a notamment indiqué que des élec- 
tions primaires se dérouleront d»n« la plupart 
des circonscriptions, M. Chirac s’est rendu A 
Montbéliard, où la municipalité dirigée par 
M. Boulloche avait loné au ILPJL la vaste hall 
du champ de foire. Quelque cinq mille person- 
nes, debout pour la plupart, ont. à de multiples 
reprises, applaudi l’orateur, qui a prononcé 
son discours avec conviction, chaleur et élo- 
quence, ménageant ses effets et provoquant 
les ovations. Plus nettement, il a affirmé sa 
détermination de susciter une - nouvelle 
volonté nationale ». de lancer « une nouvelle 
politique économique ». Les critiques indirectes 
à Faction dn gouvernement, les allusions voi- 
lées au comportement du président de la Répu- 
blique, étaient suffisamment transparentes pour 
être bien perçues du public. — A. P. 


Dans son discours de Montbé- 
liard, -M. Jacques Chirac a dressé 
le bilan dn gaullisme en matière 
sociale et a ajouté : 

« Aujourd'hui, nous ■ datons 
inverser les priorités de la poli- 
tique libérale traditionnelle; 
l'objectif numéro t doit devenir 
le plein emploi, quitte à corriger 
progressivement les déséquilibres 
temporaires qu'il implique. 

» Le droit au travail doit 
entrer ■ dans les faits, et c’est 
pourquoi fs vous propose comme 
ambition pour les années qui 
viennent de dire solennellement : 
c Non au chômage. » 

L’orateur dénonce s le myttque 
programme commun* qui «ignore 
depuis quatre' ans la réalité éco- 
nomique française et internatio- 
nale*, et déclare : 

*La politique économique du 
programme commun repose sur 
des choix qui ne peu-dent qu'être 
néfastes dans le contexte actuel 
Elle ajoutera inévitablement le 
désordre i la crise. Cest un pan- 
neau électoral bourré de pro- 
messes -mirifiques. 

» Relancer- massivement la 
consommation populaire tout en 
accablant les. entreprises de char- 
ges nouvelles et en diminuant les 
forces productives, créât déséqui- 
librer, en trois mois, toute l'éco- 
nomie française. (—) 

» M, François Mitterrand n’est 
promis avec certitude ni au sort 
de Renés ni à celui <T Attende. Son 
malheur revêtira plus probable- 
ment des aspects originaux, sur 
lesquels on peut supposer que 
parfois il médite. Il est assuré- 
ment coupable d'avoir pris à la 
légère, pour des raisons elctorales, 
une responsabilité terrible. Pour- 
tant, Ton sent tellement que son 
bonheur actuel est précaire, qu'ü 
veut la victoire et qu'en mime 
temps fl Za redoute, que s'il rem- 
portait aux prochaines élections 
son destin prendrait presque aus- 
sitôt quelque tour désastreux, l'on 
sent si bien en lui une victime 
prête à être broyée par les duretés 
de V histoire, qu’en le combattant 
comme je le fais je ne peux me 
défendre, je Tac ode, d'être . sen- 
sible à ce qu’il y a de tragique 
dans son mSange d’intelligence, 
de talent, mais aussi de faiblesse.* 

A propos du chômage, l’orateur 
déclare: s La protection que la 
loi garantit aux chômeurs est une 
conquête sociale dont le principe 
ne doit évidemment pas être 
remis en question. Mais Ü arrive 


De notre envoyé spécial 

un moment oh il est absurde de 
consacrer des crédits considéra- 
bles à aider des inactifs alors 
qufuhe utilisation différente de 
l'argent public pourrait permettre 
de développer des activités nou- 
velles. créatrices df emploi. 

■ s Nous ne pouvons plus rester 
dans ce domaine comme dans 
d’autres sur la défensive : fl faut 
c ontre-attaquer. La bonne ré- 
ponse au chômage, ce n’est pas 
l’assistance. Cest la croissance. 

* La nouvelle politique de l’éco- 
nomie que je propose repose sur 
trois principes fondamentaux: 

» — Le retour aux sources de 
la planification française ; 

* — Une cure de liberté et de 
dynamisme pour nos entreprises ; 

* — Le progrès de la participa- 
tion et de la politique contrac- 
tuelle. 

*n faut que nous choisissions 
les secteurs à protéger, soit de 
manière permanente, parce qtffls 
sont vitaux pour l'indépendance 
nationale, soit de manière transi- 
toire. pour assurer les reconver- 
sions n écessaires et les adapta- 
tions à la concurrence interna- 
tionale: 

* Aujourd’hui, beaucoup de nos 
concitoyens, ceux notamment qui 
dirigent une entreprise ou vèjüênt 
en créer une. se sentent étouffés 
par une bureaucratie qui a pro- 
liféré. Nous vivons, c’est un para- 
doxe, dans une économie ultras- 
dirigiste mais néanmoins sans 
direction.» 

«la solidarité 
passe par le dialogue» 

A propos dé la participation. 
M. Chirac affirme: «La partici- 
pation a déjà été engagée, mais 
trop timidement. Eüe doit se gé- 
néraliser de sorte que les travail- 
leurs aient, à concurrence de la 
part des salaires dans la produc- 
tion. intérêt à la croissance de 
l'entreprise. L’aboutissement de 
la participation sera bien sûr la 
participation aux responsabilités. 

» La solidarité passe par le 
dialogue. Jamais, dans notre pays, 
la politique contractuelle n’a été 
aussi nécessaire. Jamais «Ue n’a 
été aussi fragile et menacée. 


» Tout se passe aujourd’hui 
comme si le gouvernement et les 
différentes organisations profes- 
sionnelles et syndicales faisaient 
des choix, arrêtaient des positions 
sans en avoir préalablement dé- 
battu entre eux. Ne rien tenter, 
laisser suspendu le seul dialogue 
entamé, celui concernant la fixa- 
tion des rémunérations dans le 
secteur public, conduirait à blo- 
quer toute trie sociale, à repousser 
dans une opposition systématique 
des organisations syndicales ré- 
formistes gui furent toujours dans 
Ze passé attachées à la concer- 
tation.» 

Pour conclure, M. Chirac dé- 
clare : c Nous devons d'abord 
réaffirmer clairement notre 
volonté de nous battre et de nous 
battre pour gagner. Je n'ai pas 
l’intention, quant à moi, d’animer, 
au cours des mois qui précéderont 
le scrutin, une majorité libérale 
et attentiste, — majorité qui se 
transformerait d’ailleurs imman- 
quablement en minorité. 

» En revanche, je conduirai, 
s'ils y consentent, tous ceux, d’où 
qu’üs viennent et h quelque 
appartenance antérieure qu’üs se 
rattachent, tous ceux qui enten- 
dront S'opposer an risque de 
servitude communiste, tout en 
r e ma ni ant profondément notre 
dispositif économique et social 
pour répondre à des conditions 
elles-mêmes profondément nou- 
velles (—1 

» Four ma part, fai l’intention 
d'engager ce combat maintenant, 
et je n’ai Vmtention ni de me 
tromper d’adversaire, ni de re- 
chercher je ne sais quel com- 
promis. ni d’attendre je ne sais 
quel renfort . et je poursuivrai 
jusqu’à la victoire. 

» Je puis dire aux Français, 
parlant au nom du pays, parce 
qvftt le faut, parlant au nom de 
notre histoire : reprenez 
confiance en votre destin et en 
vous-mêmes, résistez à la pseudo- 
fatalité des abandons, ne nous 
laissez pas conduire vers des 
résultats que vous n’aurez pas 
voulus par des calculs qui ne 
vous ont pas été dévoués ou par 
la légèreté (Tune alliance élec- 
torale. Avec une autorité qui ne 
vient pas de moi, mais, vous le 
sentez, de rinstinct national, je 
suis fondé à vous demander un 
effort civique p rop ort ionné aux 
périls encourus.» 


M. PEVKRITTE: il faut arriver 
à un compromis. 

M. Alain Peyrefitte, ministre 
de la Justice, a fait une confé- 
rence de presse vendredi 6 mol à 
Poitiers, où il venait participer 
an congrès autonome de3 fonc- 
tionnaires de justice. 

A la question : « Quel sera le 
leader de la majorité aux élec- 
tions ? a. le ministre a répondu : 
« Je n’ai que des sentiments 
d'amitié pour Jacques Chirac et 
de déférente amitié à l’égard de 
M . Raymond Sarre, chef du gou- 
vernement. 

» Je crois que le salut de la 
majorité n’est pas dans la dési- 
gnation de l’un au bien de l’autre 
comme chef de la majorité. L'es- 
prit de nos institutions est tel 
que le chef de la majorité c 'est 
le premier ministre . Dans notre 
régime semi-parlementaire et 
semi-présidentiel, cTcst le rôle du 
premier ministre que d’être ce 
coordinateur. 

» Mais Jacques Chirac a beau- 
coup de magnétisme, et il serait 
absurde de se priver de ses ser- 
vices pour la nation ou de le 
mettre à l’écart du combat, pour 
lequel il est fait. 

» Il faut arriver à un compro- 
mis. Raymond Barre doit être 
celui gui présentera A l’opinion 
le bilan et le programme du gou- 
vernement sortant, et Jacques 
Chirac, de toute cadence, a un 
rôle de premier plan à jouer dans 
l’organisation de la majorité dans 
un climat d’entente, car toute 
discorde serait suicidaire. » 


Dans la presse parisienne 


LE FIGARO t deux certitudes. 

« Le chef du RF.R. fonde sa 
conviction sur deux certitudes. 
La première est qu’aucune société 
liberale ne pourra survivre au 
non-respect du droit au travail, 
et à plus forte raison lorsque le 
droit au travail est refusé aux 
jeunes. La seconde certitude est 
que l’arrivée au pouvoir de Top- 
position ne ferait qu’ajouter le 
désordre à Za crise. La démarche 
politique qui en découle est 
claire : engager résolument le 
combat contre la coalition so- 
dalo-communiste et son pro- 
gramme commun et. au-delà, 
proposer une autre vision de no- 
tre société. » 

(XAVIER MARCHETTI.) 

L'HUMANITE . un failli. 

« Plein emploi, concertation, 
participation, liberté syndicale ? 
Mais le parti de Chirac a dirigé 
la France depuis près de vingt 
ans et n’a jamais tenté de trans- 
former ses promesses en actes. 

» A vrai dire ; le président du 
RJ’-R. a fiât un discours de failli, 
d’tôt failli qui tente frauduleuse- 
ment de cacher sa faillite derrière 
des serments d’honnêteté - pour 
demain. » 

(LAURENT SALXNL) 

LE QUOTIDIEN DE PARIS « 

cartes maîtresses. 

«Le contentieux est loin d’être 
apuré. St ü y a fort peu de 
chance d'ailleurs qvfil le soit d'ici 
1978 tant, au fond, les analyses 
restent divergentes entre MM. Gis- 
card d'Estatng et Jacques Chirac. 
Le ILPJL entend continuer à 
cultiver sa différence, au Parle- 
ment notamment, où il règne en 
force. Et le maire de Paris reste 
conscient du rôle de moteur poli- 
tique qu'ü peut jouer. Il ne 
lâchera pas les atouts qu'ü a 
accumulés, depuis août 1976. Il 
souhaite simplement que Ton 
reconnaisse Za valeur inestimable 
de ses cartes maîtresses et que 
l’Elysée en tire la conclusion pour 
la préparation du scrutin de 
1978 .» 

CF.-M. GONNOT.) 


L appel du président du R. P. R. 


f Suite de la première pagej 

NL Chirac a Insisté -auprès de 
M. Barre pour que le gouverne- 
ment ne présente pas au Parle- 
ment des projets qui provoque- 
raient l'hostilité des députés de 
la majorité. En retour, le premier 
ministre s'est plaint de l'agressi- 
vité de certains élus R-PJL à son 
égard. . H est apparu au cours 
de la conversation que le projet 
très controversé - sur la taxe 
professionnelle pouvait donner 
lieu à tm compromis. En revan- 
che, pour l’élection du Parlement 
européen au suffrage universel, 
dont M. Chirac estime que la dis- 
cussion n’est pas urgente, il 
semble que la décision appar- 
tienne au chef de l’Etat. 

Le président du RJPJR. n’a* pas 
pu (ou pas voulu) se porter garant 
de la discipline absolue, des dépu- 
tés de son mouvement jusqu’au 
terme officiel de la législature en 
mais 1578. H n’écarte pas l’hypo- 
thèse d’une crise déclenchée par 
un geste qui serait considéré 
comme une provocation par les 
élus gaullistes, ou par une évo- 
lution de la conjoncture, A la 
rentrée d’automne en particulier. 
M. Chirac n'a donc pris aucun 
engagement . 

Le premier ministre, qui a 
rendu compte, vendredi soir, de 
cette conversation au président 
de la République, a répondu de 
façon sibylline aux journalistes 
qui lui demandaient, sur le perron 
de l'Elysée s’il se considérait 
toujours comme le chef de la 
majorité en interrogeant & son 
tour: .«.Pourquoi en doutiez- 
vous 7 p Au même moment dans 


le Doubs, le président du BuPjR. 
entamait son « tour de France » 
électoral, ouvrait la campagne 
pour Zes législatives et lançait un 
appel « gaullien » aux-Fronçals, 
« au nom du pays, au nom de 
notre histoire », avec une auto- 
rité qui lui vient, a-t-Il dit, de 
« Finstmct national a : ainsi 
s’esquisse une nouvelle théorie de 
la légitimité !.. 

Rang jamais citer les de 
M. Giscard d’Estalng ou de 
M. Barre, M. Chirac a instruit un 
procès circonstancié de l’action dn 
pouvoir dans presque tous les do- 
maines. 

Quatre thèmes principaux ont 
été retenus par le président dn 
XLPJL pour sa campagne. Selon 
lui il faut d’abord avoir « Za 
volonté de se battre pour gagner ». 
M. Chirac condamne la lenteur, 
l’attentisme, les hésitations, « la 
recherche de quelque compro- 
mis», « l'attente de quelque ren- 
fort », et il dén o nce « la majorité 
libérale et attentiste ». U convient 
ensuite de mettre en lumière les 
conséquences des choix que pro- 
pose la gauche, lu victoire de 
l’opposttlon. affirme-t-il, « ajou- 
terait le désordre à la crise ». Le 
président du apR entend « dé- 
terminer des objectifs ». ns ne 
retient pas la notion de « pro- 
gramme de la majorité » avan- 
cée par M. Giscard û’Estaing, car ' 
U lui parait plus efficace de lais- 
ser à chaque formation la liberté 
d'ajuster son propos aux aspira- 
tions de son électorat 

C’est ce que fait déjà, au profit 
du RJ? JL, UL Chirac en déclarant 
que le « droit au travaü pour tous » 
doit être' un objectif prioritaire 


avant la lutte contre 1 Inflation, 
contrairement à la doctrine dn 
gouvernement. Selon lui, les cré- 
dits affectés a l'indemnisation du 
c h ô m age seraient plus utiles s’ils 
servaient à créer des emplois. 
M. Chirac est allé plus avant dans 
sa définition de la participation 
et fl a exalté la politique contrac- 
tuelle reprochant Incidemment 
au pouvoir de ne pas pratiquer 
une suffisante concertation avec- 
les salariés et notamment avec 
ceux du secteur public. 

H a aussi été fortement ap- 
plaudi en proposant tour à tour 
le rééquilibrage des compétences 
entre l’Etat et les communes « qui 
sont, avec l’entreprise et la fa- 
mille, les éléments essentiels de 
notre société ». la refonte totale 
du système fiscal, la fin de la 
bureaucratie et des tracasseries 
administratives et aussi une 
« cure de liberté et de dynamisme 
pour les entreprises ». ainsi que 
c Ze retour aux sources de la pla- 
nification française ». Il a enfin 
reproché au gouvernement de ne 
entreprises contre la concurrence 
pas protéger suffisamment les 
abusive alors que l’Europe de- 
vient une « vague zone de libre- 
échange et vu lieu de joutes par- 
lementaires ». Ces objectifs sont 
ceux de la prochaine législature 
puisque l’actuelle est finissante. 

Enfin, M. Chirac a esquissé les 
grandes lignes de la stratégie 
êlectorala Après avoir reçu 
M. Barrot, secrétaire général du 
Centre des démocrate - sociaux, 
M. Pènmnet, président du parti 
radical, fil. Motte, président du 
Centre national des indépendants 
et paysans, ü rencontrera, la 
semaine prochaine. M. Boisson, 


futur secrétaire général des répu- 
blicains Indépendants. Le presi- 
dent du RJ? R. veut conclure 
avec ses partenaires un c pacte 
majoritaire » de désistement réci- 
proque car, alfinae-t-lî : « Nous 
aurons au total intérêt à faire 
des élections pri ma ires dans la 
plupart des circonscriptions. * 

Le principe de la candidature 
unique longtemps en faveur dans 
les rangs de la majorité ne s’im- 
pose, selon lui que lorsque le pré- 
sident de la République prend 
la tête de la bataille pour s’assu- 
rer un soutien personnel au Par- 
lement. Or il n’en est pas ainsi 
aujourd’hui « Pendant trois ans, 
on a voulu fourrer tout le monde 
dans le même panier; à vouloir 
mettre tout le monde au centre, 
on n’a pfru rien du tout aujour- 
d'hui », a déclaré M. Chirac & 
Sochaux. H a Implicitement refusé 
l’Investiture de l’actuel président 
de la. République en évoquant 
l’époque où de Gaulle et Georges 
Pompidou en accordaient, disant 
« cette période est révolue », et 
en lançant: «La politique, eh 
bien, nous allons Za faire nous- 
mêmes l» En conséquence, fl se 
propose, au nom de son mouve- 
ment, pour donner T « impulsion » 
•nécessaire à la majorité. 

M. Chirac, après son entrevue 
avec M Barre, après les décidons 
qu'il a énoncées, après les invita- 
tions qu’il a lancées & ses alliés 
et les exhortations qu’il a adres- 
sées aux électeurs, apparaît un 
peu comme un athlète complet 
qui s’élance sans savoir exacte- 
ment s’il devra faire une course 
de fond ou une course de vitesse. 

ANDRÉ PASSERON, 
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POLITIQUE 


JEUNESSE 


ÉDUCATION 


AU COMITÉ DIRECTEUR DU PS. 


POUR FÊTER SON CINQUANTIÈME ANNIVERSAIRE 


La majorité et la minorité recherchent nn accord U Jeune «<; ouvrière chrétienne rassemblera 


Mme Saunier-Seïté : des assistais 

sont livrés à eux-mêmes 


Le comité directeur du parti 
socialiste s'est réuni samedi 7 mai 
à Paris pour préparer le congrès 
convoqué & Nantes du 17 au 
19 Juin. Cinq mille personnes 
sont attendues & ces assises, dont 

cent à cent cinquante représen- 
tants de partis et de pays étran- 

Le vendredi 17 Juin, un grand 
spectacle marquera l'ouverture du 
congrès. Il sera animé par 
Théodorakis, qui devraltà, cette 
occasion présenter pour la pre- 
mière fois un Hymne au socia- 
lisme qu'il a composé. 

En attendant que s’ouvre cette 
manifestation, les dirigeants du 
PJ3. doivent arrêter le nombre 
des motions d’orientation qui 
seront soumises aux congressistes. 
Deux projets ont été élaborés, 
l'un par les minoritaires du 
CERES (le Monde du 26 mais), 
l’autre par la majorité groupée 
derrière M- Mitterrand (le Monde 
du 4 mai). Les débats du comité 
directeur viseront à la recherche 
d'une synthèse entre ces deux 
documents. Majoritaires et mino- 
ritaires ont siégé séparément 
samedi matin En fin de matinée, 
M. Mitterrand devait se rendre 
devant les délégués du CERES 
pour leur expliquer sa position. 

Pour la direction du P.S^ une 
telle synthèse eet envisageable si 
la minorité renonce à son orga- 
nisation en tendance autonome 
dotée de locaux, d’une presse, 
d’un financement. Les animateurs 
de la majorité estiment en effet 
que les divergences politiques ne 
sont pas telles qu’un accord ne 
puisse se dégager. 


A r inverse, les membres du 
CERES fia minorité) refusent de 
poser en préalable les problèmes ; 
de discipline interne et estiment 
que ceux-ci pourront être réglés 
dès lors qu’un accord politique 
sera intervenu. 

Si aucune synthèse n’intervient 
lors du comité directeur les deux 
projets de motion d’orlentatian 
seront soumis aux sections et fé- 
dérations départementales du 
PJS. Une véritable campagne 
électorale s’engagera entre les 
deux courants jusqu'au congrès. 
D'ores et déjà, la diretdon du P-B. 
èxplique que, dans cette hypo- 
thèse, Q ne sera plus question de 
synthèse & Nantes. Chacun reste- 
ra sur ses positions 7 François 
Mitterrand laisse même planer 
un doute sur son maintien à la 
tête du P.S. dans le cas où le 
CERES augmenterait son in- 
fluence, . qui correspondait déjà, 
lors du congrès de Pan en février 
1875. à 25.4 % des mandats. 


C.S.L. souhaite la coustilution 
d’au parti giscardien réellement nouveau 


M. Dominique Bussereau, pré- 
sident du mouvement giscardien 
Génération sociale et libérale, a 
déclaré aux journalistes A propos 
de a rassemblée générale » que 
les républicains indépendants 
réuniront à Fréjus les 20 et 
31 mal : « Pour nous, le pro- 
blème ne se pose peu en termes 
de fusion. Nous allons & Fréjus 
en tant que GJS1. pour parti- 
ciper au lancement d’un mouve- 
ment politique nouveau. Nous 
n’allons pas à Canossa. A notre 
sens, un parti nouveau doit ré- 


pondre à trois critères : il doit 
être mfUtant, rajeuni et réfor- 


être militant, rajeuni et réfor- 
miste. Son réformisme doit se 
fonder sur un projet politique 


généreux, développé à partir du 
livre de M. Giscard (TEstaing. 
Démocratie française. En fait, ce 
mouvement sera réformiste oit ne 
sera pas.. » 

Après avoir noté : s C’est parce 
que nous sommes persuadés que 
le mouvement mis en place par 
M. Jean-Pierre Soisson correspon- 
dra à ce que nous souhaitons que 
nous allons d Fréjus », M. Busse- 
reau a ajouté : « Après cette as- 
semblée générale. GSJL. réunira 
ses instances et, en ■ fonction de 
ce que sera le mouvement qui 
aura été crée, nous déciderons de 
notre avenir. Nous sommes par- 
tants et nous faisons confiance à 
M. Jean-Pierre Soisson. s. 


DIMANCHE 8 MAI 1977 


MARCHE ANTIMILITARISTE 


NON VIOLENTE 


PARIS - TAVERMY 


Un seul homme a entre ses mains notre 


vie et notre mort. 


Un seul abri anti-atomique existe en 
France : Tavemy. 


H est réservé au Président de la République 


et à quelques généraux. 


NOUS SOMMES TOUS DES OTAGES 


Noos refusons la force de dissuasion 


— inefficace, 

— dangereuse. 


ruineuse. 


POUR LA DÎMIUTARISATION 


Dép art Porte de Clieh y , à 8 h. du matin 


ORGANISÉE PAR « LA GUEULE OUVERTE », 

« L'UNION PACIFISTE DE FRANCE ». LE « MAN » PARIS 



cent mille jeunes à Paris l'an prochain 


De notre correspondant' régional 


c Les rassemblements ont tou- 
jours eu un rôle capital dam 
l'histoire de la JOC. Ils marquent 
notre volonté de nous adresser à 
la masse. » M. Bruno Lécbevin. 
président de la Jeunesse ouvrière 
chrétienne (JOC) explique ainsi 


la raison pour laquelle la JOC 
et la Jeunesse ouvrière chrétienne 
féminine (J.O.CJ?.) fêteront l'an 
prochain leur rin q HnntifcrnA an - ■ 
nlversaire par un rassemblement 
de cent mille jeunes. Ce rendez- 
vous du 14 mai 1978 dans la ré- 
gion parisienne, les deux mouve- 
ments le prépareront par des 
meetings régionaux ce diman- 
che 8 mal & Paris, puis, & partir 
du 19 mai, dans les grandes villes 
de France. 

Pour Mlle Marie-Paule Quôlen- 
nec, présidente de la J.O.C.F-, ee 
cinquan ti ème anniversaire « se 
situe dans un contexte économi- 
que, politique et social marqué 
par les choix de la société capi- 
taliste, notamment par le «pian 
Barre bis». Le nombre de Jeunes 
chômeurs — estimé par les deux 
mouvements & plus de sept cent 
mille, dont près de 53 % de -fem- 
mes, — le sous- emploi dans la 


• Deux animateurs du CERES I 
rejoignent le P.CJ r . — mm. Jean- 
Pierre Bérenger et Jean-Pierre 
Exbrayat, membres de la mino- 
rité du P.& (le CERES) et du 
courant Unité et rénovation au 
sein du SNES, ont annoncé leur 
adhésion au P.CJ. Us avalent 
l'un et l’autre rejoint le PB. à 
la suite de sa prise en main par 
M. Mitterrand, en juin 197L Us 
reprochent au CERES d’être 
«partie constitutive de la sodal- 
démocratte » et d’être con damn é 
& « n’ètre ou mieux que sa mau- 
vaise conscience». 


LES SCOUTS DE FRANCE 


sidérurgie et le textile, la « for- 
mation au rabais que constitue 
l 'apprentissage s, sont autant 
d'él ém e n ts qui pèsent aujourd'hui 
sur la vie des jeunes travailleurs. 
La JOC et la J-O.CJF. veulent 
faire découvrir « aux jeunes de 
la classe ouvrière que leur situa- 
tion n’est pas fatale, mais qifeUe 
est due A une société où le profit 
est premi er. » 

Dans une déclaration d’ouver- 
ture de l’année du rfntprawHaTrw 
anniversaire, les bureaux natio- 
naux de la JOC et de la J.O.CF. 
affirment souhaiter l’arrivée de 
la gauche -au pouvoir, car elle 
donnera c la possibilité , aux tra- 
vailleurs de changer leurs condi- 
tions de vie et de participer 
toujours plus à la construction 
d'une nouvelle société (-J. La 
JOC et la J.O.CF. auront tou- 
jours à se battre, ajoutent leurs 
dirigeants, même dans la cons- 
truction du socialisme, pour que 
les besoins et les aspirations des 
jeunes travailleurs soient pris en 
compte. » 

Par ces prises de position, les 
deux mouvements n’estiment pas 
sortir de leur rôle. « Comment 
croire au ‘ Christ libérateur , de- 
mandent-ils, si nous acceptons 
passivement l'exploitation ? » 


Lyon. — Au cours de l’Inaugura- 
tion des nouveaux locaux de 
l’unité d’enseignement et de re- 
cherche (TLRR.) de médecine 
Alexis-Carrel (1) de l’université 
Lyon-L Mme Alice Saunier-Seïté. 
secrétaire d'Etat aux universités, 
qui présidait les cérémonies du 
centenaire de l’ancienne faculté 
de médecine de Lyon, a déclaré, 
vendredi 6 mai, que « l’atomisa- 
tion ou encore la pulvérisation de 
T enseignement, à laquelle a 
conduit la loi d’orientation de 
1968, en multipliant les unités de 
valeur, parfois jusqu’à l’absurdité, 
donnant ainsi une parcelle d’au- 
torité à une multitude d’assistants 
qui ne sont soumis à aucun 
contrôle de la part des maîtres 
qualifiés, a presque toujours faci- 
lité la pénétration de ta poli- 
tique dans les universités. Il suf- 
fit d'observer les unités les plus 
agitées, celles où Von fabrique des 
cocktails Molotov, pour s’a perce- 
voir que ce sont ceües où. ren- 
seignement est le plus éclaté, où 
les assistants sont le plus livrés 
à eux-mêmes. » En revanche, a 
expliqué Mme Saunier-Seïté, la 
« politisation de l’enseignement » 
n’existe pas « dès Qdü y a haute 
qualité scientifique ». 


POUR IA QUALITE DE IA VIE 


- SOCIETE 


LA REORGANISATION DES REPUBLICAINS INDÉPENDANTS 


Les Scouts de France . préparent 
pour l'automne une campagne en 
faveur de la qualité de la vie. 
Du 8 au. 15 octobre auront lien 
& Paris, rikna les locaux de l'asso- 
ciation, un colloque et une fête 
sur ce thème. Du 15 au 23, ses 
adhérents participeront & des opé- 
rations « rues fleuries » ou A 
l’aménagement de sentiers de 
promenade et de terrains de Jeu. 

Jeudi 5 mal, aù cours d’on 


QUERELLE DE MARGINAUX DANS LES CEVENNES 


LA GUERILLA DE GOURGAS 


M. Dominique Bussereau a présenté, vendredi 6 mai, à la presse, 
la manière dont les Jeunes giscardiens conçoivent la réorganisation 
du mouvement républicain indépendant. (Cette réorganisation 
deviendra effective lors de rassemblée générale convoquée pour les 
20 et 21 mai à Fréjus par AL Jean-Pierre Soisson. futur secrétaire 
général ) 

En annonçant qu’ils se rendraient à Fréjus « en tant que GJSJL », 
en définissant les critères auxquels devait répondre un parti réelle- 
ment nouveau et, surtout , en faisant dépendre radhésion définitive 
d'un congrès particulier.' postérieur à celui de Fréjus, les dirigeants 
de G-SX. ont, en fait, manifesté une certaine réserve face à Ventre- 
prise en cours et posé leurs conditions. 


déjeuner de presse, leur commis- 
saire général. M. Dominique Bé- 


nard, a précisé également que son 
association voulait s’ouvrir davan- 
tage aux jeunes handicapés, aux 
Jeunes marginaux, aux pays du 
tiers-monde, et mettre l’accent 
sur l’action sociale et culturelle, 
ceci afin de montrer que le scou- 
tisme n'est pas « comme on le 
croit trop souvent, un mouvement 
de loisirs». 


★ SJDJ», 23, rue Ligner, 73020, 
Parla. Tél. 370-01-70. 


Monoblet (Gard) . — Il y a des lieux chargés 
d’histoire, des noms qni claquent comme des 
bannières. Montai gu pour les Occitans, Guer- 
nica pour les Basques. L’extrême gauche 
soixante- hui tarde et communautaire avait, le 
sien i Gourgas. une bastide aux murs épais 
comme des remparts, dressée à flanc de coteau, 
au pied des Cévennes, sur le territoire de la 
commune de Monoblet. 

II n'y a guère de lycéens en rupture de 
famille, d’enseignants reconvertis dans le mou- 
ton, de militants et marginaux en tout genre 
qui n'aient un jour séjourné h Gougas C’est dire 
les remous que provoque l'occupation autori- 
taire des lieux par une communauté venue un 
beau matin d*un village de l’Aude, avec l'appui 


physique des militants parisiens de Marge Cil 
et celui — tacite — de Félix Guattari. psychana- 
lyste, écrivain « gourou » respecté de la nouvelle 
gaucho et propriétaire de l’endroit depuis 

rihr Mta. 

Une querelle dé famille compliquée, tumul- 
tueuse et paradoxale, où' l’on a vu aux heures 
les plus chaudes des adversaires déterminés de 
la violence recourir à la force et de farouches 
adversaires du capitalisme brandir comme 
preuve de leur bon droit un titre de propriété. 
Reste qu’à. Gourgas une nouvelle page de lTtl»- 
toire, riche en péripéties — en déceptions aussi, 
— de l’après-1968 a été tournée. Sous d’autres 
formes, disent les nouveaux occupants, «la 
lutte continue». . . 


Changement de ton 


II «PARISIEN LIBÉRÉ » 
ET LES JEUNES 


M. Claude Bellanger, président- 
directeur général du Parisien 
libéré, accusé Jeudi par des 
lycéens, dans l’émission de télé- 
vision scolaire diffusée sur TF 1 
« En direct avec la presse ». de 
« parti pris contre les jeunes, 
qui semblent porter toute la res- 
ponsabilité des problèmes », 
a répondu : « Cela a pu être 
vrai dans le passé, cela ne Vest 
plus à mon sens dans le journal 
dont fai la responsabilité, dont 
je suis le président-directeur 
général. Et je suis assez en 


contact avec la jeunesse pour ne 
pas vouloir que de tels errements, 
s'il s'en est produit, continuent.» 


M. Bellanger confirme ainsi 
son Intention d’infléchir le 
contenu du Journal fondé par 
Amaury. (Le Monde du 17 février.) 


L'ANGLAIS A OXFORD 


Dam ETAU u Intentât jor h luge* 
et ta ntttnUm anglaisas- Us cours 
ont Heu «us tas colKg» de Pmi- 
«erslté an Juillet, saOt al teptaAre. 
Pension contjlite an partial la i partir 
de ira dans. Direction j bnmnca 


Scftool of EacUsb. 2 Patataad Raad. 
OXFORD • rllâptL 54320. - FTJBCS » 
TW al. 7, tia dn Généra Wa-Canll a, 
25870 V1EJUJEY. 


Lorsque Félix Guattari achète 
Gourgas, en 1967, rien ne laisse 
prévoir les convulsions du prin- 
temps suivant ni le développe- 
ment du phénomène communau- 
taire. Il s'agit simplement de - 
créer un lieu de rencontres et de 
stages pour les petits groupes 
d’intellectuels liés à la revu» 
Recherches. - - - ■ 

Les événements de- mal vont 
en décider autrement Loué un 
moment à Jean-Luc -Godard, 
Gourgas deviendra, 1e temps de 
l’été, une’ base de repli pour les 
militants que menace le retour à 
l'ordre. Fernand Dellgny lui suc- 
cède quelque, temps avant de 
fonder à 1 kilomètre de là la 
communauté thérapeutique pour 
enfants qu'il dirige toujours. 

Avec l’accord de Félix Guattari, 
Louis Ochant s'installe alors à 
Gourgas. Définitivement, du 
moins le croyalt-ll Jusqu’à ces 
dernières semaines. Les deux hom- 
mes se sont connus à la clinique 
de La Borde, à Cour-Cheveray 
(Loir-et-Cher), haut lieu de la 
nouvelle psychiatrie, où Louis 
Ochant, dit Mlmtr, ouvrier de 
son état, ancien militant com- 
muniste, Incarcéré deux ans pour 
désertion au cours de la guerre 
d’Algéria est chargé- de l’en- 
tretien. ‘ 

A Gourgas, Mtmlr, sa fem- 
me et leurs trois enfants cul- 
tivent la terre et élèvent les 
moutons. Surtout, Us sont les 
seuls habitants permanente de 
l’ immen se bastide où se succè- 
dent, été comme hiver, des grou- 
pes et des Individus issus de tous 
les- courants, ou presque, de 1968- 
Non sans tensions parfois, comme 
■ le jour où des militants de 
l’Alliance des Jeunes pour le so- 
cialisme (trotskiste), en stage de 


De notre envoyé spécial 


formation .. politique, . .quittèrent 
les lieux, excédés de devoir 
cohabiter avec un groupe- de 

maladea menteurr 

■ L’« esprit» de Gourgas -nnit-11 
par s'émousser en mem e temps 
que s’estompaient les espoirs un 
peu fous nés du grand chambar- 
dement de 1988 ? Certains le mur- 
muraient. Gourgas continua. Les 
accusations redoublèrent : ban- 
nière des révoltés, bouillon de 
contre-culture, Gourgas était de- 
venu au fü des ans une. « colo de 
gauche » désertée par. l’esprit des 
barricades. Surtout, on y passait 


de tranquilles vacances, à mille 
lieues des nouvelles formes de 


lieues lus nouvelles formes de 
lutte pratiquées ces dernières an- 
nées sur les thèmes de la sexua- 
lité, de la prison ou de la psy- 
chiatrie. 


A la pètite délégation* qui lui 
demande d’abandonner la quasi- 
totalité des lieux, Louis Ochant 
répond par la négative. D’abord 
parce quH a toujours refusé d’im- 
poser une «ligne» à ses hôtes de 
passage et qu’il se défend de 
Juger leur attitude. Mais aussi 
parce que sa famille et lui vivent 
de la mise en valeur de Gourgas. 

Interrogé. Félix Guattstl 
conseille aux uns et aux autres de 
s'entendre. Sans succès. Le 28 fé- 
vrier au matin, les gens de 
Routier, appuyés par les mflltanti 
de Marge, repartis depuis 
débarquent à Gourgas avec armes 
et bagages et s’y Installent Les 
Insultes pleuvra t, quelques coups 
aussi. N’ayant, comme on le loi 
explique sèchement, aucun titre 
de propriété à faire valoir. Louis 
Ochant cède. 


«Inacceptable» 


Conflit de génération entre 
«anciens» de 1968 et m i l it a nts 
plus .« neufs ». Mais surtout diver- 
gences entre défenseurs d’une 
pratique politique axée sur le 
« quotidien » et adversaires 
accusés, pour certains, de cher- 
cher refuge dans un retour à la 
terre c démobilisateur », et, pour 
d’autres, de -sous-estimer le carac- 
tère subversif et l'urgence de ces 
nouvelles formes de lutte. 

Symbole de ces s erreurs », 
Gourgas était devenu au fil des 
années un enjeu politique. C’est 
ce qui explique l’intérêt que les 
gens de Routier (Aude), lancés 
avec d'autres communautés du 
Sud-Est dans une entreprise de 
psychiatrie « alternative », se 
mettent un beau jour à lui porter. 


Replié aujourd’hui avec deux 
ou trois amis dans les deux pièces 
que lui ont laissée*, les squatters, 
privé de ressources malgré des 
promesses de dédommagement 
c’est un homme déchiré. Epaisses 
lunettes et barbe drue, U continue 
de Juger « inacceptable » oe coup 
de force. En même temps, 0 se 
dit convaincu de l’Intérêt de 1s 
nouvelle orientation de Gourgas 
et séduit par la perspective d’y 
participer. 

Car la vieille bastide a pris un 
nouveau départ. Ses nouveaux 
occupants — quinze Jeunes gens 
hirsutes et leurs bambins — y ont 
implanté un nouveau maillon de 
ce réseau d’« alternative à 1» 
psychiatrie», en voie de consti- 


tution dans plusieurs pays d’Eu- 
rope, dont les chefs de file ■sont 


\ intsafti ; — : 

Soutenir le R.P.R. 
k c’est défendre vos idées, 


Le Rassemblement pour la République poursuit sa campagne 
de souscription nationale. En envoyant de forgent, vous assurez 
votre avenir quelle que soit votre contribution. 

Soutenez Jacques Chirac, soutenez le R.P.R., aidez-les à gagner, 
parce que s'ils gagnent, c est vous qui gagnerez. 

Vous pouvez souscrire f soif par chèque bancaire barré, libellé 
à Tordre du Rassemblement Pour la République, soif par virement 
postal au CCP PARIS N° 1932-80, soit en espèces (uniquement 
à Paris : R.P.R. , 33, avenue du Maine 
Tour Maine-Montparnasse - 32* étage). 

Un reçu vous sera adressé dès réception de votre souscription. 


Ronald Lalng. Franco Basagüa 
et_ Félix Guattari. 

. fl s’agit . de rompre aveo te. 
psychiatrie traditionnelle, « uti- 
lisée par le pouvoir à des fins de 
contrôle social ». De briser te 
distinction « soignant-soigné » es 
d'organiser la prise en charge 
collective -et « politique » des 
«malades». En ce sens. 11 ne 
s’agît pas seulement d’une alter- 
native à la psychiatrie mais aussi 
d’une alternative à l’<r exploita- 
tion capitaliste ». 

Aujourd’hui, trois « pension- 
naires » de l’hôpital psychiatrique 
de Marseille logent à Gourgas. ds 
y préparent la popote et partici- 
pent aux travaux des champs au 
même titre que les autres occu- 
pants. S'ils le veulent. Ils peuvent 
frapper à la porte des autres 
communautés du «réseau». Un 
moyen de revenir progressive- 
ment. en multipliant les contacts, 
à une vie normale, s Depuis qa» 
je suis ici, souligne l'un d'eux, un 
grand toxicomane, je me sens 
beaucoup mieux ». Une remarque 
qui. selon les nouveaux habitants 
de Gourgas, Justifie amplement 
leur «occupation ». 


& 



tvn* «« 


c Qu’on ne me fasse pas dire 
a toutefois précisé le secrétaire 
d’Etat, que les assistants ou les 
auxiliaires ne valent rien. Je suis 


convaincue que. dans le corps des 
assistants, Ü y a des gens de très - 
grande valeur. Je me suis déjà 
battue et je continuerai à le faire 
pour qu’ils obtiennent des postes à: 
de maîtres assistants, n Mme San- _% 
nier-Seïté a confirmé son Intention, y 
à ce propos, de modifier « la py- } , 
ramide des emplois ». actuellement ' 
disproportionnée à sa base : on 
compte en effet vingt-huit mille . 
six cents assistants et maîtres 
assistants et seulement douze 
mille maîtres de conférences et 1 
professeurs. « H faut à la fois 
conduire une politique de trans- 
formation des postes afin de per- 
mettre aux gens en place de ne 
plus désespérer de leur avertir, et 
une politique de création (Rem- 
plois afin de ne pas laisser se 
désamorcer la pompe du renou- 
oeüement du corps des enset- 
gnants ». a ajouté Mme Saunier- > 
Seïté. 

BERNARD EUE. 


• •. 


(1) Les nouveaux bâtiment» de 
ITJ-E-B. de médecine, qui compren- 
dront quatorze laboratoires, porte- 
ront le nom d'Alexls-Carroi, prix 
Nobel de médecine en 1912. 
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BERTRAND LE GENDRE. 


Rassemblement Pour la République 

33/ avenue du Moine 75015 Paris 


(1} D’Inspiration anarchiste, te 
mouvement Marge s'est notamznmt 
signalé en occupant le 20 janvier 
1976 un local dépendant de r ambas- 
sade d'U.BAS. & Parte pour protester 
contre les internement» payohla- 
triquee dans es paya. 
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CARNET 


JUSTICE 


Décès LE PROCÈS DE JACQUES MESRJNE DEVANT LA COUR D'ASSISES DE PARIS f AU CONGRÈS DES SECRETAIRES - GREFFIERS 


On nous prie d'annoncer le 
s de 

M. constant BACH, 
fut Inspecteur général de « Parte- 
», « Paria-Sa Lr ». Jusqu'é la fin 
a guerre. 

itra dans la corporation en 1916. 

continué son activité dans la 
h et ne ra quittée que pour 
idre sa retraite. 

■s obsèques auront Ueu lundi 
al. 1 8 n 3o. en la cathédrale 
e-Dune de Parla 
inhumation aura Ueu le même 
r & Pontault-Combault i77), dans 
saveau de r&xuUle- 

- Mme Joeepb Berrebt. 

l. et Mme Edmond Berrebl et 

rs enfants. 

t. et Mme Moïse Berrebl et leurs 
ante. 

1 et Mme Guy Berrebl et leur 
e, 

L et Mme EUe Berrebl. 
dme veuve EUe Cohen, 
t la douleur de faite part du 
Xæ de 

M. Joseph BERREBL. 
rvenu le 30 avril 1977 dans sa 
.xanfce -douzième année. 

Les obsèques ont eu lieu le 24 art il 
cimetière du Mont-des-OIlvlera. 
Jérusalem. 

— M. es Mme Daniel Doudet. 

M. et Mme Marc Doudet. 

M. et Mme Michel Bernard. 

Mme Michèle Doudet. 

leurs enfants. 

Mme veuve René Giraud. 

Parents et alliés. 

at la douleur de faire part du 
îcè» de 

M. Raymond DOUDET. 
administrateur en chef 

de C.E. des A.OM 
Les obsèques ont eu lieu le 
amedl 7 mat, & 10 heures, en l’église 
e Soulac-etir-Mer 1331. 

Le présent avis tient lieu de faire- 
iart. 

15. avenue Thlers. 

33780 Soûl ac -sur -Mer. 

— Mme Jacques GaUlnl. 

M et Mme Henri Platler. 

Mme le docteur Dominique Platler, 
M. François Platler. 

Mile Claude Placier, 
ont la douleur de Taire part du 
décès du 

colonel Jacques GALLINI, 
commandeur de la Légion d’honneur, 
leur époux, père et grand-père, sur- 
venu dans sa qinere-vlngt-dlxlème 
année le 6 mal 1977. 

Les obsèques seront célébrées le 
mardi 10 mai 1977. A 30 h. 30. en 
la chapelle du Val-de-Grâce. 

21. boulevard Salnt-Oermaln, 

75005 Paris 

— On noua prie d'annoncer le 
décès de 

Mme LAUGIER, 
née Marie-Thérèse Roui Et. 

ancien professeur 
des Centres musicaux ruraux, 
à l’âge de cinquante-quatre ans. 

Les obsèoues religieuses ont -eu 
lieu en l’église Seint-Canadet le ven- 
dredi 29 avril. 

Inhumation au Puy -Sa ln te- Répa- 
rade. La Mouchette. par Le Puy- 
Salnte-Réparade, 13810 

— Mme Olivier Ricard. 

Mme René Ricard. 

Mme Myléne Ricard. 

Mme Maurice Picard. 

Florence. Pascal et Antoine Ricard. 
Les familles Ricard. Baron.. Tan- 
deau de Marenc, Oardnlr, Foullland. 
Lemanceau. Picard. Benvenlste. 
Tenant. 

ont La douleur de Taire part du 
décès de 

M. Olivier RICARD, 
leur epoux, fils. père. Trêre. le 
30 avril 1977. 

' L'Inhumation à eu lieu dons la plus 
stricte Intimité, à Bouzles {Lot), le 
mercredi 4 mal . 

Une messe sera dite A son inten- 
tion le 1* mal ft 10 heures en l’église 
Saint-Roc h, à Paris fl"). 

Parts. Bordeaux. Grenoble. 


Ceux qui ne font pas peur 


« Je ne suis pas venu sans biscuit, monsieur 
le président » Debout dans le box des accusés 
de la cour d’assises de Paris. Jacques Mesrine 
a défait tranquillement le nœud de sa cravate 
bleue. U en a sorti une boite d'allumettes, a 
montré qu'elle contenait (es empreintes des 
clefs des menottes de transfert de l'administra' 
tion pénitentiaire, a dit les avoir achetées pour 


3 000 francs A on membre de ladite adminis- 
tration dont il n’a pas voulu > donner • le nom 
et l'a lancé aux journalistes (nos dernières Mi- 
tions]. Le président, M. Charles Petit, a fait 
saisir l'objet en vertu de son pouvoir discré- 
tionnaire et le ministère de ta justice a annoncé, 
presque sur-le-champ, l'ouverture d’une en- 
quête. 


Anniversaires 

— Il y a un an 

Alain MOPPERT, 
disparaissait brutalement. 

Toux ceux qui l'ont aimé ne 
l’oublient pas. 

Messes onnive rsoires 

— Pour le deuxième anniversaire 
du rappel A Dieu du 

comte Louis de DANNE. 
chevalier de la Légion d'honneur 
& titre militaire, 
croix de guerre 1914-1918. 

- président de 1952 A 1975 
et corondateur 

du mouvement de solidarité nationale 
Les braves gens. 

une messe sera célébrée le lundi 

9 mal A 7 heures, en l’église Notre- 
Dame-de-Grfice de Pnsey. 19. rue de 
l’Annonciation. Paris MS-b chapelle 
de la Vierge. 

A cette messe, tous ceux qui ont 
connu er aimé. A travers leur action 
Inlassable en faveur des déshérités, 
le comte et I* comtesse 
Louis de DATCE. 

en venant A cette première messe 
du matin, sauront les unir dans une 
seule et même pen*é». une seule 
et même Drtêre 

Commémorations 

— Une messe solennelle. & la mé- 
moire de 

Pierre LVAOTEV. 

sera célébrée, le dimanche 8 mal. A 

10 h. 45. en l'êgllse Saint - Roch 
(24. rue Salnt-Roch. Parls-4*). sous 
la présidence d’bnnneur de M. André 
Bord, secrétoire d'Etat aux anciens 
combattants 

Le temps d'en boire nne_ 
combien d e bouteilles 
de SCHWEPPES Bitter Lemon 
êtes-vous capable de retourner’ 


EXPOSITION D’ART 
CHINE ET JAPON 

ivoires, pierres dures, jades, 
coraux, turquoises, malachites, 
bronzes, etc 

HOTEL SOFITEL 

(Porte de Sèvres) 

■ Salon Aubusson A 

du samedi 7 en dimanche 15 moi 
de 10 fi. è 19 h. 30 


C'était le second incident de 
la quatrième journée du procès 
de Jacques Mesrine. le vendredi 
6 mal Le premier avait com- 
mencé la veille au soir, au retour 
du prévenu du quartier de haute 
sécurité de la prison de Fresnes. 
Son voisin de cellule était au 
* mitard a : fl avait enregistré 
au. magnétophone, pour les re- 
mettre à. Mesrine, les comptes 
rendus d'audience de notre 
confrère Frédéric Fottecher sur 
Europe n B 1. Jacques Mesrine a 
menacé de Taire un scandale si 
la punition n'était pas levée. La 
punition n'a pas été levée et U 
a fait le scandale. Q a mis le 
feu. par quatre fois, à la porte 
en contreplaqué de sa cellule. 
Par quatre fois U a fallu étein- 
dre l’incendie. 

L’incident a fait l'objet d’un 
compte rendu de l’administration 
pénitentiaire lu par l'avocat gé- 
néral. M. Lucien Gallois, et dont 
Jacques Mesrine a reconnu l'ob- 
jectivité. à quelques détails prés. 

O avait incontestablement rai- 
son lorsqu'il disait lors d’une 
précédente audience que si on le 
traite bien, c'est parce qu’il fait 
peur. 

Ses deux coaccusés ont trop 
peur eux-mêmes pour avoir droit 
à des égards, et dans l'esprit 
.simple de la justice comme de la 
police, être complice de Mesrine 
c’est redoubler de complicité. 

Michel . Grangler. vingt - neuf 
ans, et Michel Ardouin. trente- 
trois ans. n’ont pas. tant s'en 
faut, la présence et les talents 
de l'« ennemi public ». Lut 
connaît les armes aussi bien que 
les experts, la police aussi bien 
que tes policiers. 1e code aussi 
bien que les magistrats et les 
magistrats mieux qu'eux-mêmes. 
11 sait faire une analyse sans 
faille de la justice -et l( sait être 
convaincant 

Eux. ne savent pas faire grand- 
chose Us ne partagent avec 
Mesrine qu’une enfance sans 
père 

« Je suts ce qu'on appelle un 
bâtard », a dit Michel Grangier. 
Ses futurs parents adoptifs lui 
ont trouvé un emploi et l'ont 
réclamé dans une lettre adressée 
au président de la cour d’assises. 
La justice qui se pique de réin- 
sertion sociale, pourrait bien, rien 
que pour cette raison, s’offrir un 
peu de clémence 


PRESSE 


Cassant la décision 
de rînspecfkm du travail 

M. BEULiAC 

AUTORISE LE LICENCIEMENT 
D'UN DÉLÉGUÉ SYNDICAL 
JOURNALISTE AU «FIGARO» 

M. Christian Beuliac. ministre 
du travail, a décidé d’autoriser, en 
date du 3 mal . le licenciement de 
M François Bolssarie. serré taire 
de rédaction et délégué syndical 
S.N.J. au Figaro, responsable au- 
près du bureau national du S.N.J 
des négociations salariales 
1^ décision du ministre fait 
suite au recours hiérarchique 
formé en Janvier par la direction 
du Figaro contre Ja décision de 
l'Inspection du travail qui avait 
refusé d'autoriser ce licenciement, 
ainsi que celui de quatre autres 
secrétaires de rédaction du quo- 
tidien de ML Hersant L’Inspec- 
tion du travail n'avait alors 
accepté que quatre licenciements 
de secrétaires ■ de rédaction, vo- 
lontaires pour quitter l'entreprise 
(te Monde du 6 janvier > 

Dans sa lettre au délégué syn- 
dical du Figaro, le ministre fait 
connaître que. « après un exa- 
men approntondi de cette a t taire 
et compte tenu de tous les élé- 
ments d’apprèctalum recueillis, 
f estime devoir annuler le déci- 
sion précitée * 

La nouvelle de ce licenciement 
autorisé a été connue le vendredi 
6 mai, veille de l’ouverture a 
Bischenberg- (Bas-Rhin i du cin- 
quante-sixieme congres du Syn- 
dicat national des journalistes 
iS N.J.) dont les travaux seront 
axés en particulier sur le chô- 
mage. qui atteint plus de 14 % 
dans la profession A l'occasion 
de ce congrès, qui durera jus- 
qu'au Il mal et où l'on débattra 
également de la Liberté de l’in- 
formation. les délégués S.N-1. se- 
ront reçus par M. Pierre Pflimlin. 
maire de Strasbourg. 


• M. Roland. Leroy, membre du | 
secrétariat du P.CLF., directeur de 
C Humanité, a indiqué, vendredi 
B mai a Lyon, que le quotidien 
que sa formation va lancer dans 
les départements du Rhône, de la 
Loire et de l’Isère s’intitulera le 
Point du jour Le lancement est 
prévu pour la fin du mois d’oc- 
tobre. Le quotidien sera tiré A 
cinquante mille exemplaires. 


Elle ne s'en est guère donné 
l'occasion durant l’instruction et 
même avant. Le curriculum vitae 
des deux complices de Jacques 
Mesrine est une passoire qui re- 
tient les cailloux trouvés dans 
les lentilles. Des commissions 
rogatoires se sont évanouies, des 
notes d'avocat n'ont pas eu de 
réponse, des témoignages sans 
fondement ont été reçus. Le pré- 
sident à du mal à admettre que 
tout ce qui est écrit sous ses yeux 
pourrait n’ëtre pas vrai, et il 
excuse le jugé d Instruction : 
« N’accusez pas ML. Jean Madré, 
n ne peut pas tout faire. Tl est 
seul avec son greffier, s 

Michel Grangler et Michel 
Ardouin savent déjà ce qu’est 
une erreur judiciaire. Miche! 
Grangler a été condamné A deux 
ans de prison pour une rixe où 
U était en légitime défense : lors 
de son procès, il était déjà arrêté, 
après les hold-up, on a jugé déjà 
le complice de Mesrine 

Michel Ardouin a vécu quatre 
semaines avec une prostituée. 
Légalement. U était proxénète 
parce que la loi française inter- 
dit.- d’être amoureux d’une pros- 
tituée. D a été condamné pour 
cette faute à trente mois d’em- 
prisonnement avec sursis com- 
mués en appel en dlx-hult mois 
ferme. 

Il est né à Neufliy. U a fré- 
quenté toutes les écoles religieuses 
et privées à la mode du « West- 
End » parisien, et il ne s’est fina- 
lement mis aux études qu’en 


prison. Le président lui- reproche 
beaucoup sa « mauvaise humeur » 
pendant l'instruction. H n'était 
pas de mauvaise humeur : U 
demandait trop souvent qu'on 
trouve des preuves de ce dont on 
l'accusait; U commençait à se dé- 
fendre. Et cela, ce n'est pas son 
éducation qui le loi avait appris ; 
c’était Mesrine. 

. Dans la vieille garde de la 
magistrature, on n’aime pas les 
fils qui trahlsesnt leur éduca- 
tion. Jacques Mesrine en a moins 
l’air que les autres, mais les trois 
hommes sont des enfants de la 
bourgeoisie, de la petite et de la 
grande Four les magistrats qui 
les Jugent, être fils de bourgeois, 
ce n’est pas encore une circons- 
tance atténuante. 

Les jurés qui jugeront Mesrine 
et les autres sont Jeunes. Us ont 
déjà vu l’un des assesseurs som- 
noler durant les débats. Us ont 
déjà vu la foreur avec laquelle 
te président faisait taire un avo- 
cat qu/ parlait à un moment où. 
'□ n’en avait pas le droit. Ils ont 
vu la presse qui les regardait 
presque autant que Mesrine. Us 
ont vu trois hommes qui leur 
ressemblaient, un aîné un peu 
fou mais brillant, et deux frères. 
Ils ont vu ce qu'était ce qu’on 
appelle un grand procès. 

Peut-être ont-ils vu an«d que, 
dans un . grand procès, les 'jurés 
sont appelés à louer un premier 
rôle_ 

FRANÇOISE BERGER. 


M. Peyrefitte se présente en continuateur 
de ses prédécesseurs à la chancellerie 

De notre envoyé spécial 

Poitiers. — Pour son «premier déplacement en province » — _ ven- 
dredi 6 mai à Poitiers, au congrès du Syndicat autonome des fonc- 
tionnaires de justice, — , M.- Alain Peyrefitte, ministre de. la. justice, a 
choisi de se montrer en continuateur de Certains de ceux qvt font 
précédé place Vendôme. 

U a ainsi affirmé qu’Ü entendait étendre Ptnatttxa&on du .« c conci- 
liateur». dit faussement s juge conciliateurs (due à ML Olivier Gui- 
chard/, mais qu’a y faudrait des moyens, l’action bénévole ne pouvant . 
suffire à tout ; que serait développée la fonction, de magistrat chargé 
de Vaccueïi (due à M. Jean TatitingerJ ; que. serait approfondi l'effort 
de simplification du langage judiciaire (entamé également avec 
M. Taitttnger ) accompagné de la publication, à l’automne, tPiui lexique, 
ja justice en ceac mots ; que serait amélioré Taccés du, justiciable par . 
un relèvement dès plafonds (laide judiciaire et des indemnités versées 
aux auxiliaires de justice. -■ ■ 

Continuité encore, que de dénoncer le mythe des prisons «qüafcre 
étoiles», comme Vavaü fait M. Olivier GuxchariL Et continuité toujours 
que de recormattre les misères, les lenteurs de la justice qu'avait, uns 
fois de plus, décrites devant lui M. Boucher, secrétaire greffier en chef 
de la nouvelle cour d’appel de Venantes. • ' 


«La situation des effectifs des 
secrétaires greffiers est alar- 
mante. Il faut sept mois à là 
cour d" Aix-en-Provence pour dé- 


À u procès de la drogue, à Lons-le-Saunier 
LE MINISTÈRE PUBLIC VEUT «ALERTER SANS DRAMATISER» 


ML Gérard Gaucher, jubstltnt 
du procureur de la République, a 
prononcé, vendredi 6 mal, son 
réquisitoire contre les quarante- 
neuf inculpés pour trafic et 
usage de drogue Jugés au tribunal 
correctionnel de Lons-Ie-Saunler. 

S'attachant à distinguer encre 
(es usagers. les petits trafiquants 
et les grands, il a requis des 
peines de un mois à un an d’em- 
prisonnement, toutes assorties du 
sursis, contre les usagers ; de 
deux à quatre ans ferme pou. les 
petits trafiquants : de cinq à neuf 
ans ferme pour les Importateurs 
et les exportateurs. Ces peines 
s’accompagnent pour certains 
d’interdiction de séjour, de dé- 


chéance des droits civiques et de 
retrait de passeport. 

En revanche, le substitut a 
requis de quatorze à . seize ans 
d’emprisonnement ferme contre 
MM. Jean - Claude Blanc et 
Thierry Romand. 

M. Gaucher a Indiqué - qu’il 
était guidé par trois considéra- 
tions: « la justice, la fermeté et 
l'exemplarité de la petne s. 

« Puisse ce procès alerter sans 
dramatiser, a-t-il conclu, et 
aboutir à une prise de -conscience 
véritable. La justice doit prendre 
ses responsabilités. Mous atten- 
dons de la communauté nationale 
qu’elle prenne les siennes. » 


livrer l'original d’un arrêt, quatre 
mois • au tribunal de Dunkerque 
pour fournir un extrait de casier 
judiciaire, suc mois au tribunal 
d’Evry-Corbeü pour obtenir la 
copie d’tm procès-verbal classé 
e sans suite». Au tribunal d’ins- 
tance de Saint-Bneuc. la compta- 
bilité n’est plus tenue, au tribunal 
d'instance d’Avbervttlicrs. sept 
maie ordonnances pénales n’ont 
pas été traitées. Les faits partent 
d’eux-mèmes. » 

Ne pouvant trop rechercher &• 

3 ui incombait la restransabillté 
■une telle gabegie. M. Peyrefitte, 
après avoir donne ces exemples 
non limitatifs, a voulu ra ssu r e r 
son auditoire en. confirmant de- 
vant lui qu au 1 v Juillet prochain 
seront engagés, - en {misant ville ' 
par ville dans les dossiers de 
l'Agence nationale de remploi. 

. mille vacataires. Il a indiqué 
qu’il espérait par la suite leur 
titularisation, mais U n’a pas pré- 
cisé si ces vacataires seraient .ou 
non recrutés à plein temps. Pas 
plus qu’il n'a pu (tire combien de 
postes de fonctionnaires figu- 
raient finalement au budget 1978 
dans son ministère 

« L'expression 

« quatre étoiles » est absurde » 

Avant le ministre, le secrétaire 
général du congrès, réuni sur le 
thème «La France veut-elle une 
justice 7 », avait dressé un tableau 
très noir de la Fiance judiciaire 
et non pas on simple rappel -des 
besoins pourtant énormes en 


fonctionnaires de Justice puis- 
qu’ils sont dix tntiti» et estimait 
due leur nombre devrait être porté 
à quinze mille 

interrogé après la - cérémonie 
officielle sur le sentiment qu’au- 
raient les Français d’une exces- 
sive indulgence de la justice, 
M. Peyrefitte a Indiqué: «Ce 
n’est pas parce, que- l’opinion 
publique a. un sentiment qu’il 
faut la suivre nécessairement. On 
ne peut pas régler le problème 
de la violence par les seules me- 
sures- réprèsstoes. Car elles se- 
raient fragiles et risqueraient 
même d’aboutir à an résultat 
inverse de ce qui en est attendu 
si elles ne s'accompagnaient pas 
d’un puissant effort en faveur de 
la . prévention. Beaucoup d’ado-. 
lescents ne pergotoent pas la dif- 
férence entre ce qui est permis 
et ce qui est défendu . » - 

Parlant des sanctions pronon- 
cées par les magistrats, fl a indi- 
qué : * eues sont plus, fortes 
qu’elles rf étaient naguère : Là 
tendance actuel le des magistrats, 
n'est pas au laxisme. . Mous avons 
■plus de trente-trois mille prison- 
niers 11}. Nous atteignons sue 
limite. • 

Sur les prisons «quatre étoQesr» 
U observe : « Cette ex pre ssion est 
absurde pour qui connaît le. cadre 
kafkaïen de l’univers carcéral. 
Rien n’est pis que d’être en pri- 
son, que cCttre . enfermé entre 
quatre murs. Rien n’est aussi des- 
tructeur. d’une psychologie . » . . 

PHILIPPE BOUCHER. . 

(I) M-rt T. TL : sa X» avril 1997. 
les prisons françaises comptaient 
33 599 détenus sur 28 231 plaças .théo- 
riques. cette, suraceupatton étant 
d'ailleurs très . inégalement répartie 
(« le. Monde » du yt-7S avril) 


FAITS ET JUGEMENTS 


Le fasx médecin 
donnait satisfaction» 

Durant neuf, mois, au sanato- 
rium du Grand-Lucé, dans la 
Sarthe. Jean-Claude Poignant, 
trente ans. d’ A lionnes, tour à tour 
pompiste, chauffeur-livreur, repré- 
sentant et même cuisinier, titu- 
laire d’un CAP. d’ailleurs, a 
exercé res fonctions d’tnteme en 
médecine sans le moindre 
diplôme. Sa supercherie décou- 
verte par le directeur de réta- 
blissement. Poignant s’est retrouvé 
devant le tribunal de grande Ins- 
tance du Mans pour exercice Illé- 
gal de la médecine et usurpation 
du titre de docteur, en médecine 

Le paradoxe, c'est que ce jeune 
homme qui avait. dlt-lL « lu beau- 
coup de livres de médecine », 
sembla donner totalement satis- 
faction. puisque, à l'audience le 
directeur de l’établissement a dé- 
claré qu’il avait « rempli totale- 
ment la tâche qui incombe à un 
interne ». 

Aucun patient n’a eu a souffrir 
de ses soins, mais le tribunal n'a 
pas pour autant fait preuve d’in- 
duleence et a condamné le faux 
médecin à un an de prison avec 
sursis et 1 000 francs d'amende. 

— ( Corrcsp.) 

• L’affaire de Broghe : La ser- 
viette de M’ Beaumier a disparu. 

— M' Alain Beaumier. inculpé le 
8 avril de subornation de témoins 
et de complicité de destruction 
dv. preuves jud ica 1res. assure 
qu une serviette, qu'il a déposée 
dans l'après-midi dn 6 ma) d?ns 
le vestiaire du berreau. a dis- 
paru. Selon l'avocat, cette ser- 
viette contenait quelques dossiers 
relatifs à d'autres procédures que 
celle de l'affaire de Broglle ainsi 

S ue des poèmes de M. Pierre 
e Varga. D’autre part, bien que 
M. Guy Fl oc h. premier juge d’ins- 
truction & Parla ait décidé, le 
6 mal. de remettre en liberté le 
docteur Nelly Azerad. Inculpée de 
destruction de documents, celle- 
ci restera en prison Je parquet ■ 
ayant immédiatement fait appel 
de cette décision (nas dernières 
éditions). 

• L’auteur du rapt de Difon 
inculpé. — Le parquet de Dijon 
a Inculpé d'enlèvement de mi- 
neure avec violence, M. Jeu a- 
Pierre Perret, vingt ans, déser- 
teur du 8* régiment d’artillerie 
de Nevers. qui avait, pris en 
otage dans un café de Dijon, 
sous la menace d'une carabine, 
une jeune fille. Mlle Brigitte Mes- - 
poalhè rie Monde du 7 mai). 


Non-grévistes contre 
délégnés du personnel. 

Cinq délégués C.G-T. des Fila- 
tures Bertel. & Sotte vffle-lés- 
Rouen (Seine-Maritime), en grève 
depuis trois semaines, ont com- 
paru, jeudi 5 mal. devant le tri- 
bunal des référés de Rouen sur 
plainte conjointe de la direction 
et de seize employés non grévis- 
tes. Ces derniers demandent aux 
prévenus réparation pour le pré- 
judice financier occasionné par 
la grève. La direction, après leur 
avoir versé un acompte de 200 F 
pour le mois d’avril, refuse de 
régler le solde tant que l’entre- 
prise sera occupée Les plaignants 
réclament donc aux prévenus Je 
paiement de leurs salaires, entre 
1 000 F et 4000 F. selon les cas. 

L'avocat de la dérense a estime 
que l’action des non-grévistes était 
Irrecevable, les grévistes n’ayant 
pas à payai à la place d’un em- 
ployeur qui a l’obligation con- 
tractuelle de rémunérer son per- 
sonnel. 

• 0 Actes, cahiers d’action juri- 
dique bimestriels » n’esi plus in- 
terdit à la prison de Fleury- 
Mérogls. C’est ce qne l'on indique 
à présent au ministère de la jus- 
tice après la note de service 
signée par M. P Monte lis. direc- 
teur de la prison de Fleury- 
Mérogis, qui. le 7 avril, avait 
publie une note de service indi- 
quant : « En attente d’une déci- 
sion de l’administration centrale, 
la revue Actes numéro 13-14 ne 
doit pas être remise aux déte- 
nus * Ce numéro de la revue 
Actes est entièrement consacré 
aux prisons. (Le Monde daté 
20-21 mars.) 

• One ■ mise ou point de 
M. Edouard Leclerc après le juge- 
ment de Toulouse. — L’article 
consacré, dans le Mande daté du 
6 mat. & la condamnation des 
responsables d’un Centre Leclerc 

. de. Toulouse, pour Infraction i. 
un arrêté préfectoral de ferme- 
ture a suscité une mise au point 
de M. Edouard Leclerc qui dé- 
clare notamment : « C’est par 
erreur que vous avez annoncé 
ma condamnation. Chaque 

Centre Leclerc est lg propriété 
de celai qui le dirige, car nous 
pratiquons depuis longtemps 
l'autogestion. » a Le propriétaire 
du centre a interjeté appel du 
jugement du tribunal et ne se 
fait aucun souci pour cet inci- 
dent mineur », affirme encore 
M. Leclerc. 


Les suites de Y (Maire düPat rimoine foncier 

■ La riposte des banques 

La riposte des banques a été vive. Devant la neuvième 
chambre de la conr d’appel de Paris, les débats du procès des 
quatre dirigeants des établissements bancaires poursuivis, par 
six cent cinquante souscripteurs du Patrimoine foncier ont été 
entièrement consacrés. le 6 mai, & la contre-attaque de la défense, 
celle-ci estimant que l’action intentée par la partie civfle est 
inadmissible et abusive fie Monde dn 7 mai). 


La défensé répondait aux accu- 
sations portées la veille par. l’avo- 
cat des souscripteurs, selon lequel 
les dirigeants de Is ' banque 
Neufllze - Scblumberger - Mallet 
(N.S.M.), de la Compagnie, finan- 
cière et de la Banque européenne 
de financement se -sont rendus 
complices de l’escroquerie organi- 
sée par Claude Upsky au détri- 
ment du Patrimoine foncier Les 
défenseurs des banquiers (le bâ- 
tonnier René Bondoux. M" Jean- 
Denis Bredin, Bernard Blgault 
du Grandrut. Jacques Krtef et 
Théo Klein) ont tous repris les 
observations faites par Je minis- 
tère public en soulignant que 
l’action de la partie civile était 
« mal engagée » ët'qü’U s'agissait 
d'une ; impossible procédure ». 
Ils ont particulièrement fait- re- 
marquer que- les citations visant 
chacun des banquiers étalent très 
Imprécises. -Ils ont rappelé qa’en 
première Instance le tribunal 
correct lonnei avait, reconnu 
r« er reur » de la .partie civfle en 
déclarant nulle te citation de l'an 
des prévenus (représentant - la . 
Compagnie financière) M* Bredin 
a notamment fait observer que la 
signification dit terme « partie 
civile » ne permettait pas toutes 
Les interprétations et ne pouvait 
justifier l'acharnement de . -l’avo- 
cat des souscripteurs Reprenant 
l’argumentation de l'avocat géné- 
ral, tes défenseurs ont i leur tour 
affirmé que les faits reprochés 
aux banquiers ne pouvaient: être 
qualifiés pénalement 

Mauvaise action! 

ns ont également souligné 
l’inexactitude de la qualification 
des diverses opérations bancaires 
concernant le Patrimoine foncier, 
et les sociétés commerciales du - 
groupe Llpsky, et - ils ont ainsi 
déclaré que les « ordres de vtre- 
r-jertl en blanc e signalés par -la 
partie civile n'étaient que des 
« ordres non datés » qui n 'avaient 
par ailleurs pas été utilisés Les 
avocats ont affirmé une nouvelle 
fols que si des erreurs avaient été 
com mi ses par- les banques dans, 
certaines opérations, les diri- 
geants cités u’en avaient pas « eu 
directement connaissance ». fis 
ont alors rejeté la responsabilité 


de ces erreurs -sur des employés 
chargés des dossiers du Patri- 
moine foncier et dés sociétés com- 
merciales du groupe Llpsky 
; On & alors rappelé que M. Phi- 
lippe Lecasblë avait été licencié 
par la KjS3d. après la -découverte 
de cette affaire . Les avocats ont 
(Ht* d’autre paru, qu’on né pou- 
vait- oublier que Claude Llpsky 
était le' principal responsable des 
détournements commis, oelui-d 
n’ayant cessé de .« fnwiper _» les 
banques qui lui • accordaient leur 
crédit Le bâtonnier Bondoux a 
fût observer k ce propos que- « le 
banquier, ne détient pas les fonds 
déposés chez lui, ceux-ci apparte- 
nant aux seuls titulaires "■ du 
compte . 

Les avocats de la défense ont 
estimé que la thèse dé te partie 
civile n’était qu’un « grossier 
habillage ». de te réalité et n’était 
qu'use « construction qrü .ne 
reposait . sur aucune preuve puis- 
qu’ ïl n’était notamment pas Indi- 
qué comment, les banquiers "nar- 
raient u .« sciemment » et 
« bitentionneUemenl » ' fournir les 

moyens de .l’escroquerie ; . 

Considérant que « la cour aurait 
pu faire C économie de ces.au- 
dience s et / ta partie dv fie taire 
Viconomiê ' d’une .' mauvaise 'ac- 
tion ». certains avocats dé la 
défense S’en sont , finalement pris 
& l’attitude de leur "confrère 
représentent la partie ctvüei' Insi- 
nuant qî» celui -d ,u , étalt- r flvrè 
depuis le début . dè l’affaire A un 
o règlement ~de. oomptes^-» et- A 
une opération de « Lpromàtlaiï » 
qui. u’étaft -pas nécessairement “ 
celle des - intérêts des souscrip- 
teurs. Ces dernières remarques 
suffisaient â donner une idée de 
l’agressivité réciproque constatée 
dans ce procès... 

- ; FRANCIS CORNU. 


AunoTm^mmor 
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théâtres 


Les salles subventionnées 

Opéra : l’Enlèvement an sérail 
(UBL, 19 ta. 30). 

Salle Favart : Platée (sam.. 19 ta. 301. 
Comédie- Française : l’Impromptu de 
Versailles ; le Misanthrope (esOn., 
20 b. 30 ; dlm., 14 ta. 30 et 20 ta. 30). 
CbaUlot, salle Gémier : Quatre 0 

S .ra (sam., 18 ta. et 20 .ta. 30). 

: les Bacchantes (gam., 

20 ta. 30 : dlm., 10 tau). 

TEP : Sainte Jeanne des Abattoirs 
(sam.. SD ta. 30). 

Les salles municipales 

Châtelet : Volga (sam., 14 ta. 30 et 
20 ta. 30 : dlm., 14 ta. 30 et 18 ta. 30). 
Nouveau carré, grande Halle : Maison 
de poupée (sam., 21 ta. ; rilm . 
16 ta.). — Papln ZZ : Un booms ft 
la rencontre d'Anto n in Artaud 
(sam., 20 ta.). 

Théâtre de la Ville : Joan-Pau Ver- 
dier (sam-, 18 ta. 30) ; Louis Falco 
dance company (sam., 20 ta. 30; 
dlm., 14 ta. 30). 

Les autres salles 


Aire Libre Montparnasse : La Sor- 
cière (Eam., 20 ta. 30 : dlou 18 h.) : 
D'Oscar et Sébastien (sam., 18 ta. 
et 23 ta.). 

Antoine : les Parents terribles (" Am. , 

20 ta. 30 ; dlm. 15 ta. et 18 ta. 30). 
Atelier : le Faiseur (&am., 21 ta. ; 

dlm.. 15 ta. et 21 ta.). 

Athénée: Equus (sam., 21 ta.). 
Biothèfltre-Opfera : la Jeune FDle 
Violaine (eam., 21 ta. ; dire, 15 ta.). 
Bonnes-Parisiens : pierre et. Marc 
Jolivet (sam.,.21 ta. 15). 
Cartoucherie de Vlneennes, Théâtre 
de l’ Aquarium : la Jeune Lune., 
(aam-, 20 h. 30; dlm., 18 ta.). 
Centre culturel du XVII» : le Barbier 
de Séville (sam, 21 h.; dbru, 17 ta.). 
Cité Internationale universitaire, La 
Resserre : Bérénice (sam., a ta.). 
— La Galerie : Lux ln tenetarls 
(sam. 21 ta.). 

Comédie caumartln : Boeing-Boeing 
(sam., 21 ta. 10: dlm. 15 tu 10 et 

21 ta. 10). 

Comédie des Ctaampi-Elysées : Chers 
ht ( mm , 30 ta. 45 ; dlm, 
15 ta.). 

La. Conciergerie : Z (sam., 21 ta.). 
Coupe-Chou : l'Impromptu du Pa- 
lals-Royal (sam.. 20 h_ 30).) 
Darmon : Henri Tlaot (sam, 21 h. ; 

dlm.. 15 ta. dernière). 

Edouard-VTI : le Théâtre-Café de 
Francis Lemaire (sam., 21 ta.). 
Fondation Dentsch-de-la-Meurthe : 
la Religieuse (sam. 20 b. 30 ; dlm. 
U ta.). 

Gaîté-Montparnasse : Ismène (sam, 

20 ta. 30 ; dlm, 15 h.). 
Gymnase-Marte-Bell : Une aspirine 

pour deux (sam, 21 ta. ; dlm. 15 ta. 
et 21 ta.). 

Hachette : la Cantatrice chauve ; 

la Leçon (sam, 20 ta. 45).) 

La Bruyère : l'Homme aux camélias 
(sam, 21 h.). 

Madeleine : Peau de vache (eun, 

21 ta. ; dlm, 15 h.). 

Mathurlns: les Mains sales (sam, 

20 h. 30. dernière). 

Mlctael : AU plaisir, m adame (sam, 

21 ta. 10 : dim . 15 ta. io et 21 h. 10). 
Mlchodlère : Acapulco, Madame 

sam, 20 ta. 45, dernière). 
Mouffetord : Un chapeau de paille 
d’Italie tsarn-, 20 lu30) ; le Mont- 
Chauve (eam.. 22 h.). 

Œuvre : le Cours Feyol (sam. , 21 ta.; 
dlm. 15 h.). 

Palace : Fernando Marques (sam. et 
dlm., 18 ta); la Démarleuse' (sam. 
et dlm. 22 ta. 30). 


Pa Lais- Royal : la Cage aux folles 
(sam.. =0 ta. 30; dlm, 15 ta.). 

Pare floral de Ports : les Chiens de 
□tau (sam., 20 tu 30 ). 

Pari*- Nord : Totale et Sara (sam. 
21 ta, dernière). 

Plaisance : le Boa sous la cloche 
(«un.. 20 ta. 45). 

Poche-Montparnasse : Lady Strass 
(sam. 20 ta. 45). 

Porte Saint-Martin : Folles bour- 
geoises (sam. 15 ta- et 20 h- 30). 

Becamier : les Fraises musclées 
( 3 onu, 20 ta. 30 ). 

Square Féllx-Deeruelles : la Rose et 
le fer au siècle des cathédrales 
(sam. et dira. 21 h. 30). 

Studio des Champs-Elysées : les 
Dames du Jeudi (sam, 20 ta. 45; 
dlm. 15 h. et 18 h. 301. 

Studio Théâtre 14 : L’avant centre 
est mort & l’aube (sam, 21 h.). 

Théâtre Campagne première : L Solo 
pour Vanlna (sam, 10 h.). — 
IL La Chouchoute du cap Horn 
(sam, 19 ta.). 

Théâtre d’Edgar : Loretta Strong 
(sam, 20 h. "30). 

Théâtre en Rond : Ouragan sur le 
« Calne a (sam, 21 ta.). 

Théâtre Essaie» : Monique More 11 L 
(sam.. 2l ta.). — SaBe ZZ : Feydeau 
Fnrreloïfc (sam.. 21 ta.). 

Théâtre du Marais : Jeanne d’Arc et 
ses copines (sam, 22 ta. 30). 

Théâtre Oblique : le Casse-gueule 
authentique (sam, 18 h. et 
20 iL 30). 

Théâtre d’Orsay, grande salle : 
Centre Mu tir a. dir- M. Béjart (sam. 
16 h. et 20 li. 30). 

Théâtre Présent : le Pavé de l’ours; 
le Tombeau d’Actallle (sam. 
20 h. 30. dlm. 17 ta, dernière). 

Théâtre de la rue d'Ulm : le Che- 
min de Damas (sam. et dlm, 15 ta.) 

Théâtre 13 : On no badine pas avec 
l’amour (sam. 20 h. 45. dlm. 15 ta.) 

Tristan-Bernard : l’Olse&u de bon- 
heur (sam. 21 ta. ; dlm, 15 ta.). 

Variétés : Féfé de Broadway (sam, 
20 ta. 30 ; dlm, 15 ta.). 


Les théâtres de banlieue 


Argenteull, salle Jean-Vilar : Juliette 
Gréco (sam. 20 ta. 45). 
AubervUllers. Théâtre de la com- 
mune : On ne badine pas avec 
l’amour (sam. 20 ta. 30, dlm. 17 ta.) 
Bobigny, Salle E-ValUant : Soudain 
une ville (sam. 20 ta. 30). 
Boulogne-Bill encourt, 753. : les 
Femmes et les enfants d'abord 
(sam. 20 ta. 30, dlm. 15 h. 30). 
Bourg-la- Reine, C .AJELL. : Arachnol 
(sam. 21 h.). 

Cergy-Pontoise, CJLLl : Danses et 
- musiques de Bail (sam. 21 ta.). 
Chelles, C.C. : les Mots en fêta (sam. 

20 h. 30, dlm. 18 ta.) 

Courbevoie. Palais des sports : Fes- 
tival de la chanson et du rire (sam. 

20 ta. 30). — Maison pour tous : 
le Tableau (sam. 20 ta. 30). 

Domont, Eglise : Orchestre du val de 
Montmorency (Stanley, Berlioz. 
Alblnoni. Mozart, Haydn) (sam. 

21 ta.). 

Etain pea. Eglise St-Glllea ; New Lon- 
don Consort (musique à l’époque 
des Plan tag enfila (sam. 21 ta.): Jean 
Bernard (dlm., 17 h.). 

Evry, Hexagone : A. Lagoya (sam. 
2l ta.). 

Ermônt, Théâtre P^Fresnay : le Bar- 
bier de Séville (sam. et dire- à 

16 h. et 21 ta.). 

Fontenay-le-F] eury. Centre Pabro- 
Neruda : En attendant Godot (sam. 
21 ta.). 

Marly-le-RaU ïo.c. : Découverte 
(ballet) (sam.. 20 ta.; dlm, 18 ta.). 
— Salle des lions : LOU Bezrnet et 
Eenny Clarke (sam. 21 h.). 
Nanterre, Théâtre des Amandiers : 

les Farceurs (sam, 20 ta. 30). 
Vlneennes, Théâtre Danlel-Sorano : 

la Cantatrice chauve (dlm, 18 ta.). 
Vifcry, Théâtre Jean-Vilar : le Dan- 
• seur de corde (sam, 21 ta.; dlm, 

17 ta.). 


Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 

«LE RONDE INFORMATIONS SPECTACLES > 
704.7020 (lignes groupées} et 727.4234 

(de 11 heures à 21 heures»' 
sauf les dimanches et jours fériés) 


Samedi 7 - Dimanche 8 mai. 


Y erres. Centre éducatif et culturel : 
Marna Bsa TeUelsKl (sam, 21 ta-)- 

La danse 

Gaîté-Montparnasse : Nom ou pré- 
nom (Compagnie du Four solaire) 
-(sam, 18 ta. 30, dernière). 

: Ballet, gitan Mario 
Maya (sam., 17 ta. et 21 b.). 

Espace Pierre - Cardin :■ Pllobolun 
Dance Théâtre (sam, 21 ta.). 

Théâtre de la Plaine : Ballet-théâtre 
Serge K eu tan (sam, 20 b. 30 ; 
dlm, 17 ta.). 

Théâtre de la Cité Internationale, 
Grand Théâtre : le Cercle (sam, 
21 ta, dernière). 

Théâtre Gérard - Ptallipe â Saint- 
Denis : Lar Lubovltcta Dance 
Company (sam, 21 b.; dlm, 17 ta.). 

Le Ranelagh : le Corps graphique 
(sam, 20 ta, 15; dl m , 15 h.). 

Les co«c<grto 

Théâtre de la Madeleine : J. Fonda, 
piano (Schumann) (sam, 17 ta.1. 

La Coadergede : les Mensetrlers 
(chansons et danses du Moyen 
Age et de la Renaissance) (sam. et 
dlm, 17 ta. 45>. 

L’Heure musicale de Montmartre : 
B. Rlgutto, piano et J.-P. W allez, 
violon (Schubert, Schumann) 
(sam, 17 b. 45). 

Théâtre des Champs-Elysées : Groupe 
chansons wfamwawt»»» , dlr, M. OHen- 
dorf (sam, 20 ta. 30). 

Salle Cartot : A. Pellerln, piano 
(Mozart, Zilsst, Schumann) (sam, 
21 ta.). — G. Deturne et J.-L. Vidal 
(Beethoven, Bottestnl, Brahms, 
Chcrpln) (dlm, 21 ta.). 

Bateaux Mouches : l’Ensemble d'en- 
fants des orchestres Loewengutb 
(dlm, 10 h. 30). 

Musée des enfants (Musée d’art mo- 
derne) : Espace V de Patrick: 
Fleury (dlm, 15 ta. et 17 h.). 

Jast. rock, folk et Qatf 

Théâtre Campagne - Première, I : 
EL Mactaado et Boa Nova (sam, 

20 ta. 30). — n : Martlntao da VU* 
(sam.. 20 h. 30). 

Le palace, U h, F. Marques, J. Ro- 
driguez et C. Carvaltao. 

American Centex, 21 h. ; Geneviève 
Paris. 

Blppodrome de Paris, 20 ta. : R. Mo 
Qulnn’s Ttaunder Byrû. Ch. HUI- 
minn, G. Clark. 

Caveau de la Huctaette : WUd Bill 
Davis, Dany Doits et Dave Poetao- 
nat (dlm.). 

Le music-hall 

Bobine : Gilles vigneau» (sam, 

21 h.; dlm, 17 ta.). 

Blysêes-Montmartre : Ota ! Calcutta 1 

(sam, 21 ta.). 

Olympia : Vlnlctus da Morses (sam. 
et dlm, 21 ta.). 

Théâtre de la Renaissance : J.-R. 
CausEfanon (sam., 21 h. ; dlm, 
15 h. 30 et 18 h. 30). 


MO! 


QNNE ir , 
BADINE PAS 



L’AMO 

D'ALFRED DE MUSSET 

du 4 mal ai 4 Juin 
AU THEATRE 13 
24 rue David Paris 13 e - 68 &Q 5 JB 9 


STUDIO CUJAS 


1 14 h 15 -IB fa 35 - 18 h 55 -ZI b 15 

GROS PLAN 

(Inserts) vo 
avec Richard Dreyfus 

â 12 h sauf sais. fin. : 

L’HISTOIRE D'ADELE H 

do François Truffant 


20. RUE CUJAS 5” - 033-89-22 


dk rimiz * ne «nu • ucc bogoh 


CSnamw St C8AIUS - 14 JKiET BASlUf 
0WBA • DK G9HBJN3 

W»W fait : CTSAHO BarsaOea • C2L St Gonafal 
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SÉLECTION OFFIGEUJE FRANÇAISE 

CANNES 1977 


•-Je tiens- ce film poüV’.une 

des plus grandes réus- 
sites du cinéma français”. 

JEAN-LOU1S BOftr (L. Jliuv*r Ofjn>rvj;*u0 
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PTLGRIMAGE 

la plu bea flla^gna l 'as p4iM voir, 


HARIGHAN PATBÉ • QUINTETTE 
MONTPARNASSE 83 . 
SAINT LAZARE PASQUIR 
GAUMONT GAMBETTA 
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o, «E rf» l'on oie 
m, aiL qaa ca ooU, 4opBLsln«CcnBO... 
PLaadqamu;, U Ella uc afadLcabia, 
nAtjsbvrtqutnaaC, U dem* la wrele*". 
L'EÉaÉSs. "Boni MwrtrUor, «c- - — 
dîfibra, a Ulc va fLln n*tw 
donc U bemu n'<too££« pu* 
dédiimca." PAIS H4XCB. •««»- 
mal Bip» 4 o l'ata La Bcnce a *t4 : 
m» _ 

ln 
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m «icône 4'lapotanr... ta n'nt paa 
Cm Jnc>. eoU d'on po«e.“ 

LA MESSE DORÉEl 

T W tM er viola a*nc «LLm tau bi ta- I 
booa. rUa blMphtaMn, IUb fnd- 
nmc.i. Uadtw boraoia aE fnLsiirao- 
Ea... i:iui I y Mli Lu cmnda U il tmi 
an aonc copabLaa." LE KMBE. "L'IaU- 
ou dei «Ha ln ç n ai aat metn pin» 

R«ta qna ulla dna âuti Moali.» 

Il y a ta nta la a«t du folti ddlas- 
Au." LE OOOÎXDIEU PE FAEZS. "Sa «W 
tacaaa pnoala nmlla loi UkntteÉu 
0H Sata an ta Cbodnloo da ta-lo»... 

U'a Tien & voir avec L'BwêUa > n 


COUSEE 3 - GAUH0HT SUD 
GA0HUMT RIVE GAUCHE 
CUCHT PATHE - GAUMONT OPERA 
ELTSEES LINCOLN- QUABTIEH LATIN 
0LTMPIC ENTREPOT 
Péripbéris : 

MULTICiNE Cbamplgny 


Jt L'AVEU " à la fran- 
çaise, tej que le montre 
le très beau film de 
Laurent Heynemann." 

IVAN LEVAI 



ffflBDfT AUX MOINS DE 18 ANS . 



anEmas 

Les films marqués (*) sont 
interdits «n* da un, 
(**) aux moins de dix- b oit ans. 

La cinémathèque 

CbaiBot. — samedi : 15 ta. Que vlva 
Mexico, de S. M. BlaenstaUL ; 
18 ta. 30, IHe da Pâques : Une 
Idylle â la plage ; - La Bonheur 
d’étre aimé; les Malheurs de la 
guerre, de H. B tarit ; 20 ta. 30, 
Boom, de J. LoBey ; 22 ta. 30, le' 

- Héros sacrilège, dé K. MUogactal ; 

■ 0 ta. .30, l’Age d'or, de L.’ BunneL 
— Dimanche : 15 ta. Misère au 
borinage; Le patzon est mort, les 
Maisons de la misère, de EL a tarit; 
18 h. 30. ForBt secrète d’Afrique, 
de H. Btorfc ; 20 ta. 30, PlroshlLnl, 
de G. Chenguelala ; 23 ta. 30. Le 
soleil m lève aussi, de H. Kfng ; 
0 h. 30, la Maison du Dr Edwards. 
d'A. Hitchcock. 

Les exclusivités 

L’ADIEU NU (Fr.) s Olymplc. 14» 
(542-417-42) 

ADOPTION . (Hong, ta.) : Saint- 
André-des-Arts, 8* (328-48-18). 

AFFREUX, SALES ET MECHANTS 
(It, væ) : Btyx, S* (633-08-40). 

ALICE COUPER (A, v.o.) : Action 
Christine. 6° (325-85-78), Action 
République, 11* (805-51-33). 

LES AMBASSADEURS (Fr. - Tun, 
vxxj : Palais des Arts. 3* (272-62- 
98). Studio de la Harpe, 5» (033- 
34-83), Jean-Renoir, 9* («4-40-75), 
Olympia-Entrepôt, 14* (542-67-42). 

AKMAGUEDON (Fr.) (*) : Mk rtgnan, 
8* (359-92-82). 

AMES PERDUES (It, va.) : U.G.C. 
Oâéon, G* (325-71-08), la Pagode.- 
7* (705-12-15). Biarritz, 8* (723-69- 
23) ; .VJ. : U.G.C. Opéra. 2* 1201- 

50-32). 

. BARRE LYNDON (Ang ,~ v.o.) ; Co- 
lisée, 8* (359-29-46), Calypso, 17* 
(754-10-68) ; vJT. : Impérii 2* 
(742-72-52). 

LA BATAILLE DE MIDWAY (A, 
vJ.) : Gaumont-Théâtre, 2* (231- 
33-18). Balzac, 8* (359-52-70). 

raN ET BKNEDICT (Fr.) : duny- 
Eeoles, S* (033-20-12). Bonaparte, 6* 
(328-12-12), 14-JulUet-Pamaase. 8* 
(326-58-00), Biarritz, 8* (723-69-23), 
14- Juillet-Bastille, U* (357-90-81). 

BIUTIS (Fr,) i**) : U.G.C. Opéra, 
2» (281-50-32), U.G.C. Danton. 6* 
(329-42-62). Bretagne. 8* (222-57-97). 
Ermitage, 8* (359-15-71), Para- 

mount-Oalaxia, 13* (580-18-03). 

CARRDS (A, v.o.) (**) : Saint-Ger- 
main -Huctaette. 5* (633-87-59), Am- 
bassadeur», 8* (389-19-08). — VJ. : 
Berlitz, a* (742-80-33), Gaumont- 
Sud, 14* (331-81-16), Montpara »s«a- 
Patbé. 14* (328-85-13), Cambranne, 
15* (734-42-96), Victor-Hugo, 16* 
(727-49-75), Wepler, 18* (387-50-70). 
Gaumont -Gambetta, 20* (797-02- 
74). 

CASANOVA DE FELLINI (It, v.o.) 
(«) : Eautefeuille, 8* (633-79-38), 
14-JulUet-Pamasse, 6* (328-58-00), 
Marlgnan, 8* (359-92-82) ; vj. ; 
Gaumont-Madeleine. 8* (073-58-03), 
Athéna. 12* (343-07-48), Fauvette. 
13* (331-56-86). 

L A COMMUNION SOLENNELLE 
(Fr.) : U.G.C. Opère, 2 r (261-50-32). 
Omnla, 2* (233-39-36), U.O.C. 

Odéon. 6* (325-71-08), Biarritz. 8* 
(723-69-23), 14-Jnlllet-BastUle. 11* 
(357-90-81). U.G.C. Gobeilns. 13* 
(331-06-19), Bienvenue - Montpar- 
nasse, 13* (544-2S-C2). Convention - 
Saint- Char! ee, 15* (579-33-00)» 

LE COUPLE TEMOIN (Fr.-Sata.) : 
Studio Logos. 5* (033-26-42). 

LE DERNIER NABAB (A., v.o.) : 
Hautefeullle. 6* (632-79-38). Marl- 
gnan. 8* (358-82-82), Mayfair. 16* 
(525-27-06). — VJT. : Impérial. 2* 
(742-72-52), Montparnasse 83. 6* 
(544-14-27). Nations, 12* (343-04-67). 
Gaumont-Oonventlon. 15* (828- 

42-27), Cllchy-Pathé. 18* (522- 

37-41). 

DERSOU OUZALA (Sov, v.o.) : Ar- 
lequin, 8* (548-62-35), Paramount- 
Elysdes. 8* (359-19-34). — VJ. : Pa- 
ramount-Marlvaux, 2* (742-83-90), 
Liberté, 12* .(343-01-59). 

DES JOURNEES ENTIERES. DANS 
LES ARBRES (Fr.) : La Belne. 5* 
(325-95-98). 

LE DIABLE DANS LA BOITE (Fr.) : 
U.G.C. Opère 2* (281-60-32). Mont- 
parnasse 83, 6* (544-14-27). Haute- 
faille, 6* (633-78-38). Francs-Ely- 
sées. 8* (723-71-11). Monte-Carlo. 8* 
(225-09-83), Mar ô villa. 9* (770- 

72-88). Nations. 12* (343-04-67). 

Gaumont-Convention. 15* (828- 

42-27). Cllchy-Pathé. 18* (522- 

37-41). 

DIS BONJOUR A LA DAME (Fr.) : 
Caprt. 2* (508-H-69), P&ramount- 
Opérs, 9* (073-34-37). Saint-Am- 
broise, li* (700-89-16). Paramount- 
Galatle. 13* (586-18-03), Para- 

mount- Montparnasse. 14* (326- 

22-17). 

L*EBKPIBE DES SENS (Jap, v.o.) 
(**) : Balzac, 8* (358-52-70). 


L'ESPRIT SE LA RUCHE 
va) : » Marais, 4* (278-47- 

FERDINAND LE RADICAL (AU, 
V.O.) : La Clef. 5* (337-90-80), Stu- 
dio Glt-le-Cœur, 6* (326-80-25), 

Olym plc. 1 4* (542-67-42). 

LA ' GRIFFE ET CA DENT (Fr.) : 
Montpamaaaa 83. 6* (544-14-27). 

Balzac, 8* (359-62-70), Gaumont- 
Madeleine, 6* (073-56-03). Liberté, 
12* (343-01-59), cambranne... -15* 

(734-43-96). 

L'HERITAGE Cita v.o.) : Saint-Ger- 
main Studio, S* (033-42-72), Gau- 
mont Ctaampa-ElyBées. 8* (359- 

(M-67). — VJ. : Impérial. 2*-(742- 
72-52), MontjmmaHBe-Pathé. 14* 
(326-65-13), Gaumont-Convention. 
15* (828-42-27). 

HISTOIRE D'AIMER rit, VA) ! 
Normandie, 8* (353-41-18), U.GXX 
Danton. 8* (329-42-62). — VJ. : 
U.G.C. Opéra, 2* (261-50-32). Blen- 

- venue-Montparnasse, 15* 1 (544- 
25-02). Les Tourelles. 20* (836- 

51-98). 

L'HOMME QUI AIMAIT LES FEM- 
MES (Fr.) : Rez. • S* (236-03-93). 
U.G.C. Odéon, 6* (325-71-08). Bre- 
tagne. 6* (222-67-97), Normandie. 
8 • (359-41-18). Helder, 9* (770- 

11-24). Mistral, 14a (538-52-43), Ma- 
gte-Couventiau. 15* (838-20-64). . 

L’INSPECTEUR NE RENONCE JA- 
MAIS (A, v.o.) (“) î Cluny-Ecu- 
les. S» (033-20-12). . Ermitage. 8* 
(359-16-71). — VJ. : Rex. 2* (236- 
83-93). UX1.C. Opéra. 2* - (261- 
50-32), Rotonde. 6* (633-08-22), Li- 
berté. 12* (343-01-69). Mistral 14* 
(539-52-43); Murat. 16* (288-99-75). 
Sacré tan. 18* (206-71-33). 

LE JUGE FATARD, DIT LE SHS- 
BXFF (Fr.) : UG.G - Marbeuf, 8* 
(225-47-19). 


’s 


Les films flOQveaai 

LA QUESTION, film français de 
Laurent' Heynemann (**) ; 
Quartier Latin. 5* (326-84-65) ; 
Gaumont Riva Gauche. 6* 
(548-28-36) l Elyséss Lincoln, B* 
(359-36-14) ; Colisée. 8* (359- 
29-46) ; Gaumont * Opéra, 9* 
(073 -95 -4 B) ; Gaumont-Sud. 14* 
(331-51-16) : Olymplc. 14* (543- 
67-42) ; CUcby Pathé. 18* (522- 
37-41). 

LA PRISON DU VIOL, film amé- . 
rleain de Michael BâUler (••) : 
va : PubUds Saint-Germain, 
6* (222 - 72 - 80) : PubUcta 

Char» pe- Elysée». 8* (730-76-23); 
vJ. : Caprt, 2* ( 508- U -69) ; 
Paramount Opéra, 9* (073- 

34-37) : Paramount Galaxie, 13* 
(580-18-13) ; Paramount Or- 
léans. 14* (540-45-91) ; Para- 
mount Montparnasse, 14* 
(328-22-17); Convention Saint- 
Charles, 15* (579-33-00) ; Passy 
16* (288-62-34) ; Paramount 

Maillot. 17» (758-24-24) ; Mou- 
lln-Rouga. 18* (606-34-25). 

LE CŒUR FROID, film français 
de Henri Helman (•) ; Saint- 
Germain Village. 5* (833- 

87-59) ; Saint-Lazare Pmaquler. 
8* (387-36-43). 

L’AIGLE ET LA COLOMBE, Olm 
français de Claude-Bernard 
Aubert (■) ; Panthéon. 5* (033- 
15-04) ; Hollywood Boulevard. 
9* (770-10-41) : Cambranne. 15* 
(734-43-96). 

ctut taL film- afin égalais de Sem- 
bône Ousmane-; vxi. : Saint- 
André-des-Arts. 6* (326-48-18) ; 
14 juillet Parnasse. 6* (328- 
58-00) : 14 Juillet Bastille. Il» 
(357-90-61) ’ 

PA9CALINO, dlm américain de 
r.ina wertmoller ;■ .væ ;• Ven- 
dôme, a* (073-97-52) ;■ U.GJD. 
Danton. 6* (329-42-82); Luxem- 
bourg, 9* (633-97-77) ; U.G.C. 
Marbeuf. B* (225-47-19). 

OBSESSION, film américain de 
Brian de Pafana; va ; Quin- 
tette, 5* (033-35-40) ; Dragon, 
6* (548-54-74) ; Marlgnan. 8* 
'(359-92-82) ; vJ. : ABC. V 
(230-55-54) ; Gaumont Laniè- 
re. 9* 1770-84-84); Fauvette, 
13* (331-56-86) ; Montparnasse 
Pathé. 14* (328-65-13) ; Gau- 
mont Convention, 13* (828- 
. 42-27) ; CUcby Pathé, 18* (522- 
37-41) ; Gaumont Gambetta. 
20* (797-02-74). 

AND THEN CAME ROCK, film 
américain de. Elt_ Golloway : 
vxj. : Vldéoetone, 6* (325-80-34) 

ON M’APPELLE DOLLARS, film 
américain de' Jonathan Ka- 

Î ilan ; vjs. : Ermitage, 8* (339- 
5-71) ; vj. : Rex. 2* (238- 
83-93) ; U -OC. Gobeilns. .13* 
(331-06-19) ; Mlramar, 14* 
(326-41-02) ; MlstraL .14*. . (539- 
53-43) ; Convention Saint- 
Chartes. J5* (579-33-00) : Napo- 
léon. 17* (380-41-46). 


JUUB POT DE COLLE (Fr.) t Rex. 
3* (236-83-93). U.G.C.-Danton. 6* 
(339-42-62), Biarritz, B* (723-69-23), 
George- V. 8* (223-41-46), Gsméo, 
9* (770-20-89). Liberté, 12* (343- 
01-58), U.a.a-Gobelln* 13* (331- 
06-19), Mlramar, 14* (328-41-02), 
Mistral, 14* (539-53-43), Maglc- 
Convention. 15* (828-20-64), Murat. 
16* ■ (288-89-75). Images. 18* (522- 
47-91). . . 

LIP 73-74 (Fr.) : » Marais. 4* 
(278-47-86). 

LE LOUP-GAROU DE WASHING- 
TON (A-, v.o.) : Actlon-La Fayette. 
9* (878-80-50).. 

L’UNE CHANTE, L’AUTRE PAS 
(Fr.? : Palais des Arts. 3* (272- 
62-98). Quintette, 5* (033-35-40). 
Studio RaapalL 14* (328-38-98). 

Olym p IC- Entrepôt, 14* (542-67-42). 
L’OMBRE DES CHATEAUX (Fr.) : 
Quintette. 5* (033-35-40), Mont-. 
pamause-83. 8* (544-14-27). Salnt- 
Lazare-Pasquler, B* (367-35-43), 
Marlgnan. 8* (359-92-82), Gau- 

mont-Gambetta, 20* (787-02-74). 



MON CCBUR EST ROUGE (Fr.) , 

Clef, 5*. (337-90-90). 

PAIN BT C ‘ 

SG-BUctael. 
bourg. 0* 

(723-69-28) 

(770 - 47 

(SBZ-VT^l). ( t 

PI CNT C AT HANGJNG ROCK LE l 
v.o.) i .Hautefeullle. G* (633-79: j 
PRIVATE ROAD (AngL va) :l, 
clnev 8* (633-43-71). Olymptaj i 
trapôs. 14* (542-67-42). ' ■ 

PROVIDENCE (Fr- vere- «nn ! 

U G.C. -Odéon, 6* (325-71-08) ; | 

Lee Tam pliera, 4* (27^94-58), . * 

: rat, 18* (288-98-73). 1 - -• \ \ 

QUAND J’AURAI VINGT ANS,' > 

SERAI HEUREUX (Fr.) : -La C ■ 

5* (337-90-90). — ] j 

QUAND LA PANTHERE R^ K 
STN-nSLE (A- v.Oj : Blyw 1 
Lincoln, 8* (358-36-14), F-L- .fe 

SWacquea.- 14* (589-68-42) ; vJ I 

U. G.OOpére 2* (381-50-32). T- . - ■ 

ne». 17* (380-10-41). « i : -a 

LA RECOLTE DE TROIS MH i té 
ANS (tata va) î St-’Séverln.l : ! le- 
(033-50-91), Olymplc. 14* (5> ^ 

87-42). • . ’ fan 

LE REGARD (Fr.) S La Bebu.^! '.ffi. 

REQUlEAf^ L’AUBB (FrJ <*) : )! 

Marais. 4* (278-47-88). ï ; in _ 

ROGKT (A^. vn.) : Quintette, *] -Je 
(033-35-40). CoUséB. 8* (359-29-4^ | on 
vX : Français. 9* (770-33-8*1 «jb 

Athéna. 12 p (343-67-4B), Mon tps; 
nssse-Pattaé, : 14* (328-85-13). Cj, T" 
otay-Pathé. 18* (G22-37-41). j. 

LA ROULETTE CHINOISE <Aa[ ( 
v.o.) : Quintette. 5* (033-35-40)7 ' 

LES SORCIERS DE LA GUERRE * 

. v.o.) : Laxambsnrg. 8* (633-97- 
TENTACULBS (A.) (•), TJO. S ~ 

Mlch, 5* (033-48-29); 

Elynéae. 8* (359-48-34), la. 

V. ; vX : Faramotmt-Eîyaéss, 

. &Cer« R, D- ; Msx-Llnder. 9* 

40-04) ; Paramount-Opére 9* 

34-37) ; Paramonnt- Bwtlll e. 

- (343-79-17) ; Paramount-Galaxll 
13* (580-18-03) ;■ Paramount- ( 

lôane. 14* (540-45-81) î Paramount 
Montparnasse. 14* (328-22-17) j 

Paramount-MaUlot, 17* (758-24-241 
Porsmoun t- Montmartre, 18* (Il 
34-25) ; Convention -Saint-Char le 
15- (579-33-00). 

LA TETE DE NORMANDE Si 
ONGE (Can.) (**) : Studio M édicta 
5* (633-25-97) ; Mac-Mahon. 17 

(380-24-81). 

TOUCHE PAS A MON GAZON (A.) 
v.o. : Mercury. 8* (225-73-90) ; vJ. : 
Paramount-Opére O 1 (073-34-37) ■_ 
Pararnoont- Mail lot, 17* (758-24-24) J 
TRANS AMERICA EXPRESS (A.), 
m : Elyséea - Cinéma. 8* (2 . 

37-90) ; vj. : Clxtémocde-Opére 9*3 
(770-01-90). ••• 1 

UNE FEMME FATALE (Fr.) : Sans*-; 

9* (770-47-55). 

UN TUEUR DANS LA FOULE CA.),| 
vJ. ; MaxévlUe. 9* (770-72-86). 
VBRMTSAT (IL), v.o. : Studio das' 

• Ucsulïnea. 5* (033-39-19)- 
LES VINGT ET UNE HEURES DE 1 
MUNICH (A.), v.o. : U.O.C. -Mar- 
beuf, 8* (225-17-19) ; vj. : Rio- . 
Opéra, 2* (742-82-54) ; Fauvette. tF- ■ > 
13* C 33 L- 56- 86) ; Caravelle. IB* <387- BW? 
50-70). 

VIOLETTE BT FRANÇOIS (Fr.) ; 

Cluny - Palace, - 5* (033-87-76) ; 

Concorde. B* (359-93-84) ; Maxêvllle. 

9* (770-72-88) ; Nations. 12* (343- 
04-87) ; Mon tparouae- Pathé. 14* 
(328-65-13) ; Gaumont -Sud. 14* 
(331-51-16). 


Les festivals 

SEMAINE DU DEPARTEMENT CINB- 
- MA DE L’UNXVEBSXTB DE VIN- 
CENNBS, Studio . QalandB, 5* (033- 
•72r71)v - . 

CENT RE N ATIONAL D’ART ET DE 
' CULTURE • GEORGES-POMPI D OU 
(277-12-33), le Jardin des Héspé- 
ridea (nam , 19 . h.) ; Alice ; Dsg- 
• moluolr (dlm., 19 h.). 

ÏVKS MONTANT» t ET SIMONE 
SIGNOKET, La Pagode, 7* (71H- 

TRUFFA UT, Studio dea Acacias,. 17* 
(754-97-83), 13 h.- 30 : DomtoUe 
conjugal; 15' ta.. 15 ; l'Argent de 
poche r 16 h. 45 : l’Amour à vingt, 
ans*; .17 ‘h, . 15 : Baisera volés ; 
18 ta. .45 : Jules et Jim 20 ta. 45 : 

. la Nuit américaine ; 22 h.- 30 : ln 
Quatre Cents Coups. 
BOITB-A-FXLMS, 17* (754-51-50). — 

. 1. 13 ta. : M a c a d am cow-boy ;15 ta.: 
Roméo et~ Juliette; 19 ta. 30 : Le 
ataérirr est- en prison; 19 ta. 15 : 
Mort & Venta»; 21 ta. 30 : Déli- 
vrance; 22 ta. 30 : Chiens da 
paillé (sam.). — n. 13 ta^ Buy 
Rider;- 14 ta. 30 : Jaremlata John- 
son:’ 16 h. 30- ; Nos plus belles 
.'annéea;.. 18- ta.,30 : Panique â 
Needle Parle; 20 K 30 : Réglmnents 
de comptes â O X. Gorral; 22 ta. 30 ; 
Phantiom of ttae patadlse ; 34 ta. : 
.Chewing-gum- rallye (samj. . . 
COMEDIES MUSICALES (v.o.)'. Ac- 
tion La Fayette, 9* (878-80-50), Hol- 
lywood. Hollywood.— Action Cbrla- 
tlno. B* (325-85-78), Une étoile est 
née^ 

PRESTIGE DU CINEMA SOVIETI- 
QUE (Vjoj.- Studio Marlgny. 8* 
(225^-20-74) : Solaris (aam.) ;. la 
Bat aille de Berlin (dlm.). 

STUDIO 28, 18* (808-08-40) : les Pas- 
"SEnT” Pwridence (Væ.) 

BENI MONTRBSOR (va), le Seine, 
9* (328-95-99). 17 ta. 30. 20 ta. 45 ï 
la Mezaé dorée : 19 ta. 15 : Pllgrl- 

TT1wgl> 

CHATELET - VICTORIA, 1« . (508- 
84-14). I : 12 fa; le Dernier Tango 
à Paria ; 14 ta. ' ZO :• l’Enigme de . 
K espar Hauser : 16 ta. 1 5 : MSan 
Street» ;'18 ta. • Lenny. — 20 ta. 10 : 

. Cabaret r 23 h.'30'rt sam. ft 24 ta. : 
Agulrre. la colère de Dieu. — n r 
11 ta. 80 et 24 ta. : la Grande 
Bouffe ; 14 ta. : on achéva bien . 
-leeohevaux ; 18 ta. : -Taxi. Driver; 

U ta. 10, 20 h. 20 : Cria CuervoB ; 
22 h. 15 t lerThablea. ' - 
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GAUMONT CHAMPS-ÉLYSÉES (vo) - STUDIO SAINT-GERMAIN (vo) 
MONTPARNASSE PATHÉ (vo et vf) - GAUMONT CONVENTION (vf) 

IMPÉRIAL PATHÉ (vf> : ;*’ s ' =■ 

ÉPINAŸ Centre - GAUMONT Éwy - ALPHA Argenfeuil 
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ARTS ET SPECTACLES 
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L operation La Salle à Marseille 
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•'Aud ib« d’Aragon- La - Tow-Marwiiia - 

ï&te '(C mo,ns * caluï Qu* n'îgnor® pas 
â raît qu’il vit dans la patrie 
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de Daumier. de Monti- 
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préface (le Monde du 
’-e-, {^«ro. a brusquement tiré de l'om- 
\v REc Ol/re ou du ao,a, L a ® Toulon un |eune 
„o? Bt L’îra = * quarante ans un peintre 

>J| , Æ* -.i encore Jeune. One présentation 
,-l !r - a A un "*»;'■ associée, par définition bien sûr. 

•^EuritT^i IPt.j . , Jns exposition, pas nécessaire 
u 1 1,1 offic,B,la Mais celle-IA reat ce 

n,lr Nr lîr^Æ.Cr renverse le processus courant 
iq ascension dans Je ciei des arts. 
\îi- J fVsa^'Jff. j^Jors on est tente d'examiner, d'un 

SL* ■ 

■ ;>iv& 

fais 


point de vue sociologique si on y 
tient un cas typique : la stratégie 
d'un lancement — ces mots n'ont rien 
ici de péjoratif — dont le succès s 
la portée d'un enseignement Avant 
de considérer l'œuvre en elte-môme, 
et telle qu'elle a été perçus et l'est 
encore par les Maraentala. Q n'est 
pas «sas 'intérêt, da se demander 
pourquoi et commenl elle leur a été 
proposée. Comment elle a été reçue. 

Oe toute évidence roption était 
venue de haut et on y a « rnla te 
paquet », En donnant la préférence à 
la deuxième vUte de France — on 
était d'aUteuro sur place — territoire 
quasi vierge, plutôt qu'à un Paris 
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-,s soncT'm^ La gravure noire de Chagall 
à Saint-Paul-de- V ence 

v. ; V % Q ‘Jk.-Æ- Oe Chagall, André Breton surgir les policiers saouls et 
•V> r.. i'* À fWfu disait □ira Isa aobtea lut Holvnnt Isa chambras eTancauchAna dns 
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Chagall qui s'envole 
grand voyagé lyrique à 
celNourehon sur deux, grande 
textes, Aon eTAragoo — - celui 
- b® 1 <fli 1®* choses -te ns les dire * 

,f 't ciir» 1 ' ^ — Tautre rfe Malraux — -« Et sur 
: ‘v.-cL A ««ht. la terre-. -. 

: i ’.-«;K«a a: -Æ*’(5a, Devançant les manifestations 
i au/, cer été. rendront hommage 

- ' cSi* ®a ' peintre (il. è (occasion de 

-••■"• : son quatre-v/ngt-d/xléme annlver. 

i n" r?» *’ «a*® ( /s est né te 7 met 1B87 » 

.. .ï E .EW«ifc Vitebsk}, là Fondation Maeght 
' f tt ri r ’f 31 exposa é Salnt-Paut-de-Vanca las 
gravures récente* qui acc ompBr 
: " S .\ T ; l1 '. gnenr ces éorrts. Chagall est 
::i - viNijT^pî. 85 ^^ Prosparo pour Malraux et, pour 

x=,-v.. ..« T ET it*. T ... lc{ sas p/ug 

poétiques. 

a _ » trapèze tragique 

.. da l'histoire -. Celui auquel - la 

• '‘'î itn tr rru^ mémoire tient l'épaula » pour 
" poser dans ses tableaux « nos 
fardeaux inhumains - er dire 
■ les choses sans les dira ». 
Mots et Images vont comme ces 
amants que Chagall, dit le poète, 

peint ensemble. • 

Malraux, lui, a posé un regard 

ni niTiCTry d'historien d'an — Inspiré — 
n xiiçaE^ sur ces ' gravures *'qu’tf avait 
tî.Jijkii.v suscitées, comme VoJlard avait 
suscité les ■ amas mortes » de 
Gogol. Eh 1974. n avait 'confié • 
k Chagall un Inédit sur la guerre 
d’Espagne. Un texte de 1839, 
qui, lui piécIsafMI, s'il «rirait été 
écrit plus tût. aurait lait partie 
de l’Espoir et an aurait été fui» 
des passages les- plus accu- 
sateurs. U le lui avait remis en 
lui- recommandant bien de ne 
pas penser i une il/ustratidn 
Jldèle, - mais à une parution 
dont mon texte seraU-ie livrât— -. 
En espéranf qt/II y ajouterait 
tout ce qui lui viendrait à - 
r esprit, qWU "inventerait des 
loties, guerre d’Espagne bu non. 
Malraux pensait couleur, cas 
Incendies da peinture dont Che~ 
gall a le secret Et, finalement. Il 
a retrouvé la peinture lè où il 
(attendait le moins, dans Ve 
noir, /e- * noir profond r. 0“*» 
b/en entendu, place Chagall sur 
le chemin de Goya. 

Députa exactement cinquante 
ans, avec les - ftmes mortes -, ce 
noir-li, le gravure cftagaM/enne * 
lui avait donné les plus éton- 
nants éctais qui soient parfis du 
cuivre. Images réelles et sur- 
réelles, où un trait crissant fait 


les chambres d’accouchéea des 
isbas. A Barcelone aussi, Che- 
gall nonagénaire, qui . ne . peint 
plus qu’avec cette - mémoire 
qui lui tient l'épaule -, a été pré- 
dire 

c/té an guerre fratricide Inven- 
tée. comme II Inventait VHabsk. 
Ça a existé et ca n'a peut- 
être pas existé. Me/a ça existe— 


Matière, gravée 
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(1) An. rortlval de Cannes, 
tes Couleurs Oel’omour. long 
mêttagB draarry Bw. réall- 
eatexn- * canadien, . rendra hom- 
mago k rcenxvn de Mare CboaUL 


. Voici F ampoule électrique et 
son éclairage bleu du black-out 
— qui Uguralt sur le * livret » 
de Malraux. L'avion qui sur- 
vole la ville détruite, la carlingue 
couverte de * rosée sanglante 
Sur une autre leullle, H sera 
remplacé par un vol tf oiseaux 
au-dessus de* quatre tours- tor- 
pillas de la Sagrada famJlia. te 
combattant tombé, le fuaU è la 
main, les bras an croix, comme 
un Christ. . • _ 

Parmi tant de morts à r envers, 
des rieurs- Et, quelque part, un 
gisàni qui. sembla être un poète, 
et un profil en lamentation qui 
sembla être celui du pMntra. Mal- 
raux avait cru retrouver dans cas 
planches te - naïveté Invulnéra- 
ble, .'religieuse de Chagall, 
cario-Ib même que loi repro- 
chaient' les surréalistes. . 
des Ames mortes de Gogo/ è 
le guerre d'Espagne, de Malraux, . 
te gravure noire de Chagall a 
suivi la . trajectoire da sa pein- 
tura. La trait tT encra qui, 

naguèr e, chantait d'une voix 
alguè sur la plaque de méiii], 
est- devenu une matière. Le noir 
dé la gravure, comme le peinture 
et ses couleurs I Un mima tissu 
de phSturaritè, htfùëé de lyrisme, 
que Chagari apparie 'la - . chi- 
mie -. te * tissu -, te chair de 
(couvre d'art, mais qu’importe. 
Art direct, physique. Dassin du 
grand Sga, dont la musculature 
aurait été attendrie, comme chez 
Titien et cftæ Rembrandt vieux. 
Dessin mûr donc, vibrant, vivant 
au -dedans, tragique. On ■ lui 
trouve un air Incertain, évocarit 
et soudain une petite notation 
d’une complexité inouïe. 

• Ce que la critique nomme 
votre vision, écrivait Malraux 6 
Chagall, vous savez bien que 
c’est l’acle de peindre, non de 
regarder. - Autrement dit : d'un 
bouquet de fleurs ou d’une na- 
twe mono. Chagall aurait pu dira 
son sentiment sur ce moment de 
la vie de Malraux. « En raison 
d’une matière gravée que vous 
venez d’inventer, qui n’exteialt 
pas avant vous. - - 

JACQUES MICHEL. 

f») Or» verdi de Usro C he g a l l 
pour Aragon et Malraux. Fon- 
dation Maeght .A Bain t-Paoi -de- 
venu». Jusqu'au 31 zoaL 


surencombré,, où . • la peinture da 
Charles-Louis ta Salle, quels que fus- 
sent ses mérites. . eût été . noyée, 
occultée par je nombre des appelés, 
et même des élus. En confiant r orga- 
nisation d’une exposition gigantesque 
à Simone Bourlard-Collin, conserva- 
teur du musée du château Borély. 
dont dépendent tea galeries de ia 
Vtoltte-Ghartié. 

La Vlame-Charité est une hautaine 
et vétuste bâtisse qui domine le dé- 
dale du vieux Marseille. On n'en 

■ sous-estima ' plus (a valeur architec- 
turale. Une fols restaurée elle révé- 
lera (a majesté d’une cour inférieure 
du dix-septième siècle, d'une cha- 
pelle construite par Pierre Puget 
avec son dbme en forme d'œuf. Déjà 
dinlerminables salles voûtées ont été 
refaites, blanchies, -rendues au culte 
da l'art, où phia de cent peintures 
de La Salle, et des dessina, et des 
estampes, et des agrandissements 
photographiques, respirant à l'aise. 

Vingt ans de peinture. En résumé. 
Chartes-Louis La Salle n'a pas eu 
peur de rappeler les étapes de &on 
cheminement même ses débuts, qui 
n'annonçaient qu'un élève appliqué, 
soumis allègrement à toutes las In- 
fluences, depuis les paysages d'un 
post-cubisme assagi Jusqu’aux Incur- 
sions dans (abstraction fis Pluie) Bl 
-aux toiles postérieures, qui attestent 
au moins une vive admiration pour 
Nicolas de Staôl (Petit moine A pied 
pariant aux entants), ou encore les 
séductions du folklore surréaliste 
(( Anthropopouls Jl Que de tentatives 
avant de trouver sa vole, ou plutôt 
sa .manière 1 Perdues dans le creux 
d'un symbolisme eoruscant, outrageu- 
sement vernies, qui faisaient crain- 
dre le pire. Jusqu’au Jour où La 
Salle s'est rallié & la nouvelle. figu- 
ration. 

Mais en présentant des dessins. 
dBs études d'anatomie, des acadé- 
mie- masculines' ou féminines, des 
oiseaux, te peintre a- voulu démon- 
trer te sérieux de son travail. 

Est-ce qua ca sont les cornettes 
des Dames hospitalières, les drapés 
faisant corps avec ses personnages, 
qui sont le point de départ de la 
texture môme de son univers pro- 
pre 7 La plus souvent elle semble 
faite da lanières de papier aux enrou- 
lements assez rigides, de b and Blat- 
tes dont se: dépouillent a»?.* r«L dfl * 
corps d'éptïébea eux-mémes bande- 
tettôs (Jamais l'expression « dépouil- 
ler la vieil homme - n'a été plus jus- 
tifiée). Avec une prédilection mar- 
quée pour suggérer fesses ou sexes. 
Ils envahissent les dmaisss. dans 
une atmosphère Imperturbablement 
bleue, d'un bleu qui se répercute 
dam les paysages- où ciel et mer 

- confondent leurs souples lanières, 
dans les escaliers angoissants qui ne 
mènent nulle part N’Importe où hore 
du monde.. ■ 

Décidément le surréalisme à la 
via dure. U resurgit avec une discrète 
Insistance, comme ces laces d’an- 
ges, de guerriers, de héros Icariens. 
émergent soudain, lavées des brumes 
du songe. Et cet oiseau D* Ecume) 
évoque téngutl èremerrt la mouette de 
Magrino. Les uns et les outres ont 
d'ailleurs tout pour plaire, ces nus 
idéalisés, voués aux couleurs da la 
Vierge, en dépit te leur érotisme. 

- n'ont plus "rien de trouble. C’est ce 
qui motive peut-être le succès de 
r exposition, qui, en deux mois, a vu 
'défiler, ravis, quelque six mille visi- 
teurs, y compris les caravanes • des 
établissements scolaires. Ceet ce qui 
explique, d'autre part, l’engouement 
des collectionneur» concitoyens de 
Mme Gaston Defferre-st- le. nombre 
de points rouges sous lea œuvras de 
Chartes-Louis. La Salle accrochées 
dans une exposition parallèle. . 

Car une galerie privée de la rue 
Sylvabette. te galerie Pouget-des-fsle» 
— des noms A faire rêver — avait 
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présenté. Jusqu'au 29 avril, des répli- 
ques. pourrait-on dira, des tableaux 
toujours visibles è la .Vteille-Charttô. 
Cafte abondance dans la répétition 
. tend A confirmer l'impression ressen- 
tie de ('autre cété du Vieux-Port : 
qu'à la longue, ces variations è n'en 
plus finir, sur deux ou trais thèmes 
hédonistes, al plaisantes au premier 
regard, pourraient bien finir en pro- 
cédé et, d'expressives, devenir déco- 
ratives. il est vrai qu'entra tea deux 
la frontière est ténus. Il est vrai que 
la poésie sauve tout La poésie 
suprême refuge du peintre, qui ta 
capte partout où elle se trouve, chez 
Aragon et chez Saint-John Perse. 
• dans le ciel veiné d’encre et de 
' rose Nil - du premier, dans - la mer, 
an nous, tissant ses grandes pistes 
des ténèbres » du second. Mais la 
poésie na se donne qu'à ceux qui 
lui résistent. 

JEAN-MARIE DUNOYER. 


MORT OE L’ACTEtm 
RENAUD MARY 


jeudi 
de dr 


L’acteur Renaud Mary est mort 
5 mal à Parte. U était kgé 
cinquante-huit ans. 

Nè è Bordeaux en 1918. Renaud 
Mary a suivi les cours du Conser- 
toire d'art dramatique avant de 
commencer tme carrière dans le 
théâtre et bu clztéma. B travail- 
lait aussi à la radio et & la télé- 
vision. H a Interprété différents 
auteurs, de Ben Johnson et Mon- 
therlant, de T JS. EJlott à. Dumas 
fils, de Bernard Shaw è André 
Roussin. Il fit sa première appa- 
rition cinématographique en 1942 
dans le Fabuleux destin de Déstrie 
Clary de Sacha Guitry, prélude 
à plus de trente longs métrages, 
dont les Malheurs de Sophie, 
Sombre Dimanche, les Trois Mous- 
quetaires, le Défroqué, Suis clos, 
Sœur Angèle, le Dialogue des 
carmélites et, plus récemment, 
le MOÜardairt de Georges CnJuxr 
(1960). 


En bref 


Variétés 


• LES B ALFA. — Maison de ta 
culture de Nanterre ; Cité uni- 
versitaire, boulevard Jourdan. 

Les Ca/uns aont les descendants 
des Français émigrés an 1604 au 
Canada, pute déportés en Louisiane 
où Ils ont pria la nationalité amé- 
ricaine. Les Cajuos, qui sont plus 
d'un million aujourd'hui aux U.S.A.. 
continuent de parier le « vieux 
français -, dé jouer de l'accordéon 
et du violon dans. , les bals popu- 
laires, Las frères Balte nous ont 
fait découvrir cette musique 

• paysanne - en 1975 : leurs valses 
st leurs two-stap sont emprunts d'une 
langueur vertigineuse, le blues a 
traversé les vapeurs de bière. Les 
Balte sont de retour. Ils seront le 
7 ma) au soir è Nanterre, la 9 A 
la Chè universitaire (Maison Inter- 
nationale), le 15 ma) A te fête du 
parti communiste A Paris, entre- 
tempe, A Lyon, & Romans, A Orléans, 
au Havre et à Annecy. — C. H. 


Cinémo 

«PRIYATE R 0 AD», de Barnev Platts-Mills 


Il faudrait que tout le monde aille 
voir Privais ftoad. On ne prévien- 
drait pas, on dirait : c'est uf» his- 
toire d'amour adaptée de Scott 
Fitzgerald, c'esj pourquoi us res- 
sembla un peu A un film américain, 
mais c'est un lUm anglais de Bamey 
Plilts-Mltis, qui est également l'au- 
teur du remarqué flronco fiufifrog. 

C'est-A-dlre que si. on préviendrait, 
mate on ne porterait aucun juge- 
ment. Et c'est après qua les gens 
s'apercevraient de quelque chose : 
Ils ne verraient plus 1e cinéma fran- 
çais de la même manière 
Tout le monde n'ira pas voir 
Privais ftoad, et de toute évidence 
n en est a qui ca ne plairait pas. 
On n'a pas idée de raconter une 
histoire comme ca. nos réalisateurs 
nous ont habitués A plus de psycho- 
logie. avec leurs riens quotidiens où 
tant de sensibilité s'exprime. Ici on 
par' pour un roman-photo démodé: 
un Jeune écrivain assez - génial - 
s'éprend d'une fifle de quinze ans, 
qui bientôt téléphone ft ses parents 
qu’elle ne rentrera pas ce soir, ni 
demain. Mais d’où vient ce laune 
homme (Bruce Robinson) — se 
demande le spectateur — et que 
font ses parents et quels «ont ses 
romans 7 Pourquoi cet électropftone 
sans disques et carte passion vécue 
sans amour? C’est - privât* road -, 
vole privée, rails personnels. 


La caméra suit Peter, qui court 
après son destin, comme on tir* 
sur Ib iil qui délait la pull-over. 
Rien n'est dit mais Peter comprend 
toujours A côté ou trop tare, parce 
qu'il ne sait pas poser A Ann (Susan 
Penhaligon) les questions qu'il fau- 
drait. Il constate et ne prévoit Jamais. 
Ainsi ae déni cote leur vie commune, 
dont on ignore d’ailleurs ce qu'lit 
en font Surtout Ann : on ne «'y 
intéresse guère. Avare de visages. 
Bamey Platta-Mllls ne s'approche 
vraiment d'elle qu'une seuls fols : 
Il se plante devant, alla mange du 
pain avec les minas mignonnes 
d'un ourson au zoo. C'est tur ello 
(qui a tout compris) que prendra te 
. processus de démolition. Peter aura 
eu le temps de s'interroger sur ses 
conseils, et plus ou moins, de lea 
suivre 

Prfvate Road est donc te film d'un 
égoïsme, un film de garçons- H y 
a une atmosphère très anglaise de 
tendresse masculins : c'est Stephen 
(Michaftl Feasf). le marginal, réprouvé 
et libre, qui redressera te vote de 
Peter, tordue par les coups de 
tenailles d'une société confortable 
où l'on «'interrompt souvent pour 
prendre uns tasse de thé. Lu 111m est 
construit comme ces plia Invisibles, 
et définitifs. 

CLAIRE DEVARRIEUX. 

★ Racine, Otymplc-Eentrepdt . 


« 


IES AMBASSADEURS», de Nacenr Ktari 


La Goutte-d'Or, à Paria, c'est le 
quartier de f« Assommoir », où (es 
personnages de Zola se débattaient 
dans fa mouiaa de t'époqua. ils 
logeaient A l'Hôtel Soncreur. La 
Goutte-d'Or. aujourd'hui, c'est le 
quartier arabe. On y loue aux tra- 
vailleurs Immigrés de quoi dormir, 
tandis qu'autour d'eux gronde te 
racisme des descendants da Ger- 
vatee Manquait, A présent concierges 
et petite commerçants. 

En 1971, [es attentats racistes se 
sont multipliés en France, instaurant 
un climat de haine et da peur. A 
ce moment-té te Tunisien Naceur 
Ktari a décidé de faire un film sur 
l'émigration. Il a passé huit mois 
é enquêter A la Goutte-d'Or, inter- 
rogeant les gens, allant voir les 
familles. Puis 11 a écrit un scénario 
en collaboration avec des camarades 
immigrés, scénario qui a ensuite été 
soumis è de nombreux avis, et re- 
manié. pour être le plus fidèle pos- 
sible à la réalité. Las Ambassadeurs, 
c’est, en effet, un film de fiction, 
de reconstitution. Une fols de plus, 
on a parié sur cet équilibre dou- 
teux : Naceur Ktari voulait échapper 
su public des films politiques — 
convaincu d'avance — sans cepen- 
dant faire des concassions au 
cinéma commercial. Il voulait éviter 
de donner bonne conscience aux 
Français, .sans cependant tomber 
dans la manichéisme 

La vraisemblance des personnages 
est d'ordre économique et social, 
avec une dimension alfactive. Ce 
sont des comportements, des situa- 
tions qui ee succèdent et s'imbri- 
quent A l'intérieur du quartier.. D'un 
côté, les Français, tous racistes ~ 
è quelques exceptions près, mais 
de toute façon Je rapport de forces 
leur est défavorable, dans te réalité 


et dans le film. L exaspération, 
d'abord tapie, latente, monte A aon 
paroxysme (deux assassinats), cavom- 
ment entretenue et organisée par 
quelques fanatiques. En face, c'est 
le communauté arabe, d'où partant, 
où aboutissent, les regarda du 
cinéaste. Là, c'est te chômage, le 
travail de nuit quand la femme tra- 
vaille te Jour, la difficulté da vivre 
sans cesse augmentée, la terreur 
provoquée, pute te révolte, te prise 
de conscience politique et la lutta 
collective. 

Les « problèmes -, comme on dit, 
de llmmlgratlon, on croit laB 
connaître, mais Us sont rarement 
montrés par les victimes du drains. 
Ici l’horreur est racontée, de ma- 
nière assez traditionnelle, occiden- 
tal a ; quand l’émotion prend à la 
gorge par le biais de la fiction, ça 
fait moins mal, c’est dommage, oela 
devient rarement de l'Indignation. Il 
n'en est pas tout 6 fait de même 
pour la bonheur, la gaieté, te soli- 
darité : le cinéma est mieux armô 
pour ça. et il en passa des éclairs 
dans le film de Naceur Ktari. Mais 
là encore 11 y avait sans doute autre 
chose à faire sur les rues et les 
cafés-hôtels de 1a Goutte-d'Or. — 
CL D. 


★ Palais des Arts, Studio d* 
Harpe. Jean-Renoir. 


te 


M La Théâtre de l'AqaJtriani. la 
Tïaape z et les éditions Maspéro 
organisent le 9 bulL à te Cartouche- 
rie de Vincenncs, une rencontre avec 
AuRnsto Boal, fondateur da Th titra 
Axe»» de Sao-Pvalo, pote le 19 mol 
— en compagnie da Centre tetex- 
natfoaal de dramaturgie — avec 
Darlo Ko, directeur do Collectif 
tbé&tral de 1a commune de MUon. 


MARIGNAN (v.o.) - QUINTETTE (v.o.) - DRAGON (v.o.) 
GAUMONT LUMIÈRE (vf) - MONTPARNASSE PATHÉ (v.f.) 
CUCHY PATHÉ (v.f.) - FAUVETTE (v.f.) - CONVENTION (v.f.) 
Périphérie: TRICYCLE Asnières - BELLE-ÉPINE - FRANÇAIS Enghien 
GAUMONT Êvry - PATHÉ Champigny - FLAN A DES Sarcelles 
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EQUIPEMENT 


URBANISME 


LA MODERNISATION DU CENTRE DES VILLES 

Six millions de logements inconfortables 
cinquante mille « réhabilités » en 1976 

De notre envoyée spéciale 


Nantes. — « Le nombre & es 
interventions sociales dans l'habi- 
tat ancien va notablement s'ac- 
croître dans les prochaines an- 
nées. Ainsi se trouve renforcée la 
nécessité d'organismes désintéres- 
sés comme les vôtres b, a déclaré 
M. Jacques Barrot, secrétaire 
d’Etat au logement, à Nantes, 
devant le congrès de la Fédéra- 
tion nationale des centres P AC T 
(Protection, amélioration, conser- 
vation, transformation de l’habi- 
tat), qui a réuni quelque quatre 
cents délégués du jeudi 5 au sa- 
medi 7 mai 

Cette fédération réunit cent 
quarante associations & but non 
lucratif : les centres d’améliora- 
tion de l’habitat (C AU A CT), qui 
fournissent aux particuliers une 
aide administrative et technique 
pour la modernisation de leurs 
logements ; les associations de 
restauration Immobilière (AREM), 
groupées en dix-neuf unions ré- 
gionales et qui apportent aux col- 
lectivités locales une assistance 
technique et Juridique et « mon- 
tent » des opérations groupées de 
réhabilitation dans les villes ou 
même les villages. 

Destinées à l'origine, II y a 
vingt-cinq ans , à. lutter bénévole- 
ment pour la résorption des tau- 
dis. les associations PACT s’orga- 
nisent depuis quelques années 
pour être les opérateurs locaux 
de' la politique récente do gouver- 
nement en faveur de l'habitat 
ancien. 

En 1970. eles ont réhabilité 
cinquante mille logements, soit 
13 % de plus que l'année précé- 
dente, a Indiqué M- Yves SalaÜn, 
président de la Fédération natio- 
nale. Mais il reste beaucoup & 
faire si l'on sait que six millions 
de logements « inconfortables b 
dans je centre ancien des villes 
et dans les zones rurales ont été 
recensés en France. I 

Pour ce qui concerne les pro- 
priétaires occupants. M. Barrot 
a annoncé qu’une procédure nou- 
velle était créée cette année afin 
de leur attribuer une aide de 
20 % sur le coût des travaux avec 
un montant maximal de LOOOO F 
par logement. Les 100 millions de 
francs Inscrits au budget 1977 a 
cet effet seront réservés aux 
habitants k revenu modeste. Au 
total. l’Etat consacre cette année 
600 millions de francs à l’habitat 


ancien, auxquels s'ajoutent des 
crédits non utilisés en 1975 : 
50 millions de francs pour l’ha- 
bitat rural et 100 millions pair 
r amélioration des ELJ1 an- 
ciennes. 

Enfin, M. Barrot a annoncé aux 
associations PACT que le 
deuxième plan gouvernemental 
leur avait réservé on prêt de 
10 millions de francs pour leur 
action en faveur des personnes 
âgées particulièrement modestes, 
a Les occupants de logements in- 
confortables, a-t-il déclaré, repré- 
sentent une population sensible 
qui craint de devoir partir lorsque 
le confort sera installé dans leurs 
logements. Tl faut donc les ras- 
surer. informer et convaincre. » 
MICHÈLE CHAMPENOIS. 


TRANSPORTS 


Le handicap de la flotte française 
par rapport aux cargos britanniques : 

ÎOO millions de dollars par an 


Contrairement a ce que laissait 
entendre lettre de l’article «L’ar- 
mement français reste beaucoup 
trop citer s (le Monde du 
29 avril}, ce ne sont pas les entre- 
prises françaises de transport 
maritime les firmes fabri- 

quant les navires qui, par rap- 
port à leurs concurrents étrangers, 
pratiquent des prix trop élevés. 
L’article précisait d’ailleurs : 
« Comment ne pas être frappé par 
l’écart énorme existant pour cer- 
taines catégories de navires entre 
les prix français et ceux des cons- 
tructeurs les plus compétitifs à 
égalité de fourniture. • 

M. P. Jourdan- Barry, de la 
firme de courtage Barry-PogZJano- 
SaHes, nous précise en outre : 
« S’ü existe un « surcoût » pour 
le pavillon français, ceci n’en- 


tralne pas un ■ surprix ». L’ar- 
mement supporte son surcoût et 
ne peut le transférer sur per- 
sonne. 


b En effet, les affaires mari- 
times sont réglées par un mar- 
ché qui, en régie générale, est en 
situation de concurrence natu- 
relle. obligatoire et permanente. 
Peu de domaines sont aussi tota- 
lement ouverts & la concurrence 
que te domaine maritime et ü n’y 
a aucun exemple de rente de 
situation qui ne soit pas éphé- 
mère. 


A PROPOS DE... 


UNE INITIATIVE DE MIDI-PYRÉNÉES 


Rivières plus propres 


Bon exemple ce qui se 
passe actuellement dans la 
région Midi -Pyrénées s des 
pêcheurs, des écologistes 
et— des parachuütes ont 
décide de mettre leurs ri- 
vières au propre après 
l’hiver. 


Du leudl 5 mai lusqu’à diman- 
che, quatre cents parachutistes 
du 9* A.C.P, qui doit quitter ta 
basa de Froncerais pour s'ins- 
taller près de Folx, procèdent à 
une • opération coup d'éponge » 
pour débarrasser rAriôge de 
toutes ses ordures. Un ettort 
particulier a été accompli dans 
la haute vallée de le rivière entre 
Ax-les-Thermes et L’Hospitalet, 
sur la route qui conduit en prin- 
cipauté d’Andorre 
Lea écologistes de l’associa- 
tion Protection des sites et 
rivières propres ainsi que les 
sociétés de pécheurs à la ligne 
du département, ont décidé, de 
leur côté, de consacrer leur 


week-ena è le grands toilette de 
printemps de la rivière aux côtés 
des militaires. La deuxième par- 
tie de r opération se fera entre 
Tarascon et Foix. Les services 
logistiques de la première bri- 
gade parachutiste ont prêté plu- 
sieurs bateaux pneumatiques et 
des camions. 


De son côté, le Gers sera 
nettoyé du 10 au 27 fuln pro- 
chain Las responsables de 
l’ association le Gers propre ont 
demandé aux municipalités, aux 
associations de sauvegarde et 
aux établissements scalaires, de 
les aider. « Chacun doit balayer 
devant sa porte ». a déclaré le 
président Yvon Fontanê, qui a 
pris finitlative de l'opération 
Sut les 40000 francs de son bud- 
get annuel le Gers propre en a 
consacré 10000 au nettoyage 
de le rivière et aussi de certains 
monuments historiques de • la 
région rf Armagnac. 

LÉO PALACtO. 


» L'armement français ne peut 
donc se p er m ettr e d’être « trop 
cher > pour ses clients. (_J 

b En comparaison, avec le plus 
traditionnel des pavillons, non 
suspect de complaisance — le 
pavülon britannique, —. la sur- 
charge d'exploitation due au pa- 
villon français s'élève à environ 
1000 dollars par jour pour pra- 
tiquement tous les types de na- 
vires. 


» L’association de certams 
armateurs français avec des col- 
lègues étrangers et leur partUA- 
pation à différents consortiums 
internationaux permet d'établir , 
sans aucune contestation possible, 
es surcoût dû au pavtUon. 

s Ces i 000 dollars journaliers 
peuvent sommairement être écla- 
tés comme suit : 400 dollars pour 
charges sociales supplémentaires ; 
300 dollars pour congés supplé- 
mentaires ; ISO dollars pour dif- 
férence de solde ; ISO dollars dus 


r environnement administratif. 

b Globalement, et si Von exclut 
les pétroliers, ce surcoût s’élève 
ù 100000000 de dollars par an, 
soit le double des résultats d'ex- 
ploitation annuelle de la flatte 
française non pétrolière. » 


• Grèves des officiers à la 
C.GJf. — Les syndicats C-G.T. et 
CLFJXT. des officiers de la ma- 
rine marchande appellent leurs 
adhérents de la Compagnie géné- 
rale maritime (groupe public 
C.GJUL) à observer des retards 
k l’appareillage des navires de 
quarante-huit heures à partir de 
ce samedi 7 mai. Ils veulent obte- 
nir ['établissement d*un régime 
unique (statuts, congés, salaires) 
pour les officiers de l’ex- Transat 
et des ex-Mesaageries maritimes. 


AMÉNAGEMENT DU TERRITOIRE 


r*-y. 


M. Fourcade : les établissements 
industriels importants nont plus leur plaoj-™j 
en région parisienne 

De notre correspondant régional 


Nice. — Pour, la première 
1 fois depuis l’extension de ses 
responsabilités au sein Hu 
gouvernement. M. Jean-Pierre 
Fourcade, ministre de r équi- 
pement et de l'aménage m eut 
du territoire, a longuement 
défini, le vendredi B mai k 
Nice, devant les participants 
h un séminaire pour La tech- 
nologie et le développement 
régional (1) la politique quH 
compte mettre en œuvre dans 
les prochains mois, poni ce 
qui concerne plus particu- 
lièrement . l'aménagement du 
territoire. 





de l’enmloL en aidant « à 

des relais financiers connu , 

la création ou l’extension d’entj 
prises et en participant & des • ï 
jartemes de garanties. M. i 

cade a cependant précisé devçv.i! :f ? 
lea Journalistes que les régie V ^ 
ne devraient consacrer qu*d*‘. r* :? 
.« faible part b de leur budget£r£ î . 
cer opérations ej^q tfeUcs rfâ|. ^ ■■ 

df»ÜOn nt f^SidSe <îr eirect^ r ' »,?■ h* 
intervenir comme l’a fait PMr iiis 
Plissement public régional - - r ■'» 
Provence-Alpes-Côte d'Axur» 
le sauvetage d'entreprises en r 
ficult£ ï-ef ? 

Le ministre a. d’autre pafej, 4 
défini sa « doctrine > pour 


:î 


Ja: 

rtU-"T 


L1 ndus t rlallsatlpn, pour 
M. Fourcade, revêt on caractère 
« absolument prioritaire ». car, 
a-t-il déclaré. « elle seule permet 
de dégager les ressources néces- 
saires pour, créer des postes de 
travail dans les autres secteurs, 
le secteur tertiaire en particu- 
lier ». Le ministre .a souligné è 
ce propos l’efficacité des pro- 
cédures suivies Jusqu’ici pour 
orienter la localisation des im- 
plantations Industrielles' et per- 
mettre aux petites et moyennes 
entreprises régionales de se déve- 
lopper au maximum. En moins 
d’un an, cent cinquante -deux 
opérations de prise de participa- 
tion de sociétés de développement 
régional (SJDJEL) dans les petites 
entreprises ont été autorisées par 
le Trésor ; le nombre des dossiers 
de primes de développement ré- 
gional traités au niveau local est 
passé de trois cents, en 1975 & 
quatre cent quatre-vingts en 
1976 (les dossiers déposés en 1976 
correspondent à la création de 
quarante mille emplois}. De 
même, selon M. Fourcade, la nou- 
velle « aide spèciale rurale b, ré- 
servée aux petites entreprises qui 
s'installent ou se développent 
dans des zones économiquement 
difficiles, la prime d'installation 
artisanale et, dans le Massif Cen- 
tral, la prime de développement 
artisanal, ont été couronnées de 
succès. 


rééquilibrage géographique . iai ï 
l'emploi, répondant ainsi udJrefrr £ . , 

tarrumt orjv nmnftR tMins 1 rétfwa 


Le ministre a rappelé que les 
établissements publics ré gi onau x , 
ainsi qu*U en a été décidé le 
2C avril, pourront désormais eux 
aussi s’engager dans la bataille 


AUJOURD’HUI 


MZTS CROISÉS 


PROBLEME N° 1757 
1 2 3 4 5 6 7 8 9 



corruption certaine. — IV. Sour- 
ces de chaleur. — V. Partit peu 
de temps après ses fils : Elle 
n’aurait pu offrir un gîte sans y 
mettre du sien. — VL Erigée dans 
on cimetière ; Invitation au 
voyage. — VI L Intentes une 
action. — VTEL Cours étranger ; 
Grecque — IX. Dans le sillage 
d’un Joueur. — X. Ün véritable 
morceau de roi ; Illusoire. — XI. 
Provoquent des rafraîchissements 
locaux. 


VERTICALEMENT 


HORIZONTALEMENT 

L Gênant quand on désire un 
tête-à-tète ; Récipient — IL Pas 
assez éclairés : Ornement — 
HL Pronom ; Témoignas d’une 


L CJn endroit de tout repos ; 
Loin d’être soigné. — 2. Peuple: 
Est bruyant, était enflammé. — 
3. Conjonction ; Craquer le mar- 
mot. — 4. Est devenue rouge : 
Réformateur. — 5. Abréviation : 
Figure mythologique. — 6 Pure- 
ment et simplement mis à la 
porte ; Prénom. - 7 Bon. peut 
mener loin ; En pente : Molle 
créature. — a Peu claires: Pro- 
nom. — 9. Ne sont pas des règles 
Inflexibles : Réellement enchan- 
teurs. 




Service des Abonnements 
5, me des Italiens 
75427 PARIS - CEDEX 03 
C.KP. 4307-23 


ABONNEMENTS 
3 mois B mois 9 mois 13 mois 


FRANCE - D.OJtL - TSOJO. 
108 F 195 F 2S3 T 370 F 


TOUS PATS ETRANGERS 
PAR VOIE NORMALE 
198 F 375 F 553 F 730 F 


ETRANGER 
(par messageries 1 ) 

X. — BELGIQUE- LUXEMBOURG 
PAYS-BAS - SUISSE 
135 F 250F 365 F 488 F 


XL — TUNISIE 
173 F 335 F 47B F 630 F 


For rôle «Arienne 
Toril sxtr demande. 


Lea abonnés qui paient par 
chèque postal (trois voleta) vou- 
dront bien Joindre ce chèque A 
leur demande. 

Changement!] d’adresse défi- 
nitifs ou provisoires (deux 
semaines ou plus) : nos' abonnés 
■ont Invités A formuler leur 
<WnnwH- une semaine au moins 
avant leur déport. 

‘Joindra la dernière bande 
d’envol a tonie correspondance. 


Y cuiller avoir robUeeance -de 
rédiger tous les nom propres eu. 
'capitales d'imprimerie. 


Solution do problème n" 1756 


Horizontalement 

L Cétoine ; Gélose. — L Ca- 
ractère ; Marat. — HL Erra ; 
Ordures. — rV. NB : Délos ; AI ; 
Est — V. Fer ; In : Ames ; Eu. — 
VL Ecorce ; lie. — VIL Rodai : 
Rosette. — VTIL Etain ; Uranium. 

— IX. Dérida : Meuse. — X. Cet ; 
Minus : Orées. — XL ni : Amer ; 
Gl as. — XII. Cl ; Eues : Es : Ru. 

— xm Retours; Cao; Bar. — 
XTV. Etau ; Ereinte. — XV. Ca- 
misole ; Alès. 


Verticalement 


L Conférencières. — 2. Ça ; 
Bécot ; El ; Et. — 3. Ere ; Rôda ; 
Tic-tac. — 4. Tard : Raid ; Loua. 

— 5. Ocre : Cinéma. — 6. Italie ; 
Rimer. — 1 NX ; On : Rui- 
neuses. — 8. Eros : Bordure ; Ro. 

— fl Er : Saas ; SceL — 10. Da- 
mien ; Aie I — IL Emule ; Tlmo- 
léon. - 12. LAR; Situeras: Ta. — 
13. Orée : Remués : BeL — 14. 
Sassée ; Se ; Râ. — 15. Et ; Tu ; 
Blessures. 

GUY 8R0UTY. 


Journal officiel 


Est publié au journal officiel 
du 7 mal 1977 : 


UN DECRET 

— Portant création d’une direc- 
tion générale pour les relations 
avec le public au ministère de 
l’économie et des finances. 


MÉTÉOROLOGIE 



Evolution probable do temps on 
France entre le samedi 7 mal à 
0 heure et le dimanche 8 moi & 
34 heures. 


niveau de la mer était, a Parla, de 
1021.4 millibars, soit 766.1 milli- 
mètres de mercure. 


La dépression centrée prie do 
r Ecosse • bu décalera vers le ond-eat, 
A travers In mer du Nord. Elle diri- 
gera sur la moitié nord-est de notrt 
pays un flux de secteur ouest nua- 
geux et passagèrement pluvieux. 

Dimanche 8 mal. au nord d'une 
ligne approximative Brest -Briançon, 
après quelques belles éclaircies mati- 
nales dans l’Intérieur, le temps 
deviendra tris nuageux. Des ploies 
passagères auront lieu principale- 
ment de la Bretagne A la Flandre 
en début de Journée puis sur Je 
Bassin parisien et les réglons de 
l’Est l'apris-mldl et le soir. Les vents 
s'orientent A l’ouest et se renforce- 
ront on peu. des températures seront 
du même ordre qae celles de samedi. 
Au sud de la ligne Brest-Briançon, 
après quelques nuages bas mati- 
naux sur la Vendée. l'Aquitaine et 
le Limousin, des éclaircies prédomi- 
neront généralement l'apris-mldl et 
les températures seront en hausse. 

Samedi 7 nul A 8 heures, la pres- 
sion atmosphérique réduite au 


Températures Uo premier chiffre 
Indique le maximum enregistré au 
cours de la Journée du -6 mal. le 
second le minimum de la nuit du 
9 au T). 


d'Axur, 18 «t B : Parls-Le Bourget. 
16 ftt 2; Pau. 16 et 4; Perpignan. 
18 et 11 ; Renne». 16 et 7 : Stras- 
bourg. 15 .et 2: Tours, 18 et 3; 
Toulouse- 18 et 6: Pointe- fc-Pltre. 
29 et 23. 


Températures relevées a l'étranger : 

i ; Amsterdam. 


Ajaccio, 18 et 7 degrés ; Biarritz. 
IB et 6 ; Bordeaux, 18 et 7 ; Brest, 
13 et 6 : Caen, U et 7 ; Cherbourg, 
13 et 7 : Clermont-Ferrand. 15 et 4 ; 
Dijon. 15 et 5 ; Grenoble. 17 et 1 : 
Lille, 14 et 3; Lyon, 17 et 9: Mar- 
seille-Marignane, 18 et 7 ; Nancy, 
19 et 7; Nantes. 16 et 6: Nlee-Céte 


Alger. 23 et 7 -degrés 

15 et 4; Athènes, 23 et 13 ; Berlin. 

16 et- 8 ; Bonn,- 16 et 4 ; Bruxelles, 
15 et 5 : Des Canaries, 22 et IB : 
Copenhague. 14 at* 2; Genève, 19 
et 2 ; Lisbonne, 21 et 10 ; Londres, 
13 et 7: Madrid. 20 ai 3; Moscou. 
23 et 10; New-York. 28 et 2o ; 
Palma-de-Ma i orq ua. 2T et 9i Rome. 
20 et 8 ; Stockholm, 27. et 7. 


S .A B. L le Monde. 
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Visites et conférences 


LUNDI 9 MAI 

VISITES GUIDEES ET PROME- 
NADES. — Entrée de l'exposition. 
Mme Bachelier : « Dieux et démons 
de L "Himalaya • (entrées limitées) 

14 h. 30. devant la façade. 
Mme Allas : « La basilique de Saint- 
Denis •- 

15 lu entrée du chfttean. avenue 

de Paris, Mme Pochai : « L® 

château de VLncermes >. 

15 b. et 17 fa. : 2X. rue Notre- 
Dame-des- Victoire». Urne Thibaut ; 

• Le duché d 'Aquitain b • (Caisse 
nationale des monuments . histori- 
ques). 

14 h. 30. 5, rue de Mon ch y, a 
Versailles : « Parla au Moyen Age » 
(Art et histoire). 

13 II, 2. rue de Sévignê : < La 
place des Vosges. Le Marais • 
(A travers Paris). 

15 11. Musée des monuments fran- 
çais : • Le siècle de Saint-Louis » 
(Histoire et archéologie) (pour le» 
Jeunes). 

15 h, sortie métro Victor- Hugo : 

• La synagogue libérale et la cité 
paroissiale Balnt-Honoré-d’Eylau » 
i Parts et son histoire). 


14 h. 30. métro Saint-Paul ; » A la 
découverte, du Marat» et de la Bas- 
tille • (Mme Rouoh-Galn). 

15 hL, en haut dee marches, a 
gauche « L’Opéra » (Tourisme 
culturel). ■ • 

CONFERENCES. — 18 Û. 15, 7, rija 
P.-de-Preraensé :- « L» Mexique dm 
Mayas • (FJ4.VJ. Voyagea). • 

14 h. 45, Institut . de France, 
23. quai de Contl.. M. Jacques. La- 
çant ; • upe confrontation frsnco- 
aUemande la dramaturgie de 

Hambourg ». 

20 il. salle des fêtes, 32, rue 
P^-DéroulMe. A Bola-Colamhor „ : 
< Dna alternative sociale réelle • 
(L'AJLOJ. 

20 tu 10. rue du' Cherche- Midi. Mme 
Françoise Cboay ': « Camille Sttte 
ou la tradition de l'avant-garde ». 

15 b„ 13, rUS B Utnw t. Màr BiA' 

c Méditation transcendantale t expé- 
rience du calxhe Intérieur • (entrée 
libre). 

19 h. 30. 36, rue Bergère, U. Jean- 
Philippe Oaldl : « La pensée et U 
notion de Mol • (L'homme et la 
connaissance). 


tement aux propos tenus rêcexi 
ment par M. Jacques Chirac 
k Tl s’agit, a-t-1] déclaré, d'inÇa 
port, de faire profiter toutes U~ 
régions, françaises les plus défà 
cotisées du dynamisme de ET 
nomie et, d’autre part, de Um 
la croissance de la région p 
sienne. t—J Cela tm 
le domaine industriel, la po u rs u ite 
de la décentralisation des établit), 
aements importants qui n'ont 
leur place en région 
et. notamment, parce 
parviennent à sfy 

S u'cn faisant appel à de. la 
' œuvre étrangère, alors 
pourraient, s’ils étalent tm\ 
eh province, où Us recrut 
sans peine • de la main-d’eeuvri 
locale, contribuer tris efficace^ 
ment à, la solution du prob 
de remploi (-J il n’est pas ques-I 
Uon de supprimer ni le régime dé 
l’agrément ut de la redevance, qui 
sont encore indispensables pour]' 
orienter les entreprises suivant leA 
directives de la politique (Fctmè -\ 
nageaient du territoire. ». 

Le ministre estime, d’autre 
c qvTü convient que les 
quittent la capitale ou, du moins, 
cessent de croître », font en rap- 

S lant que les villes nouvelles de 
région parisienne c ne doivent 
pas devenir à leur tour démesu- 
rées ». e En revanche, a ajouté 
M. Fourcade, qui a regretté te 
départ de Paris Intra-muros des 
artisans et des petites industries 
locales — dû & une mauvaise poil- « 
tique d'urbanisme. — je ne verrai” 
que des avantages è ce que. la 
'Vfüe de 'PscrM propose et aide la 
réalisation de petites zones indus- 
trielles et . artisanales . , sur lis 
quelques ’ terrains encore dirpo- 


t 


sables. »‘ 


GUY PORTE. 


(1) OrgahUé par ta délégation à 
.ràménagamimt du territoire et i 
l’action régionale (DATAR), avec la 
concoure dé la délégation générale à 
la recherche scientifique et techni- 
que (D.QJ&B.T.). des services de là 
technologie au ministère de l'Indus- 
trie, du commerce et de l’artisanat 
et de la chambre de commerce et 
d’industrie . de Nice et des Alpes- i 
Maritime». ZI réunissait deux cents 
responsables de ta recherche, fran- 
çais et étrangère, dont, une équipe 
du Massachusetts Institut» of Tech- 
nology (MIT). La dernière séance de 
travail a été présidée par M, Jac- 
ques ScronUUe. secrétaire d'Etat A 
la .recherche scientifique «t technl- 

quk .• 


kstv 
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M. C. GOURMELEN PRÉSIDENT 
DE LA VILLE NOUVELLE . 
DE CKGY-POHTOIS . 


Le Syndicat nfunmTf pftnftn lH» 
d’aménagement de la voie nou- 
velle dé Gergy-Pontaiac, 1 e 
Val-d'Oise, seule vffle nouvelle de 
la région parisienne e détenue » 
par la majorité, a reconduit dana 
fies fonctions de président 
KL Christian Gourmeten (RX). 
par 21 voix contre 17 £ m. Louis 
Don Marlno (P.CJ. . . 

- Les élus de l’union de la gau- 
che se sont abstenus- de présen- 
ter des candidats et de partici- 
per an- vote pour la désignation 
des huit ylce-présidents. M_ Gotzr- 
melen n'a pas accepté leur pro- 
position . de mettre aux voix la 
mortification . des statuts qu’ils 
r éc lamai ent pour, porter, à. quinse 
la nombre des vice-présidents, 
oétcs-oL étant - désignés par tes 
communes, dette formule • aurait 
assuré la majorité à, 1*00100 de la 
gauche, puisque, sur .les quinze 
communes regroupées dan» la 
ville . nouvelle, -huit . lui sont ac- 
quises contre sept & la majo- 
rité. 
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QUALITÉ DE LA VIE 


... (TutÙtté publique au 

Peüertn. — Le projet d’installa- 
tion d’une centrale nucléaire sur 
te site du Fenerüi, A une trentaine 
de kilométras A l’ouest de Nantes, 
sur -la rive- sud -de la Loire, va 
faire l'objet d’une enquête d*utWté 
publique, du 31 mai au II Juillet, 
a annoncé M. Philippe Mestre, 
préfet de région des Pays de la 
Loire. .Cinq ans seront nécessaires 
pour la construction de cette cen- 
trale de quatre . trenches de 
1300 mégawatts. 

- One- c fête de ' protestation • 
contra le -projet' est organisé le 
dimanche 8 mal sur ce site par 
plusieurs associations de défen- 
seurs de la natures . 
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^onsîrncteurs suédois Volvo et Snob 
ont l’intention de fusionner 
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dirigeants des deux groupes automobiles suédois Volvo et 
auia ont annoncé, vendredi 6 mai, 4 Stockholm, leur inten- 
fusùmner les deux firmes Le nouveau groupe s'appellerait 
■Saab-Scania AB s. Le projet doit encore être approuvé par 
nnaires des deux sociétés, les représentants dés salariés et le 
|lt - wu r Les deux constructeurs, gui emploient au total cent 

ont produit, en 1976. 400000 voitures particulières 
'"*** a? J* ÏÔW 300000 ; 
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... -a&Df^ptoo, 7SO10. et Saab. 20000). 
au *tès 


Saab, 96000). environ 95000 camions et auto - 


^^développement de Vintius- 
p,-..,» “^-ratiQrw «î tomobfle pendant les 
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70 a été sensiblement 
par la conjoncture gui. 
à une certaine dtmxnu- 
la vente et 4 une légère 


1 Le domaine de 

f- 5 i-1 jsj t - r . diTm ® ,ot 5tre . -, a déclaré M 

* M r ._r, , . « *Mr. P.-D.G. de 

.. . " ■ .. r ■■ î'çSN» P.-D.G. du n< 

Ü «'■ : * j-*,; jJt ». * v îerrin? 1 - ^Ponda^t présentant « 
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3lTn W'Alr£?% "p.ïoüo7i de la prodactâm. a 
'ip«^ v ^I 3 b surproduction en 

J iie. Qent ^„ occidentale, spécialement 
domaine de VautomobOe 
M. PerGyllen- 
de Volvo , qu i 
nouveau grcra- 
« Volvo- Saab- 
J? AB ». La fusion des deux 
jeteurs — qui constituera. 
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L * C SU. o.fT'Reles plus importantes 
ri"- ■ ^ l'a.Te ^lAsratlons dans l'histoire de 
■ vL: -*® ^cnfîr™ 0 suédoise — doit, bb 
permettre do 
-, "-y i'i. concurrence inte 
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doit, en 
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internationale 
marché 
firmes ne 
véhicules 
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groupes entendent 
« t;~,r des économies d’échelles 
ir <n*?ei B * production des quatre cent 
voitures et quatre-vingt- 

mille ramlnnc en COOTd OT1- 

jtivexs projets et fabriquent 
_ pièces détachées communes, 
“"•fïlisff jrjn premier temps, toutefois. 
•“ snlstwj t .oductkms de Volvo et de 
seront écoulée* par les 


canaux commerciaux actuels en 
conservant leurs propres marques. 

Ce rapprochement s'inscrit 
dans le mouvement de concentra- 
tion de la production automobile 
en Europe C’est ainsi qu’en 
France Peugeot et Citroën riva- 
lisent désormais avec Renault. 
En Angleterre. O n’y a que Rolls- 
Royce et Lotus qui ne soient pas 
dans le giron de Brltisb Leyland. 
Volvo, qui contrôle le construc- 
teur hollandais Daf. était déjà 
entré en relations ces dernières 
années avec les français Peugeot 
et Renault pour produire des mo- 
teurs. En raison des difficultés 
financières rencontrées à la suite 
de la diminution des ventes sur 
le marché américain et de l'ab- 
sorption de Daf. Volvo se devait 
d'aller plus loin. Son partenaire 
suédois a également connu des 
difficultés cuns le domaine de 
l’automobile p ri vée.. La fusion de 
ce s deux entreprises était donc 
tentante, même si elles apparais- 
sent peu complémentaires, étant 
spécialisées toutes les deux dans 
les automobiles de haut de 
gamme et dans les gros camions. 
Dans ce dernier secteur — véhi- 
cules de plus de 15 tonnes. — le 
nouveau groupe, avec une pro- 
duction annuelle de 40000 unités, 
occupera la deuxième place mon- 
diale derrière Daimler - Ben* 
(65 000 unités). 
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AFFAIRES 

En 1980 

LE GABON SERA LE PREMIER 
EXPORTATEUR AFRICAIN DE PATE A PAPIER 


Gabon sera, en 1^80, 1e 
d’ !|. er exportateur de P&te à 
*"« ûkiS‘ 7 d'Afrique; Le conseil d’ad- 



* ^ ’ - £Ui xvqmuuut: (OA ta j eu 

V - 2 . — 'j 350 'feefété papeüère suédoise assurer la commercialisation 

Kopparberg3 (12 %). a même rythme que celle de 
^inft, le 5 mal, l'attribution propres productions suédo 
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Or 


groupement français, dirigé 
<*> ^ Société Technip, du contrat 
la construction d'une usine 
à papier à Kan go. 1ns- 
■ -V. urSV « pleine forêt gabonaise, 
- . - .«.'ilîSitJrd d^me rivière, à 80 Mlo- 
- r.TBVfQvsis du port d'Owedo, cette 
‘ • ’î > T l. If* fÜTCS produira, à partir de 1880, 
•- mas» étonnés de pite à . papier 
. :■ r.rr.-f 'î Ct » pflj jOUT. Un doUble- 

■ de sa capaâté est prévu 
, p . Sia suite. 

. . . ’ J ."'.; 1 "^nr la première fois au monde, 
.1 . j. . f ' K & te sera obtenue à partir d’un 
i^-onge de bols feuillus tropl- 
v : - ■ A-ïiwi. provenant d’une concession 

■ Piti&e de 200 000 hectares. 
..r • ;■ vmvj* -e autour de l'usina Llnves- 

‘ ’ vs: “ : ' a,r ment global s'élève à 2 mll- 
a de francs, dont e nviro n 
^nmiar ri pour la seule construc- 
n de l’usine Llngénierle repré- 
nnunnr i^Eralt 160 minions de francs 
hdmmhi fourniture des machines, 
la majeure partie serait 


importée de France 450 millions 
de francs. Des sociétés françaises 
pourraient également réaliser tout 
ou partie du génie civil (600 mil- 
lions de francs environ). 

La production de .l’usine sera 
exportée-- vers l'Europe: Stora 
Kopparbergs s’est engagée à en 

au 
ses 

suédoises. 

Cela afin de ne pas pénaliser 
l’usine gabonaise lorsque le mar- 
ché mondial de la pâte — très 
cyclique — connaît une surpro- 
duction. Le groupe suédois assu- 
rera la formation du personnel et 
le -démarrage de l’exploitation. 
La participation d’Elf- Aquitaine 
dans Sogacel permet an groupe 
français de réinvestir dans le pays 
une partie du chiffre d’affaires 
de ses filiales gabonaises, comme 
la législation l’y oblige: Shell 
devrait, pour les mêmes raisons, 
racheter prochainement 5 % du 
capital de Sogaoel à l’Etat ga- 
bonais. — J.-TkL Q. 
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Uifs des mines de potasse. _ 
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— ‘ «ridons gouvernementales dans 

. .r> -■■■-■ riomalne des engrais lie Monde 
' fc'7 mai). - 

■■ »v-. m; Ni le comité central d'entre- 
•.y--;.a»J -.^e, ni ieg amseüs de sxcroeü- 
; ,u.- ux. m les organisations syndi - 
- r "--*' S'Ues n’ont été consultés ». note 
• r.s CJD.T. - 

.... r-'-'-’.iur le fond, s les propositions 

...* hduisent à un affaiblissement 
• ziït&Lïtontestable de VE-MÆ-. les 
■ -•v î.’^-aes de potasse vont se retrou- 
... ' V :.■ 4 de plus en plus isolées, la 
j.-. & 'rinmereialisaiwn des- epfljg* 

""J’ .'.'j ïvue d’échapper 4 la Société 
m $ .rmmerciale des potasser et de 
. - -'sots tS.CJP^..) ». . 

ffinfl n. déclare la C-FD.T, Isa 
^cisîons prises par le gouver- 

■ment risquent de porter un 

fatal a toute politique 0e 
les mines de 
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- PRECISION. — Dans le 

_ * ; ;k é’>5but de l’article consacré a la 

' ';!•-■ ^structuration du secteur des 
• î ■; jî^agiaia publié dans le Monde du 
' . .i •" Si \ l»: mai nous avons écrit que 
(Entteorise minière et 



■ •; - Vy^'Astfe et produits chimlqr«). 
j filiale de l’E.M.C, qui vient (Téfcre 




iChetée par C.d^.- Chimie, «lui 
fissurera ce rôle, comme il était 
rr.’^.^Sn riste Indiqué dans la seconde 
•' ,s: •; vpartto de rartlclc. 


le classement 1976 
de «Fortune» 

EXXON RESTE U PREMIERE 
SOCIETE MONDIALE 

Four là troisième année consé- 
cutive. la compagnie pétrolière 
Exxon se classe au premier rang 
dans le palmarès 1975 des entre- 
prises Industrielles américaines 
établi par la revue Fortune à par- 
tir du chiffre d’affaires. General 
Motors vient en .seconde position. 
.Elle est suivie, par Ford, qui gagne 
une place au détriment de Texaco. 
Le renchérissement des prix du 
pétrole, Intervenu depuis trois 
ans. a entraîné Un gonflement 
substantiel, et .quelque peu arti- 
ficiel. des ventes, des compagnies 
pétrolières, aujourd’hui, celles-ci 
occupent la moitié des vingt pre- 
mières places du palmarès de For- 
tune. , 

Les ventes cumulées des cinq 
cents plus grandes entreprises 
industrielles américaines recen- 
sées par Fortune ont augmenté 
de 1 Z2 % en 1976 pour atteindre 
9714 milliards de dollars. Leurs 
bénéfices ont progressé de 30.4 % 
(49,4 milliards de dollars}. Cette 
progression, nettement supérieure 
à -celle du chiffre d’affaires, tra- 
duit blen la forte amélioration de 
la rentabilité des entreprises amé- 
ricaines.; Détrônée depuis trois ans 
par Exxon dans le classement par 
le chiffr a d 'affaires. General Mo- 
tors prend sa revanche -au niveau 
des bénéfices : en 1976, la compa- 
gnie ; a . gagné 2^' milliards .de 
dollars contre 2,6 à Exxon, et 
2.4 milliards & IBM, qui vient 
en troisième position. - 

On trouvera ci-dessous la liste 
des dix premières entreprises 
classées selon leur chiffre d’af- 
faires exprimé en milliards de 
dollars 

L Exxon : 48.6 : 2. General Mo- 
tors : 47: 3. Fbrd : 2&B;.4. 
Texaco : • 28,4 ; 5. Mobil : 26 ; 6. 
Standard Oil of Cal : 19,4; 7. 
Gulf OD : 16.4 ; 8. LRM. : 1&3 ; 
9. General Electric : 15 ; 10. 
Chrysler : 15.5- 


SALAIRES 

Les sanctions administratives contre 

trois entreprises bretonnes de travaux publics 

UKASE OU MALENTENDU ? 


Rennes. — A vouloir erop 
prouver— Trois entreprises de 
travaux publics bretonnes : 
Reveto, Sacer et Vlafrance, pour 
n’avoir pas respecté tes injonc- 
tions du plan Barre en matière 
d’augmentation des salaires, 
n’auront pas accès pendant un 
trimestre aux marchés oublies. 
Cette c punition ». signifiée le 
27 avril (2e Monde du 4 mal), 
a jeté les patrons concernés dans 
la perplexité et les syndicats 
dans l'action. Aujourduiul, 1e 
«mal» apparaît bien bénin à 
côté du remède drastique admi- 
nistré. De ce casse-tête chinois 
ou de ce brûlot, selon tes points 
de vue, tout le monde se serait ' 
volontiers passé dans une Bre- 
tagne atteinte de langueur éco- 
nomique endémique et qui a été 
d’autant plus frappée par la ré- 
cession. Les résultats des récentes 
élections municipales ont mis en 
évidence le sentiment de lassi- 
tude et le désir de changement 

Qu’avalent donc fait ces trois 
entreprises pour Justifier cette 
décision, signifiée par des coups 
de téléphone de la direction ré- 
gionale de l'équipement qù’aturun 
document écrit n’est venu confir- 
mer ou expliciter ? Le 13 avril 
avait lieu une grève nationale 
dans le secteur de la construction 
et des travaux publics. Le lende- 
main, ‘les ouvriers des trois so- 
ciétés de construction et d’entre- 
tien des routes bretonnes refu- 
saient de reprendre le travail Us 
jugeaient insuffisante la propo- 
sition patronale d’augmentation 
de 1,64 % des salaires faite un 
peu auparavant en commission 
paritaire 

Le jour même Reveto-Paris (tes 
trois sociétés sont des sortes de 
c moi «régionales » Implantées 
sur une grande partie du terri- 
toire. mais dont les diverses 
agences sont très décentralisées) 
donne son accord pour une aug- 
mentation de 2£ % à compter du 
l" avril : 1.84 % au titre du 
rattrapage de la hausse des prix 
(llndlce d’avril n'était pas encore 
connu) et 0,86 % de a bonus ». 

A la Sacer et à Vlafrance, tes 
employeurs refusent d'abord de 
concéder les mêmes avantages. 
Ils finissent, après une semaine 
de grèves dans la plupart de leurs 
agences de Bretagne, par accor- 
der la même hausse de salaires. 
Cette augmentation, la première 
depuis septembre 1976, ne touche 
que les sala ir es ouvriers : ceux de 
la moitié environ des quelque 
cinq cents employés de la Sacer, 
des deux cent soixante employés 
de Reveto et des trois cent cin- 
quante de Vlafrance. 

Du côté syndical, et chez tes 
patrons, on n'a aucune peine à 
aligner les arguments pour dé- 
montrer l’inanité et la malveil- 
lance de ce que les syndicats 
appellent 1’ c ukase », tes patrons 
préférant parler de « malen- 
tendu » ou de « punition ». Au 
moment de la négociation, la 
hausse des prix depuis septembre 
1976 avait été de 54 %. La hausse 
d’avril, qui allait être connue un 
peu plus tard (0.9 %), portait & 
2.8 %. la hausse des prix depuis 
le début de l’année 1977. En 
revenant à l’échelle de la masse 
salariale globale, 2 J6 % appliqués 


A L'ÉTRANGER 

NOUVEUf ET FORTE HAUSSE 
DES PRIX DE BROS AMÉRICAINS 
EN AVRIL 


Washington (Age fi). — Les 
prix de gros aux Etats-Unis ont 
de nouveau fortement augmenté 
en avril pour 1e troisième mois 
consécutif. La hausse a été, 
comme en mars, de 1.1 % (+ 09 % 
en février) — l'indice s’inscri- 
vant à 194,3 (base 100 en 1967), — 
ce qui correspond & un rythme 
annuel de 132 %. 

Cette hausse est due, une nou- 
velle fols, à l’augmentation des 
prix des produits agricoles 
1+ 8,4 % en avril) et alimen- 
taires (+ 2JS %). En un an. par 
rapport & avril 1976. l’accroisse- 
ment des prix de gros a été de 
7.2 %. Selon les experts, I Infla- 
tion ne dépasserait pas toutefois 
le taux de 6 % prévu pour 1977. 


• Au Canada, le taux d’es- 
compte a été ramené, te 6 mal, 
de a à 7 fi %. Cette baise, la 
quatrième en cinq mois A partir 
d’un niveau de 9,5 %, a pour but 
de favoriser la reprise de l’acti- 
vité économique. — (AF J J 

• L’Union des fermiers ôri- 
taraügues (NJP.U.) a mis en garde 
le 8 mai le gouvernement de 
Londres contre sa politique de 
bas poix alimentaires, estimant 
que cette «obsession» ouïra en 
ns de compte g|lg consomma- 
teurs. Le rems du gouvernement, 
estime le N.P.U, d’assurer aux 
producteurs des revenus raison- 
nables entraînera inévitablement 
une dimin ution de la production, 
donc une - pénurie dont souf- 
friront tes 
(AT*.) 


De notre envoyé spécial 

à 50 ou 60 % du personnel 
ramènent la hausse à 1,5 % envi- 
ron pour l'ensemble des entre- 
prises. 

Dernier argument : la durée 
hebdomadaire du temps de tra- 
vail est tombée, d’avril 1976 à 
avril 1977. de quarante - cinq 
heures à quarante-deux heures, 
voire quarante heures dans cer- 
tains cas dans l’industrie rou- 
tière. Compte tenu de cette va- 
riation, le salaire mensuel d'un 
OS 2 dan« l’Industrie routière 
était en avril 1976. selon les 
calculs de l'organisation syndi- 
cale te mieux Implantée dans ce 
secteur, la C.G.T, de 1 830 F et, 
en avril 1977, apres augmentation 
de salaire et après diminution 
d'horaires, de L743 F. Un ouvrier 
qualifié second échelon gagnait à 
ces deux dates respectivement 
3-32? F et 2.117 F et un ouvrier 
hautement qualifié 2615 F et 
2.490 F 

Pas de répercussion 
sur les prix 

Pour s’en tenir & la logique du 
plan Barre, cet c accroissement » 
des salaires, si f rmel soit-il pour 
les Intéressés, rtequalt-il de se 
répercuter sur les prix pratiqués 
et de contribuer ainsi à entre- 
tenir le cercle vicieux de l’In- 
flation ? n se trouve que le 
fonctionnement même des entre- 
prises de l’industrie routière leur 
Interdit de répercuter mécani- 
quement les hausses, comme l’eût 
fait, par exemple, un fabricant 
de produits de consommation. 
Travaillant, pour plus de 80 % de 
leur activité, pour l’Etat ou les 
collectivités locales, à la construc- 
tion de routes nationales et de 
ch emins départementaux, en par- 
ticulier, elles sont soumises an 
système des appris d’offres, et 
l’adjudication est remportée par 
le moins disant. 

Cette même particularité 
cond amne & mort, selon leurs di- 
rigeants. les trois entreprises, si 
l’interdiction de soumissionner 
n’est pas levée. Mal juin et 
juillet sont, en effet, les mois 
où les affaires c sortent ». et 
les contrats enlevés à cette épo- 
que représentent parfois jusqu’à 
la moitié du volume d’affaires an- 
nuel. C’est aussi 1e moment où 
le déblocage des crédits du Fonds 
d’action conjoncturelle doit re- 
lancer momentanément . l’acti- 
vité de ce secteur. En cas de 
maintien de l’interdiction, les en- 
treprises seraient acculées dès 
la fin du mois de mai. pour l’une 
d’entre elles, un peu plus tard 
pour les deux antres, au chômage 
pote aux licenciements, et ne se 
relèveraient pas après la tra- 
versée du désert. La possibilité de 
déraciner pour plus de quelques 
semaines, en les envoyant tra- 
vailler ailleurs, la plupart des 
ouvriers bretons, attachés à leur 
région, est Illusoire 

De plus, comme le ’ dit un 
syndicaliste de Force ouvrière. 
« la pénétration d’entreprises, jus- 
qu’à présent peu implantées en 
Bretagne, s'en trouverait faci- 
litée » : H est notoire que les 
industries routières ne sont pas 
on secteur d’enfants de chœur : 
quelques grands, qui ne visent 
qu’à s’agrandir encore et des 
« moyens » (au nombre desquels 
se trouvent les trois sociétés en 
cause), ainsi qu'une poussière de 
« petits ». tirent, comme ils peu- 
vent, leur épingle du jeu. 

Comment et pourquoi l'initia- 


tive de trois entreprises de la 
lointaine Bretagne a-t-elle 
remonter aussi vite vers 1 
bureaux ministériels, et qa*est-ce 
qui a rendu, aux yeux de ses 
auteurs, la sanction nécessaire, 
exemplaire ? Comme après un 
méfait d’enfants turbulents, per- 
sonne n'en sait rien, et personne 
ne se reconnaît responsable de 
cette dénonciation à l'autorité 
centrale. La direction régionale 
de l'équipement, qui s'est fait au 
retour le messager de la désagréa- 
ble nouvelle, n’avait rien dit ; et 
personne ne lui a demandé, pas 
plus qu’aux intéressés, quoi que 
ce soit qui permette de mesurer 
l’ampleur et la portée de 1 Inter- 
diction. La direction locale de la 
concurrence et des prix n“a rien 
dit. celle du travail et de la main- 
d'œuvre non plus. La C.G.T. et 
F.O. laissent entendre qu’elles 
ont leur idée à ce sujet, mats 
refusent d'en dire plus : « Pas 
assez de preuves ». < inopportun ».„ 
Quant aux patrons, peu leur 
chaut. Une seule préoccupation 
chez eux : obtenir de l’Etat- 
patron une révision de sa posi- 
tion pour pouvoir sauver l’outil 
et les emplois. Us ont très vite 
et très discrètement présenté leur 
défense commune ; Ils attendent. 
Pour la C.G.T., cette discrétion 
les juge et trahit la collusion du 
•patronat et du pouvoir au plus 
haut niveau, s On a voulu nous 
intsmider. créer un épouvantail 
derrière lequel puissent se réfu- 
gier les autres patrons: un cer- 
tain nombre d’entre eux ne s’en 
sont pas privés . » Toutes tes 
questions que pose la C.G.T. sont 
d’accusations : e Pourquoi 
nous a-t-on refusé ce çu’on a 
accordé à d’autres entreprises de 
la région et tirailleurs ? U y a 
même eu un exemple d’augmen- 
tation de 7 % depuis le début de 
l’année qui est connu. Qu’attend 
M. Barre pour sanctionner 
M. Chirac après le succès des 
éboueurs? » Le syndicat P.O. 
qui a réagi le premier bien qu'ü 
soit, comme la GFJ3.T. relative- 
ment marginal dans le secteur, 
met plutôt l’accent sur la folle et 
l'abus de droit que constituent 
cette « remise en cause du droit 
de libre négociation » et cet 
ostracisme «an*; précédent (sauf 
à remonter à 1940) contre certai- 
nes entreprises. F.O. c omm e nt e 
aussi avec indignation la néga- 
tion pure et simple de l’action 
syndicale que sous-entend cette 
« lettre de cachet ». 

Dans un conflit aussi exception- 
nel, où la lutte patronale pour 
la défense des entreprises et la 
lutte syndicale pour la dé f e n se 
des emplois et des avantages 
acquis semblent converger objec- 
tivement. le souci d’éviter des 
collusions, de ne pas « se tromper 
d’ennemi ». comme dit la C.G.T- 
ne facilite pas les analyses et les 
choix de conduite à tenir. 

Dans l’Immédiat, des débraya- 
ges doivent avoir lieu dans 
Paprès-midl du 9 mai au moment 
où une manifestation commune 
des trois syndicats appuiera la 

J >ro testa tion des organisations et 
eur demande de réunion de 
nouvelles commissions paritaires 
dans tomes les branches de la 
construction. La C. G. T. parle 
déjà d'élargissement de l’action. 
F.O. attend les résultats de son 
tout proche congrès confédéral 
de Vichy. Selon ses convictions et 
sa place dans les trois entre- 
prises. tout le monde souhaite 
qu’un second «ukase » vienne 
annuler le premier», ou que le 
« malentendu » se dissipe rapi- 
dement. 

MICHEL KAJMAN. 


ENERGIE 


LES FORAGES PtTROLIBÜ AU 
NORD DU 62' PARALLÈLE 
SONT DIFFÈRES PAR LE 60U- 
VERNWENT NORVÉGIEN. 

D n’est plus question de faire 
des essais de forage au nord du 
62* parallèle en 1978. a déclaré le 
6 mal au Parlement de Norvège 
M. BJartmar GJerde, ministre 
norvégien de l'Industrie. Cepen- 
dant. a ajouté 1e ministre, les 
recherches de pétrole au large 
des côtes du pays reprendront dis 
que le niveau de sécurité sera 
acceptable. Les pertes causées à 
l’Etat norvégien par l’accident 
d ’Ekoflsk. a-t-il ajouté, ne modi- 
fient paa l’Image globale de la 
situation économique de la Nor- 
vège et il n’y a pas de raison de 
changer les grandes lignes de la 
politique pétrolière du pays. — 

(AJ'JPJ 

[La Norvège, qui s'était Interdit de 
franchir la limite artificielle du 62* 
parallèle poux la prospection pétro- 
lière, avait envisagé d’enfreindre 
cette règle t» «7* devant l'intérêt 
de cette zone, notamment an large 
des Ha Lofoien et ear le plateau 
de Voring. La premières consé- 
quences de l'accident d’Ekofisk sont 
donc de différer le» premiers forages 
dan» cette région de pèche. Due telle 
décision était d’aOlenrs prévisible 
(e 1e Monde dn 30 avril) à Quatre 
mois des élection» dn parlement nor- 
végien.] 


ENTENTE 

PERQUISITION DANS LES 
LOCAUX D'UNE VINGTAINE 
DE SOCIÉTÉS DE TRAVAUX 
PUBLICS SOUPÇONNÉES D'EN* 
TENTE ILLICITE 

Agissant ni commission rogatoire, 
nne cinquantaine de fonctionnaire* 
dn ministère de l’économie et du 

finances, accompagnés de gendarmes, 
ont procédé mercredi 4 mai ao 
contrôle approfondi et systématique 
des compte» d’n ne vingtaine de socié- 
tés de travaux publie* de Moselle. 

Ils ont emporté de nombreux docu- 
ments. 

One plainte déposée par une petite 
entreprise de Porbscb, la COMATRA, 
contre plusieurs sociétés pour entente 
Illicite dans la passation de marchés 
d’Etat est » l’origine de c a perqui- 
sitions. La direction des prix dn 
ministère de l’économie et des finan- 
ces avait également porté plainte 
pour diverses antres Infraction» éco- 
nomiques- 

La société de travaux publics 
purger et Seller, de Morbange, qnl 
emploie deux cent quatorze salariés 
et qnl faisait partie d» entreprises 
contrôlées, a prononcé tenu éd la te- 
stent le loeki-ont. Elle avait récem- 
ment perds un Impartant marché 
d’Etat. . 


EMPLOI 

LES NÉGOCIATIONS ENTRE LE 
PATRONAT ET LES SYNDICATS 
SUR L'EXTENSION DE IA PRÉ- 
RETRAITE POURRAIENT DÉBU- 
TS AVANT U 24 MAI. 

Devant te comité supérieur de 
remploi, réuni 1e 6 mal. 
M. Beullae. ministre du travail, 
a exposé aux représentants du 
C-N.P.F. et des PALE, et à ceux 
des cinq centrales syndicales, 
les mesures gouvernementales 
destinées à réduire le chômage 
des jeunes : la cessation antici- 
pée d’activité (préretraite), les 
aides à l’emploi pour les jeunes, 
le retour volontaire des travail- 
leurs Immigrés dans leur pays 
(en bénéficiant d’une allocation 
spèciale) et l'insertion profes- 
sionnelle des remmes. 

Les syndicalistes ont critiqué 
avec force ce dispositif, qu'lia 
jugent totalement insuffisant 
voire trompeur. 

Le ministre a exhorte tes syn- 
dicats et le patronat à ne pas 
refuser leur concours au pro- 
gramme gouvernemental. 

Le GNJPJ*. a annoncé que les 
négociations sur la préretraite 
avec les confédérations de sala- 
riés s’engageront avant la fin 
du mois de mai (entre le 17 et le 
24). U s'agit, on te sait, d’établir 
tes conditions dans lesquelles les 
salariés âgés de soixante ans. 
quittant volontairement leur em- 
ploi. pourront bénéficier de la 
garantie de ressources (70 % du 
salaire), comme tes chômeurs de 
cet fige, qui sont environ quatre- 
vingt-treize mille à recevoir en- 
viron 2000 francs par mois. 


MANIFESTATIONS 
CONTRE 15 LICENCIEMENTS 
A TfilONVILLE 5 A ORLÉANS 


D» nouvelle» manifestation» pour 
l’emploi ont en lien en fin de 
semaine, notamment à ThlonvUle 
(Moselle), où pin» d’un millier de 
sidérurgiste* d’Üclnor ont défilé dans 
la rues le S mal pour protester 
contre la licenciement» et contre 
le» mutation» dan» d’antre» ai ta es 
du groupe. La participant», qnl 
■rendaient la slogan» : » Non ft la 
déportation dn travail ! », a L’action 
paiera. ThlonvUle vivrai», se sont 
rendus A la «on »- préfecture, où une 
délégation de» syndicat» a été reçue. 

A Orléans (Loiret), ta arrêt» de 
travail dan» plosleux» usina et une 
manifestation devant une filiale de 
la société Thomson, U société Orcga. 
ont été organisé» en signe de solida- 
rité avec soixante-six salariés de cette 
entreprise — soit le tien du per- 
sonnel — menacés de licenciement. 
A L’Horme (Loire), un Jugement de 
référé a ordonné l'évacuation, avant 
le 10 mal, dn ouvriers en grève qui 
occupent, depuis la 12 avril, l’usine 
des Forges stéphanoises (SM salariés). 

En revanche, à Mulhouse (Haut- 
Rhin). la ouvriers de l’usine Gluck, 
du groupe lalnier Schlumpf, ont dé- 
cidé de reprendre le travail lundi 
9 mai Jusqu’à la fin de leur préavis 
de licenciement, soit le 1" Juin pour 
la plupart d’entre eux. Sur les 
439 salariés de l’usine, 250 seront 
réembauchés par la Nouvelle fila- 
ture de Ceruay. qnl reprendra l’en- 
treprise. et 150 antre» bénéficieront 
de l’indemnité de 90 % do salaire 
pendant on an. 


FA/TS 

ET CHIFFRES 


ft fia 1res 


• Après le départ de M. Jacques 
Borel , les sections Ci’D.T. de 
Jacques Borel International et de 
la Générale de restauration (res- 
taurants d’entreprises Borel) ont 
réclamé vendredi 6 mal dans un 
communiqué une expertise 
comptable de ces deux sociétés. 
La C-F-D.T.. qui redoute des licen- 
ciements. demande au successeur 
de M. Borel, M. Westercamp. de 
ne lias utiliser les méthodes de 
son prédécesseur, caractérisées, 
selon elle, par la répression anti- 
syndicale, une politique de bas 
salaires et 1e non-respect de la 
législation du travail et des 
conventions collectives. 

• L’expansion de Carrefour se 
fera essentiellement à l'étranger 
en 1977 : sur huit nouveaux ma- 
gasins, où seul ouvrira en France, 

contre cinq es Espagne, un en 

Grande-Bretagne, un en Alle- 
magne fédérale et un au Brésil. 
Cette politique tient au fait que 

l’Installation d’un magasin coûte 
deux fois moins cher à l’étranger 
que dans l'hexagone et qu'on y 
est moins a malthusien» en ma- 
tière de commerce, a déclare 
M. Marcel Foumire, PD G. de 
Carrefour, en commentant le 
G mai les résultats de la société. 

En 1976, le chiffre d’affaires 
de$ ma gnrins Carrefour a atteint 

9.6 milliards de francs, contre 

7.6 milliards l’année précédente, 
tandis que les bénéfices de la 
société restent inchangés (131,6 
millions de francs, contre 121,4 
en 1975). 
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annoncé* aastees 



la feM 

U Epn TXL ■ 


Ulpa 

Ü Kgoe TJL 

OFFRES D’EMPLOI 

40,00 

45.78 . 

LTMMOBUER 

28X10 

32/13 

"Placards encadrés” 2 col. et + 


"Placarde encadrés” 

3400 

- 38,69 

(la Dgne colonne) 

42,00 

48,04 

Double Iss attisa 

38.00 

43.47 

DaiANDES D’EMPLOI 

CAPITAUX OU 

0,00 

10JZ9 

"Placarde encadrés" 

40,00 

43,76 

PROPOSITIONS COMMERQ 

7aoo 

80/18 

L'AG0«3A DU MONDE 

28XX5 

32,03 


REPRODUCTION INTERDITE 


r/fflffleb///er 


appartements vente 


f Paris 
[ BftÆ tfwfte 


j 


M° BOISSIERE JARDIN 

(MM. NEUF» TT CFT. PARKG 


SîQINQ Entnte ' WtcJléfietle, 


sali* de bains, «H. 
PRIX INTERESSANT 
HJ, r. du Bouquet-de-Longchamp. 
SAM.. DIM.. LUNDI, T5.18 II 


KETRQ NATION 500 lmn,cuW * 


ravale 

2 nirrcr Entrée, cuisine, 

FlttXi s. ^ baîns^ wc, 

TEL. - PRIX INTERESSANT 
T, RUE .CHRIST1AN-DEWET. 
SAM., DIM., LUNDI. 15-18 H. 


Propriétaire vend directement 
appartements de 5 pièces. 

S'adresser sur place : 

9-11, rue Jules-Vallès, Paris-il*. 

Do lundi 9 au vendredi 13 mal 
de 15 heures A 19 heures 
ou Tél. : ODE. 57-57. H. B. 


MARAIS 

SQUARE DU TEMPLE 
BEAU UV. + CHBRE ref. nf. 
BEAUCOUP DE CARACTERE. 
URGENT - 325-7542. 


Pans 

Rftre gauche 


3 


Ban immeuble 
sur rue 

Entres, cuisine, 
wc. débarras. 
TEL, - PRIX INTERESSANT. 

83, RUE D'ALESIA- 
SAM.. DIM., LUNDI. 15-18 h. 


M° AIISIA 
3 PIECES 


BALCON 


M° MONGE sur rue 

IMM. PIERRE DE TAILLE 

3 PIECES "tSifiBfc 

PRIX INTERESSANT 
16, RUE LARREY - A rénover. 
SAM., DIM., LUNDI, 15-18 h. 


M°60BEliNS 


BEAU 
STUDIO 

24 —, bains- Prix SIX»» P. 
Jean FEU1LLADE . 56640-75. 


PONT MIRABEAU AK>i “ 


RARE 

Séjour, firande bai* vitrée, 
haut plafond 3,49 m.+clrt>re. 
tt cft, 85 ml, 7» étage, soleil 
4- terrasse 17 «a. Px mo.ooo f. 
Jean FEUILLADE. T. 56640-75. 


Montparnasse part, vend bue 
stnffia, 18, r. Armand MalsanL 
Vend., sam., dlm_, lut. T 5- 18 lu 


fieginn 

parisienne 


3 


ROCOU ENCOURT. Apport très 
ad stifg. dans parc boisé, pis- 
cine, t e nn is, itânl, loggia 54m2 
sél« v i mang, 4- 5 cbbres, 
box en sS4ol. Prix s T98 000 F. 

J JW. B, 970-79-79. 


( Etwiygef j 


Plein centre de Bruxelles, près 
de la C.E-E., à vendre en bloc 
dam im Immeuble moderne 
une vingtaine de flats, 
un bureau et un magasin. 
Pour tous renseignements 
Tél. : 02/73341-46 ou 
02/733-94-99 ou écrira 
LOMES - 117. av. des Nervlcn» 
1040 BRUXELLES. 


appartem. 

achat 


offres d’emploi 


IMPORTANTE ENTREPRISE BATIMENT 


Kcbercbe pour son siège social 
sis à Bonîogne-snr-Selne (82) 
proximité immédiate, station métro Tout -de-Sèvres 


TECHNICIEN 
DU SERVICE DES PRIX 


— Ayant une connaissance précise et une expé- 
rience de l'étude en déboursé et des prix de 

* revient de l'entreprise ; devra pouvoir établir 
les devis de toutes natures et toutes Impor- 
tances, assister A leurs vérifications et débattre 
les réglements. 

— ■ Devra avoir une connaissance parfaite de la 
langue anglaise (lue, parlée, écrit»}. 

— Avoir une expérience de 10 ans minimum. 


Ecr ire a vec références et prétentions a“ 12.124, 
COMTESSE Publicité. 20. av. Opéra. PaHs-l», q. tr. 


représent, 

offre 


Société offre i Agent comman- 
dai ou personne capable de 
créer et d'animer réseau de dis- 
tribution, exclusivité pour la 
diffusion de matériel Inédit for- 
tement motivé, intéressant les 
Sociétés sportives, klnésfe, C.E., 
C.E.T., CE. S-, communes, etc. 
Conditions très Intéressantes. 
Secteurs à pourvoir : 75 - 92 - 
M - 93 - 28 - 41 - 45 - 37 ■ 38 - 
87 - 23 - 19 - IB. 


Participation ; 50 000 F. 
Ecr. Havas Dunkerque 0° 870. 


IMPORT. STE HIFI-RADIO 
rcdi. REPRESENTANT pour 
PARIS. Connaissances dans la 
profession exigées (Fixe + 
commission) - DiSTRlMEX, 
843-21-33, POSTE 96. 


ensetgnem. 


ESPAGNOL 

INTENSIF 


petits groupas 

1 OXFORD 


ACADEMIA 
Comédias. ti MALAGA (Esp.l. 
TéL i 21-2349. 


APPRENEZ L'ALLEMAND 
EN ALLEMAGNE 
Frerndspra ch en-institut 
MAWRIZKI 
Cours permanents 
Cours de vacances 
Cours intensifs 
Prière de demander, 
les prospectus 
D-6<K» HEIDELBERG 
Wilhem-Blum-Str. 12714. 


automobile/ 


vente 


( 8 à lie. V. ) 


«04 cabriolet 71-74 


MERCEDES 220 eut 73 


C 12 à 16 C.V. ) 


9 RA N A DA 2,3 XL 74 

BMW 2500 70. TM. : 33141-71. 


( + de 16 C.V. ) 


MUSTANG cabriolet 67-71 

CREDIT - 707-17-40, 


JEAN COTHE R EAU, Chartres 
T. (371 21-28-28, H- Bur-, vend 
PORSCHE *11 T TARDA 1972, 
74-000 lun., marron foncé, bitér. 
cuir, vitres teint, roues 911 S, 
- stéréo. Etat evcepL 33A00 F. 


FUT 130 B automatique 

intérieur cuir, rMïl^Jjrallon. ïviS 


état impeccable. 


909-52-37. 


cliver/ 


104 >304 - 504- 604 


Expart 76 et 77. Peu rouîtes. 
Aulo-Paris XV - 533-69-95, 
63, r. Desnouettes, Parrs-lS». 


I CV I l" main 73 

3 CV FIAT 126 76 

5 CV FIAT 127 75 

MORRIS 1000 toit ouv. .... 72 

INNOCE NTI Couper 1300.. 75 

A 113 radio 72. Tél. : 707-17-40. 


PÂX • MAZDA 

Nouvelles 6 et 7 CV 
4M f moyenne 
W'* * mensuelle 

737 F moyenne 

* meniMBe 
Nouveau coupé 2 + 3 
GARANTIE PAX 2 AN5 
133. rue de Rome-IP'. 93+7643 


Part, vd Alfa-RomM Affecta 
1J8 I., 1974, 65. COQ K ne, très 
ben état Argus, 18 JW F. 
307-49-42. 32444-53 le soir. 

504 cabriolai 71-74. 

MUSTANG cabriolet .... 67-71 
CREDIT - 707-17-40. 


BMW 2500 72 

90.000 Km.» couleur Bordeaux 
Pn. amortis*., freins et pe»n 
turc neufs Téléph. : 931-24-30 


DISPOSE PAIEMENT COM PT. 

CHEZ NOTAIRE, achète Urgent 

direct. 2 à 4 p. Paris, préfé- 
rence rive gauche. Ecr. Lagache 
16, avenue de la Dame-Blanche, 

94120 FONTENAYVSOUS-BOIS. 


bureaux 


224 - 08-80 

Domiciliation courrier, secréL, 
permanence, téléphone, télex. 


8* 


Proximité Saint-Augustin, 
.dans immeuble gd standing 

A LOUER BUREAUX 


293 - 62-52 


locaux 

commerciaux 


Recherche local errtreposStioo 
avec bureaux 400 m2 environ 
dans Paris. Téttph. t 79WM». 


fonds de 
commerce 


U 

A VENDRE 
BAR • DlSCOTHËQU., GRIL. 
EMPLAC. EXCEPT. (Le PORT] 
M* NICOLAS, notaire, 17540 
SAINT-SAUVEUR-D'AUNIS. 
TM. (46) Ot-80-14. 


locations 
non meublées 
Offre 


c 


Région. 


D 


SAINT-CLOUD près -gare, gd 
stdg, parc, vue, gtf- 3 p. neuf, 
Tél.. dble-bcoc, 2 400 F + ch, 
TéL : 766-51-88, posta 3*3- 


SAINT-CLOUD près de la gare 
Grand standing, luxueux studio 
20 m2 neuf 650 F + charges. 
Tél. : 766-51-08. posta 303. 


locations 
non meublées 
Demande 


Région 

parisienne 


Etude cherche pour CADRES 
vBMh, pavlHom tics banl. Loy. 
garanti 4 000 F maxl. 2834642 


locations 

meublées 

Offre 


C 


Paris 


3 


PRES TOUR EIFFEL 


JBSft 


43, rue St-Charlss, 75015 Pans 
loue è la SEMAINE, 
QUINZAINE on MOIS studios 
et appartem. TéL : 577-54-84. 


viagers 


P plaira, réaliser mieux votre 
viager. * Indexation garanties. 
fniiT 6. ni* La Boétie. 
UCUt 266-19-00. 

Estimation gratuite, discrète. 


constructions 

neuves 


MEUDON-BELLEVUE 
résidence * LES BALY5I5 » 
APPTS de qualité, du 
STUDIO au 5 P. Prix moyen 
700 F le mï pondéré, ferme 
et définitif, livrables 
Juin 1977. APP TEMOIN. 
S/pIaee samedi, dim., 14-19 h. 
Tèiépb. : 027-1+13, 34, avenue 
GalTienl. Réalisation et vente 
OCIM, Marc FLEURY SARL, 
35, r, Blenlaisance. T. 337-8+30. 


immeubles 


VEND IMMEUBLE 


100. RUE DU POTEAU 

ipartem. libres et occupés + 


Appartem 

un commerce. 

THéuO. 387-12-53 M 298-6L9S. 


les annonces classées du 



sont reçues par téléphone 

du lundi au vendredi 

de 9 heures à 12 h. 30 - de 13 h. 30 à 18 heures 


au 296 >15 -01 


Bu «noues communiquée avant 15 heures penf paraître dès (e leqdenahL 


Boutiques 


HALLES/BEAU BOU RG 
Très belle bout- agenc. mod._ 
è céder px et conditions Inté- 
ressants. Lundi-mardi, 10-16 h 
9, rw de la Cotsomerie. 


MEILLEUR 
EMPLACEMENT 
bd Saint-Michel, cède belle 
boutique pret-é-porter, 
prix élevé, possibilités 
gérance libre si références. 
Tél. : 970-00-75. 


FONTEHAY-AUX-ROSES 

Pr. métro, commerces, écolo, 
gd calme, belle maison 1969, 
155 ®* habit. + 60 «* aména- 
geab.+pet. mais. gard. s/t.HB®* 
parc. Px 1.100900 F. ROB. 34-8*. 


STRASBOURG superbe villa 70 
'8 p., .chem- terrasse, 240 ntt. 
s f»JS a peysagé. T. 66-W44 (88) 


VILUENNES-SU RrSEINE 
Pav. const 1955 s/spiemL ter- 
rain «rborisé 2 600 ntt, 4 chu, 
2 bains, tt cft, séj. av. en aminée 
+ terrassa, vue exceptionnelle. 
Px 700 000 F. Vis. 5/pt. samedi 
7 mal, de 14 b. 30 i 18 h. Je. 
CHEMIN DE LA COTE OU DE 
LA TUILERIE. JJK.B. 97B79-79. 


Rare lie du LEVANT (Hyèras) 
villa 4 p., dette, w.-c, terrasse, 
jardin 1.300 “■*, vue splendide 
5/mer. Px 328 000 F, av. 68 000 
cpt -f fae. Ecr. L. A. GU ETAL 
31, r. Brest 69291 Lyon Cedex 1 


avillons 


A LA LISIÈRE DE 


ex- 


igé et protège, site 
ceptlonnri, commerces et écoles 
8 50 nu, pavillon de 4 a 6 p- 
terrain 4 a 600 "A Prix fermes 
et définitifs. Visite sur place 
sam- dm- 15 h. è 19. lu ailée 
de Gagnv. 93-CLICHY.S5JBOIS. 
TM. : 936-20-69. 


FON TE N A Y-5S-B-RIGOLLOTS 
Urgent p. à p. vends pavil. tt 
cft, séjour, Z cbbres, s. de bns, 
sous-sol habitable sur jardinet, 
20J5 U. Vis. 42, t. E .-Martin les 
mar. 10 et 11, de 17 » 19 b. 


18 KM VERSAILLES 
Domaine des Templiers- 
Pav. sur 246 ntt terr. sur s-sol 
COmpL, çar.S voit, «6-» hab„ 
6 p. PP-, Culs. complèL équipée. 
Prix 400 000 F dont 35 000 CF. 
Tel. : 058-27-22. 


maisons 

individuelles 


Ds Ville 4.000 hab., a 10 km de 
Pamlero OU, mais. T 3 + com- 
bles amen. (2 du, gar. 220.000. 
Construct. neuve, lïvr, fin 1977. 

Téléphone : (681 25-7548 

BELLE MAISON AV. 4ARDIN 
13e, ïmp. calme, 4-s p. no**, 
700.000 F - 583-34-01, AB. r»b*f. 





piscine, 2 ha. de; tarrobr. 
M* N I COLAS,, noptra. 1»2? 
SAI NT-SAUVËUR - D'AU N B. 
Tél. (46) Û1-80-J4. 


eau. 


&RESTAURBI 

fermeFtéTi p„ «t.. s. 

wc, grange atten. S 72-000 
cké. - 76JW0 F. av, ze.iao F. 

Agence BON N EV AL 08) 

T. : 15) S-K-2532 même dlm. 


propriétés 


88 km. PARIS tL-OAME. SH* 
exceptfonrwl avec iode vu*. 

PROPRIETE ayaîrt caracrtt^ 

Tours du XV* s., pare 2A80 
CIQ (VU) E Posslbl* avec 
DOV.WU r 1IAJNXI F compL 

e iniAD Expert F.NJUJA. 
, IXPIwK 60430 Nasilles. 
Té). (4) 44640-52, 31-97. 


FORMENTERA BALEARES 
NoH LERYCKE, 
Barceiona. T.22B644». 


villégiatures 


VACANCES EXCEPTIONS a 
LO LE SAINT-MAURICE 
3 tarmuies TOUT COMPRIS : 
semaines juillet .... 3J00F 
3 Semaines juillet, août 4.500 F 
Oq. places sont encore ffispon. 
S'adresser è V.VJ_ 

7, avenue ht-RObelplorre. 
94400 Vttrv-*S*tae T. éW-Œ-Sfl. 


Part, bu è JAVEA (ADcanM 
Espagne villa 4- Jardin tout cft 
6-7 p«ra. et asm plage, août, 
sept 3000 F mens T. 065-5741. 


LA SEMAINE FINANClIi 


SUR LES MARCHÉS DES CHANGES 


ERVOSITÊ 



. — . **>• 


Coors «wy*» 5 4» clôture cotoparés d'une semaine i T 

tta Oçnm tnrerUsm donna o m de ut wnstne amoedenxe). 


tradztksmâl^toexit ad tés sur les 
marchés des changes. Celle-ci n’a 
pas échappé à la régie. Une cer- 
taine nervosité a en effet régné 
sur la plupart des places finan- 
cières pendant ces cinq séances, 
H«n« l’attente de la réunion de 
Londres les 7 et 8 mal. Les 
rameurs, comme on peut s’en 
douter, sont allées bon tram. 
Ainsi a-t-on évoqué une réévalua- 
tion du FLORIN et un accord 
interveau entre les autorités 
monétaires des grands pays 
industrialisés pour lais ser m onter 
le YEN et te PKÜTSCHSMARKL 
Les Tumeurs, qui apparaiss e nt peu 
fondées, ne pouvaient, toutefois, 
laisser le marché Indifférent, et, 
dés lias, fi n'est guère surprenant 
que l'on ait assisté & un nouvel 
effritement du DOLLAR e t une 
tension sur le DWTO -h 
et le FLORIN. 

Le DOLLAR est dons resté 
faible, son cours & Francfort reve- 
nant à ses plus bas niveaux 
depuis Te dârât de l’année. Mani- 
festement, la devise américaine 
n’a pas actuellement la. faveur 
des opérateurs. H est vrai que les 
Informations économiques en pro- 
venance des Etats-Unis ne sont 
pas toutes de nature & les rassurer. 
Le déficit commercial américain 

persiste, et les prix de gros conti- 
nuent à monter rapidement. Un 
autre facteur semble Jouer contre 
le DOLLAR : il s’agit de la hausse 
récente du YEN- A tort ou à rai- 
son, bon nombre de spécialistes, 
considérant que r Allemagne est 
dans la même sltuatio-n que 
le Japon, estiment que le 
DEUTSCHEMARK, dont la 
hausse a ét é très inférieure & 
ceOe dn YEN vis-à-vis du DOL- 
LAR, devrait encore monter- La 
hausse des taux d’intérêt, qui 
semble s'amorcer aux Etats-Unis 
(voir d’autre part), provoquera - 
t~elle un retournement de 
tendance? 

Le DEUTSCHEMARK n’a pas 
été la. seule devise k se mettre 
en vedette : te FLORIN a égale- 
ment été . activement recherché ; 
en dépit des déclarations officiel- 
les — Ml Duisenberg, le ministre 
néerlandais des finances, a répété 
qu' R fl n’était pas question de 
réévaluation », — bon nombre 
d’opérateurs continuent A « jouer » 
un réajustement de la parité du 
FLORIN an sein, du e serpent » 
monétaire européen. Pour tenter 
de freiner la spéculation, la Ban- 
que nationale des Pays-Bas a 
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171,80 

17LM 

8X027 
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4,0338 

4,0516 
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93J007 
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— 

64167 
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61.8SS5 

61,9355 

36,0300 

36^306 

7^TL4 

7,2685 

144834 

15^449 
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4^013 

4^148 

2.4455 

2,4520 

49^541 

49.4654 

9740S1 

1044524 

104JI385 

8,7873 

64054 
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1523*0 

1524^3 

886.65 

886,70 

»8£4 

178,87 

351,56 

35141 

377,61 

37049 

244888 

24j6lM 

36246 

3614» 
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mita, de XW Pntina, ne ioo fiance belges et de I 000 Uns. 
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décidé de procéder à un sensible 
abaissement de son taux 
d’escompte, qui a été ramené de 
4 1/2 % à 3 1/3 % 1e 6 mai. Le 
18 avril, rappelons -le, ce taux 
avait déjà été abaissé de S % à 
4 1/2%. 

Le FRANC a été diversement 
traité. En légère hausse vis-à-vis 
du DOLLAR. U a quel que peu Qé - 
ehl vis-à-vis du DEUTSCHE- 
MARK et du FLORIN. La Ban- 
que de France, qui continue de 
surveiller attentivement le mar- 
ché, s’est, semble- 1 -SL opposée 
« mollement » à la hausse des 
devises fortes, se contentant 
d’accompagner le mouvement 
sans tenter de l'entraver. 

La LIVRE STERLING s’est 
effritée. Fait intéressant à noter, 
le taux de l'escompté de la Ban- 
que d’Angleterre, qui baissait 
régulièrement depuis plusieurs 
semaines — ü a été ramené pro- 
gressivement de 10 à 8J25 % depuis 
le milieu du mois de mars. — 
n'a pas été modifié le . ? mm, 
contrairement à ce que pensaient 
beaucoup de spécialistes. Les 
autorités britanniques font preuve 
d'une certaine prudence. Certes; 
les réserves de la Trésorerie ont 
fortement augmenté ces derniers 
mois — elles atteignaient 


10,13 milliards de doaax& j 
avril, contre 4,85 
auparavant» — mais tes 
bougent beaucoup en 
troublés, et tes 
tes en cours sont 
elles devaient éci 
supposer que la 

attaquée- Au dise 

britanniques, la Banque d’j 
terre aurait d’aîllears 
précautions en opérant _ 
ces derniers mais, afin dl 
mesure de fre iner u ne 
chute de la LIVRE en 
ses positions. 
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Slgnaâcms, gnfin, que 
veQe procédure de cota _ 
changes (« llxlng ») est 
en vigueur cette semaine à 
Sur le marché de l’or, tes v 3 ' 
ont peu varié. En légère „ 
mardi, le prix de l’once d*orA— ■ 
finalement établi vendrai ■■■■ 

148J25 dollars (inchangé, pué— 

port à la semaine précédai - 
Le FJULL a procédé mercredi^ 
neuvième ad. judtcatiof 
534 000 onces de métal 
ont été achetées à un prix 
de 148,02 dollars l’once 
149,18 dollars tas de la 
adjudication. 
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PHILIPPE 


LE MARCHÉ MONÉTAIRE 


La détente... à petits pas 


Après le coup d’arrêt à la baisse 
qui avait été enregistré la semaine 
précédente, le loyer de l'argent 
sur le marché monétaire de Paris 
s’est à nouveau détendu, revenant 
de 9 1/4 % A 0 % pour 1e Jour le 
Jour. La Banque de France a ap- 
puyé le mouvement en ramenant 
de 9 1/8 % à 9 % son taux pour 
l’adjudication de 3,6 milliards de 
francs contre effets de première 
catégorie. A terme, la détente a 
été du même ordre (1/4 % à 
1/8 îi), oe qui donne 0 1/8-9 3/16 
& 3 mois, 9 1/4 %-9 3/8 % k 6 
mois et 9 1/2 *5.-9 5/8 % à 
un an. 

Ainsi la baisse des taux en 
France reprend-elle. & petits 
pas et avec prudence. M. Boulin, 
ministre délégué à l'économie et 
aux finances, a annoncé mardi 
que le taux d’escompte officiel ne 
serait pas abaissé, comme le bruit 
en avait couru. Dont acte Mais, 
aux termes des r*<YTmroajirffl ttona 
du rapport Worznser sur le mar- 
ché monétaire, r écart entre le 


convénlent, atteindre Z %■ Dans 
ces conditions, et avec un - taux 
d’escompte toujours fixé A 10,50 <&, 


le loyer de l’ajgept^ an jour le 


jusqu'à 


Jour pourrait 
8,50 %. 

En attendant, les pouvoirs pu- 
blics ont étendu la baisse de la 
rémunération de l’épargne régle- 
mentée aux comptes- cfépargne- 
logement, dont le rendement glo- 
bal, y compris la prime du Tré- 
sor, est ramené de 9 % à 8 re- 
trouvant ainsi son niveau du 
IV janvier 1975. 

En ce qui concerne le grand 
emprunt national de -6 milliards 
de francs avec garantie de 
change, M. Boulin a précisé qu'U 
serait lancé le 23 mal au taux de 
8,80 % (nous avions laissé enten- 
dre 9 Va), avec une durée de 
quinze an s et un amor tissem ent 
normal 

lia progression de la masse 
monétaire s’est accélérée en 


taux d’escompte^ juché au som- 
met de la pyramide, et celui du 
marché monétaire peut, sans in- 


février (+ IJ <£, après correction 

BISC 


des “variations saisonnières), ce 


^ul porte l'accroissement des trois 


lerniers mois à '3.8 <5, contre 
2,2 % précédemment. Mais, en 


mars, la progression est 
à 0.2 %/0,3 r e , ce qui 
avec l’objectif de 
l’année 1977. 

A l'étranger, la baisse 
continue, tout an 
Europe, où la Banque 
glquo a réduit son taux dV 
de 7% à Wfi en raison 
« situation satisfaisante 
chés des changes », la 
des Pays-Bas réduisant 
ment le sien pour freiner la! 
du florin (voir ci-dessus). 

Aux Etats-Unis, en revend 
la hausse- du taux parait dise 
mais inévitable, la masse mon 
taire enregistrant une poua 
sensible. Comme M. Arthur Ban 
président de la Réserve féd&i 
et vigilant gardien de l’arthodoi ^ 
m o n étaire, avait indiqué ^“-iORC 
demment que la fourchette « 
objectifs du « FED », poorJ <eJr* s:3 - 
croissance de ladite masse mow iql® >r . . 
taire, était légèrement ** 
les milieux financiers 
que' les autorités 
quelque- peu durcir leur 

FRANÇOIS REMAKD,; \ 
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LES MATIÈRES PREMIÈRES 


... l<4vM« - I 

* tapi 


Sensible baisse du café et du 


F »U 

iF-v-v* 3 


DKNRKES. — La tiatetc s'est non 
reniement poursuivie mais amplifiée 
sur les cours «a café, uile dépassa 
15 % sur la marché da Londres. Une 
réduction de la consommation doits 
nombre de pave, due A la flambée 
récente des pris, parait désormais 
probable, estiment le s négociants. 
Pour les quatre premiers mois de 
cette année, les exportations brési- 
liennes ont atteint SM millions de 
sacs contre 3. 55 millions pour la 
période correspondante de .2878. En 
valeur eues ont presque quadruplé, 
s , Oe»mt A 1J33 müliard de dation. 

MepU sensible des cours du cacao 
sur las différentes places.. Les broya-' 
pee de fines dn premier trimestre 
ont diminué en moyenne de Ü % 
et une baisse plus marquée pourrais 
Intervenir dans le courant • da tan- 
née. Une firme privée brttamdqna 
évalue le déficit mondial de produo- 
tf on A 39 000 tonnes. 

TEXTILES. — - Hausse des cours du 
coton s pr it vutrdhi de Nev-Torjc. 
Le comité consultatif international 
estima ut récolte mondiale àS7J7mi ï- 
Uon* de bâties, supérieure de 34 ma- 
tions de ballet & la. précédente. Cette 
augmentation est inférieurs aux 
récentes prévisions qui tablaient sur 
un accroissement d'au moins S mil- 
lions de balles. Compté tenu, du 
repan à nouveau de 2ZS millions de 
balles, l'offre mondiale atteindra 
donc SD* mimons de balles, chiffre 
supérieur de 5 mitilons de balles t 
rof/re de la précédente saison. 


CBEEAIÆS. — jftnttieSe baisse dos 
cours du blé sur la marché aux 
grains de Chicago. Séton Isa prévi- 
sions formulées par le Département 
américain da Cagrlcultvre, les stocks 
mondiaux da céréales s'élèveront en 
fumet ors à 2 08 mauont de tonnes, 
en augmentation de 38 millions de 
tonnes sur ceux prévus au iv fuü- 
let 1977. La production mondiale de 
la prochaine campagne, serait infé- 
rieure de % a- la précédente. 

METAUX. — Une Ugéra reprise 


s’est produite sur tes cours du 
vre au Métal Rechange de 
Les stocks britannique» de 
ont fléchi de 1400 tonnes vota- 
nte A 817 835 tonnes. L'ochcC 
5350 tonnas de cathode» per 
mtnistration des monnaies éT 
Etats-Unis a soutenu le marché. 

Variations restreintes des cours d^ 
l'arpent a Londres, malgré la 
sien de Plnda de ramener son 
annuel d'exportation de mit 
2 600 'tonnes à l OOO tomes. 
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Avis financiers des sociétés 

PRETABAtL - COFIPA - BATIBAfL 
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Le coneea d'admlxüirtzatlozi de 
FtatetaU-Sicaml, réuni sous la pré-' 
sldenca de U. J.-C. Genton, et ceux 
de CoDptt-SlOorBi et EatitmQ -Sicomt. 
réunis sous- la présidée ce de U. A. 
Bri an, ont arrêté d’un commun 
accord les parités de» ruslona qui 
seront proposées, sous réserve de 
l’approbation des pouvoirs publics, 
aux actionnaires des trots sociétés 
convoqué» en assemblées générales 
extraordinaires le y» juin 1977. 

Les parités d’ëduuuge retenues sont 
de trots Prêt» bail pour une Caflp& et 
deux Prêtai» U pour une action Batl- 
baU de 1 000 F, Coflpa procéderait 
au préalable è une distribution de 
réserve de 171,73 F par action. Les 
xtotneUea actions Pretaban cMes en 
rémunération de», apports Coupa au- 
raient janisHXrte au Janvier 1877. 
et celles créées en rémunération *1» 


Président' 




apporta Ba cl bail au I e * Janvier 
seulement compte tenu de 1» " 

Son de BatlbalL 

Par décision de M. la 
tribunal de commerce, mm. 
et Joben ont été nommée i . 

«aires aux apporta. 

Prôtabail-Slcoml étant cotée 
.Bonne de Londres, lo cabinet 
Marwldc. Mitchell and Oo, 
comptable, a été cbargé d« la 
Si on des comptes de Cofl-pa. et 
bail et remettra un rapport 
assemblées génàmiee extraordinatrsi 
des actionnaires. . 

A la demande de M. A. Brios» 
aident da Coflpa et de Battbafc 
IQl, Tm comiBÙalKB aux atrport* ' 
et te aOitoarSSw m^dt 
and Co feront rappm t son seuleau/DSj 
à l'assemblée de Préttball mate JSÇr* 
■«ir.ant h relies da Coflpa et BatibaO» : 
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LA REVUE DES VALEURS 


alettrs à revenu fixe 
ou indexées 

. 4k. Les emprunta directement ou 

6^ 'directement indexés sur l'or 


comptes consolidés pour 1876. Le 
bénéfice net comptable ressort & 
57 millions de francs contre 16,4 
en 1375 pour an chiffre d’affaires 
accru de 16 % à 1313 minions de 

francs. 


s mai Dire. Bâtiment et travaux publics 


«r fm*»~ mm 

*U*' 

****** g***» Z 



% 1973 649 4- MO 

. 1973 178,60 + 

VT. l&JM % 1995 9546 — 0,W 

I, % 1976 9946 — 0,13 

V. 16.60 % 1976 66,61 — OA 

Ji *-1363 1064» — 640 

-74-4 3/4 % 1963 90 — 040 

liJLft % 1965 105 — 046 

1968 10340 — 040 

1967 9549 — 0,70 

R ffJ. 3 % 1775 + g 

m % et 7 % 137 3) ont été re- 
-erchés, alors que les autres sé- 
de fonds d’Etat, et surtout 
à? obligations de première ou se- 
, nde catégorie, accusaient des 
- ’ ' L ‘- .,1S itill'^xtes encore sévères. 

* Oi’emprunt PJiJB. U % 1377 a 

*'-.*? ac fc e -- , ' fia 2g i introduit le 4 inaï & la cote 

C~, l »mvl'\HcIeIie & 98£0, cours de ven- 

• : VttiS ■**“• 

■’^i J* 1 * I n. t noues, assurances, sn ri étês 

ICJ ,tJ * * S.’ _ 

t ^ ^ d’investissement 

Z ' ^pÎJ èïiÿJjes résultats consolidés du 
krape de la Compagnie bancaire 
^sont élevés & 319 «rotons de 7 
1976 contre 168 millions de F 
; - . -s». 1975 (72 F par titre contre 

- * le bénéfice étant capitalisé 

”. »e peu plus de trois fois en 

• bL^urse. 

'«vk.lWft, lan — — . r 


193JB 

— 3.70 

314^0 
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R é s ultats nets pour 1976 
Grands Travaux de l’Est : 
14. Si miiurir); de francs contre 
12M mil lio n s. Dividende global : 
1146 F contre 10,50 F. 

Sucer : 12^ min ime de francs 

6 mal DlTf 

A orll. d’entrepr. .. 

Bonïgan 

Chim. et routière . 

Ciments français . 

Dnmct ............ 

En.tr. j. tefebrrê 
Génér. d'entre p r. . 

Gds Trm de Man. 

tafarge w 

Malaona Pbénix ... 1 198 
FoZZet et Chausson 

contre 5,57 militons. Reprise de 
la distribution du dividende glo- 
bal : 3,60 F. 

Filatures, textiles, magasins 

La marge brute de la chaîne 
intégrée des Nouvelles Galeries 
s’est élevée, en 197 6, à 92 millions 

ë"mâl DÜf. 

DoDftu-MleK K, 50 — 448 

Sommer-dlUbert .. 300 — 35 

Agache-WUlot .... 24740 + 1240 

Fponnles 19 4- 1.40 

Oodde-Bedin 49,60 — 340 

Lain. de Bonbalx. 474e — 74* 

Bondlère 3os — 5 

CJA.0 333 +9 

BJBLV 43 — 3 

Galeries I^Usyttte. 39 46 + 245 

Paris-France 64 — 6,10 

Prénatal 33,5e — 348 

La Redoute 525 — 1 

VXS 19840 — 948 

ünlprix 26 — 3 

de francs contre 59 mililons, mais 
le compte de pertes et profite se 
solde par tm déficit de 19J mil- 
lions contre 20^9 miin«nH- 
üniprtx annonce un bénéfice 
net de 5,7 millinna de francs 
contre une perte de 4J2 mIHIam 
l’année précédente (en termes 
comparables). 

Métallurgie, constructions 
mécaniques 

RESULTATS METS FOUR 1978 
Manurhin : 13,09 mminma de F 
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contre 9^7 millions. Dividende 
global : 13 F contre 1L25 F. 

Ffcket-Bauche (société mère) : 
11^ mHUans de F contre 1(L5 mil- 
lions. Dividende global : 16,77 F 
contre 15,75 F. 

Compagnie industrielle et 
Bdbcock - Fines : 
'millions de F contre 31,73 mO- 
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NEW-YORK 

Soutenu 

'Li; ,» tendance est restée asaea aou- 
c çette semaine à Wall Street, 

- i- UÜ< ^seules des ventes bénéficiaires 
■ -•itfPq rta nte» sont venues, la vaine du 
; rSX tP*maû, entamer lw gains Ces 
’ ' i .. r-r'ices précédentes. D’un vendredi 
••' *. rentre, i’indjee Dow Jones a espan- 
*•* “t proEresoé de prés de 10 points, 
■ 2)8,74 (contre 926,90) . 

3 toute évidence, l’atmospneie 
".ent plus sereine aux Etats-Unis, 
le patron de la Réserve fédérale 
D>, M. butob, ot Jimmy Carter 
lissent vivre une seconde «lune 
niai*. Le paytnge économique du 
nent s’y prêta. Cette semaine, les 
•ateors ont successlvament appris 
I juthausse de 54% des commandes 
/fil Clr Produits manufacturés et . de 
U|i des dépenses do oonstmetton, 

-tuées en mats. Pnia, on leur a 
.... .'i*'**oneé une dlr n l T,,lt<1Tn du eha- 
r---.-î7 qui revient de 7,3% de la 

, T.’ ulatlon active 4,7%. - 

;Li '■activité de la semaine a porté 
•« . - -HH47 «miuntm de titres contre 
. i-"-'"’ *J millions. „ -, 

. .-.s" Cours Cours. 

-_•« 39 avril 6 mal 
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LONDRES 
• Forte hausse 
Dans un climat quelque peu 
eu phoriqu e, les cours ont fortement 
progressé (H- «4 %) cette s emaine 
au Stock Excbange. L Indice « Fi- 
nancial Times » s’est établi, 4 la 
veille du week-end, A 450.1, dépas- 
sant ainsi son plus haut niveau 
depuis trois »”* et demi. 

Une véritable conjonction du 
bonnes nouvelles est & l'origine de 
ce regain d’enthousiasme : nou- 
velle- réduction . d’un 1/2 point des 
taux d'intérêts, fort gonflement dee 
réserves monétaires du Royaume, 
prévision d'accroissement sensible 
des Investissements Industriels— 
Tous les compartimenta de la cote 
'britannique ont monté, sauf Iss 

mines d’or qui sa sont légèrement 
effritées, .déçues par la résultat des 
ventes aux enchères du FALX. 

Cours Cours 
29 avril 6 mal 

Bowater M5 207 

6rlr Petroleum ... SU 914 

Chuter ........... 126 137 

Coortaold» ...... 127 * 131 

De Beera 2*3 263 

Frets St Geflulfl (1). 91/* .JV « 

Or UnJv. S torts* .. 228 242 

lmp- Chemical—.. 362 374 

Shell 53Z 540 

Vl-keia 174 IB 

War Loan 29 3/8 291/2 

(Z) Ko livra sterling 

FRANCFORT 
. Repli technique 

La Bourse s enregistaré nu- repli 
d'ordre technique cette semaine è 
Francfort, oû J ce cours pr og r e s sa ient, 
sans Interruption depuis Pftquea. 

Dim vendredi à l’autre, la baisse 
ressort ù 14 %. en dépit d’un nsdrra- 
sement opéré 6 ta veille du .week- 
end. 

Indice Pommera tHaik du 6 nul 
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“«.■««Él Bwvy . M8 

afi.Uv Caev. *«2 

■ •y. ota Motors ... 999 
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Cours 
28 avril 

9740 

Cours 
8 mai 

101.40 
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169,40 
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283,90 

675 

Hoechst 

151,70 

190,50 

ITM* 
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Mannesman!! ..... 

178 

2680 

Siemens 

269,70 

263 

1070 

Vnlkswagro ....... 

171,7# 

1744® 
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L'inquiétude, toujours... 

T ERRORISEE, - Jamais expression n’aura été aussi 
judicieusement . utilisée par un premier ministre 
pour qualifier Tétât de la Bourse de Paris. Four 
la troisième semaine consécutive, et en dépit de quelques 
sursauts bien timides, les actions des grandes entreprises 
françaises ont encore baissé, perdant près de 1 % de leur 
valeur. 

L'indice de la Chambre syndicale des agents de change 
est revenu au-dessous de son plus bas niveau historique, 
c’est-à-dire depuis I96JL 

Pourtant, après les deux semaines « noires - que le 
palais Brongniart venait de connaître, d’aucuns se pre- 
naient à espérer, sinon un retournement de tendance, du 
moins une confortable reprise technique. Celle-ci se produi- 
sit d'ailleurs lors des deux premières séances, grâce, 11 est 
vrai, à une intervention massive des investisseurs institu- 
tionnels, notamment la Caisse des dépôts. Mais, comme 
ses confrères, celle-ci devait bientôt sa trouver dépassée par 
l'abondance des ventes. Mercredi, c'est dans une véritable 
atmosphère de déroute que lea cours subirent une lourde 
rechute. Une chute qui allait se poursuivre lors de la 
séance suivante, au cours de laquelle les trois quarte de 
la cote subirent de nouveaux reculs tandis que les cota- 
tions de six grandes valeurs devaient être retardées devant 
les réticences des acheteurs. A la vaille du week-end, 
l’affolement qui semblait gagner les professionnels fit place 
& un sentiment un peu plus serein, et les cours enregis- 
trèrent une légère reprise qui permit de limiter quelque 
peu les dégâts des fouis précédents. 

Outre le caractère éminemment technique de ce redres- 
sement de dernière heure, il n’est pas douteux que certains 
autres facteurs extérieure aient Incité quelques opérateurs 
& procéder à de timides acquisitions. Des rumeurs totale- 
ment incontrôlées, laissant entendre que plusieurs orga- 
nismes de placement collectif (SICAV, assurances) allaient 
être fermement priés par le gouvernement de s’intéresser 
de plus près aux actions françaises, ont circulé sous les 
colonnes. - 

D’autre part, certains boursiers se prenaient & espérer 
une détente des rapports dans la majorité, après la ren- 
contre Barre-Chirac. 

Toutefois, on peut se demander dans quelle mesure 
ces espoirs, même s'ils se confirmaient, pourraient permettre 
& la corbeille de relever durablement la tète. Tant de coups 
loi sont régulièrement assenés que les professionnels en 
arrivent à se demander si les pouvoirs publics ne l’ont pas 
‘totalement abandonnée. 

Le ministre délégué & l’économie et aux finances, 
M. Boulin, ne veut pas entendre parler de mesures en 
faveur du marché. Le premier ministre confirme qu’en 
effet « aucune mesure n'est à l'étude, et surtout pas le 
doublement de l'avoir fiscal - réclamé par M. Yves Flomoy, 
syndic de la Compagnie des agents de change. Enfin, 
l’Etat lance un emprunt public de 6 milliards de francs 
qui, même si ses avantages ne sont pas pharamineux. 
va tout de mémo détourner du marché des actions une bonne 
partie de la maigre clientèle qui ltd reste. Décidément, les 

boursiers ne savent plus à quel saint de vouer 

Pendant ce temps, la cote de l’opposition de gauche 
progresse dans l'opinion, et les occupants du Brun- 

gniart s’en effraient. Chaque « point » gagné dans les 
sondages par les signataires du progr a mme commun pro- 
voque automatiquement un recul des cours. Personne, pour 
le moment, ne connaît le moyen de stopper cette méca- 
nique bien huilée, qui ressemble fort à une attitude 
suicidaire. 

PATRICE CLAUDE. 


lions. Dividende global : 10,35 F 
(+ 6,15 %). 

Arthur-Martin : perte nette 
comptable : 12,68 millions de F 
contre une perte de 48,99 minions. 

Solex < consolidés I : 7,78 mil- 
lions de F contre une perte nette 
de 15,64 mimons. Dividende glo- 
bal : 440 F contre rien pour 1975 
et 4^0 F pour 1974. 

General Motors va verser tm 
dividende spécial de 1 dollar en 
sus du dividende trimestriel de 
85 cents (soit un total trimestriel 
sans précédent de UB5 dollar). 

Chrysler relève son dividende 
trimestriel & 25 cents contre 
15 cents pour chacun des deux tri- 
mestres précédents. 

Pétroles 

Ewrafrep a réalisé en 1975 un 
bénéfice net de 34JB8 millions de 
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LA DERNIÈRE PROMESSE 


Quel est le titre qui a monté 
de 45 % en cette semaine de 
baisse générale ? C’est yacaaes 
Bord international, qui cote 
147 F contre 102 F, après l'an- 
nonce du départ de M- Jacques 
Bond, eUkhén par son conseil 
a 'administra tion et ses ban- 
quiers. n est eral que le titre 
en question valait encore 230 F 
en janvier dernier, après une 
chute à 180 F, venant de MO F 
au début de 1976^. et de prés 
de iSM v (cours ajusté), en 
1973, us an après llntrodnctioa 
en Bourse. Enfant terrible de la 
restauration et de mOtellerie, 
Jacques Borel avait fait les beaux 
Jours de la Bourse, promettant 
monts et merveiCes, notamment 
Ion de l'augmentation de capital 
de 1975, an niveau de 460 V. 
sla dernière avant 1989a. Pour 
réaliser l'objectif a cette échéance, 
S ttüLtnU de francs de chiffre 
d’affaires, 125 millions de trente 
de bénéfice net et la première 
place en Europe, D fallait s des 
sons, mu enfants. Bar 'lel la 
bonne soupe t a Dés le début 


de 1976, néanmoins les choses 
commençaient & u gfttex, le 
groupe éprouvant du débours 
dans l'hôtellerie. En août, l'an- 
nonça d'une parts probable, au 
lien du bénéfice de a millions 
de francs qui avait été publi- 
quement envisagé, faisait baisser 
Faction de 30% en trois semai- 
nes. M. Jacques Borel cria an 
complot et apparat en Bourse 
pour soutenir (on titre. Réiaa ! 
la confiance a* était évanouie, lea 
rameurs ici plus fftdtenses ton- 
. ratent, conOnnées en a» d’an- 
née. 

En avril 3977, la nouvelle tom- 
bait brutalement : la mute de 
r exercice s’élevait à 53,7 millions 
de tança, riale «taxant n'est 
pas mortelle, mate, cm Bourse, 
les promesses tapageuses non 
tenues ne pardonnent pas. a Le 
Jour où. Je partirais, Fexpansioh 
diminuera de 35%, mate les bé- 
néfice* monteront de 25% a, 
disait,. Q -y a quelque temps, 
BL Jacques Borel. Cette Iota-ci, 
la Basa» l’a pris an mot. 

r. r. 


Produits chimiques 

L'année 1978 a été un bon cru 
pour les chimistes allemands. 
Après « Bayer » et « BJLÜLF. », 
la firme de Francfort annonce 
un bénéfice mondial après im- 
pôts en forte augmentation à 
DM 580 mUllozu (-j- 99 } pour 

un chiffre d’affaires accru, de 
13 % seulement à DSI 23/18 «nil- 
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liante. Du coup. « Hoechst » a 
décidé de majorer son dividende, 
qui passe de DM 7 à S DSL Qu’en 
sera-t-il pour 1977 7 Nul ne 
s'aventure à le dire. En tout cas. 
l’année n’a paa trop bien com- 
mencé. Lu mois de Janvier ne fut 
guère favorable et. malgré l’amé- 
lioration constatée en février et 
en mars, les résultats du premier 
trimestre sont décevants. Le bé- 
néfice avant impôts ‘de la société 
mère atteint DM 210 minions 
marquant une baisse de 24 Ç* 
par rapport à la période corres- 
pondante de 1978 et le déficit de 
la division * fibres » chimiques 
est déjà de moitié celui enregis- 
tré r«m passé. 

Après « BlAJSJ?. ». mate avant 
« Hoechst ». « Bayer » annonce 
une majoration de son dividende 
qui passe de 7 & 8 DM. les ac- 
tions nouvelles émises en avril 
1976 donneront droit à un divi- 
dende de 4 DDL 


Les résultats nets de « Bayer » 
monde pour l'exercice écoulé sont 
aussi très bons : DM 523 mimons 
(+ 53.7 %). 

Mines, caoutchouc, outre- 
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Mines d'or, diamants 

Les co ûte d’exploitation de l’en- 
semble des compagnies aurifères 
sud-africaines se sont accrus de 
22 % environ durant le premier 
trimestre. Avec la pénurie initiale 


francs contre 13,77 millions. Divi- 
dende global : 3135 F (+ 64 %). 

Matériel électrique , services 

*»«i hltcs 

Précision mécanique Labinal 
comptabilise au terme de l’exer- 
cice 1976 un bé n éfice net de 124 

s mal Dire 

Alsthom 53 — 040 

CJ&M. 5940 — 040 

C.GJEL 219 — 04* 

CJ-T.- Alcatel ..... 795 — 60 

Legrand 1402 — « 

Ceroy-Somtr 448 — 32 

Machines Bon .... 2440 Inchanié 

Moulinex 147 — 74* 

UM.T. S99 — 6 

S-A.T. 336 — 14 

■T-R.T. 312 — 25 

Ttaonuon-Brandt . 141 — 440 

Schluxnberger 329 + 16 

Générale des eaux 330 — 15 

Lyonnaise des eaux 290 — 17 

millions de francs ; son dividende 
est porté de B F & 6.50 F net. 

Lyonnaise des eaux annonce 
pour 1976 un chiffre d’affaires de 
995 millions de francs (+ 2D %) 
et un bénéfice net de 593 mil- 
lions contre 47,5. Le dividende 
sera de 1940 F net contre 18 F. 


Amgold 

Anglo-Amerlean .. 
Baffelstonteia .... 

Fret State 

Goiaftetds 

Barmony 

Président BranU .. 
Randfonteis ...... 

Saint-Bel en a ..... 

Ublon Corpor. fi) 
West Driefonteta . 
Western Deep .... 

Western Holdings . 
De Bec» (2) 


6 ma! 

824* 

1345 

41,68 

61,7* 

1340 

19.85 

57,10 

122.7* 

5649 

124* 

94,80 

35,7* 

75 

15.05 


dut. 


+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 


040 

840 

040 

M* 

040 

*45 

14» 

240 

24* 

*45 

24» 

040 

•4* 

*45 


fi) Compte tenu d’us coupon 4« 
145 F. 

(2) Compta tenu d'un coupon de 
140 F. 


de main-d’œuvre, cet alourdisse- 
ment des coûts a été un facteur 
déterminant dans la baise des 
profits enregistrés au cours de 
cette période. 

Pâleurs diverses 

Publiais SJ . L a réalisé, en 1976, 
un bénéfice net consolidé de 
10,84 millions de francs contre une 
perte de 4£9 millions. Le dividende 


L’Air liquide 

BIc 

Europe n» l 

L’Oréal 

Club Méditerranée. 

P.TJJC. 

AxJonurt 

Hachette 

Presses de la Cité. 
St-Gob.-P.-fc- ML .. 

Skis Rossignol 

Chargeurs réunis . 


6 mai 

285 

685 

32540 

628 

322 

65 

744* 

11940 

178,60 

1*14* 

1325 

133 


Dire 

+~24° 

i» 4 -" 

— 15 

— *40 

— 134* 

— 3,70 

— 14* 

— 3,40 
+ 35 

— 16 


global sera de 9 francs contre 
7.50 francs. 

Le bénéfice net comoBtlé du 
groupe « Saint-Gobain - Pont-A- 
Monssm » pour 1976 s'élève h 
471 milliards de francs, soit une 
progression de 29S4 %. La marge 
brute est de 1827 mimons contre 
1 U7 millions, et représente 
6540 F par titre contre 3&89 F. 


ENCORE 364 MUIONS 
DE DÉFICIT 

POUR RHOHE-POUBit 


Le groupe Rhédt-Ponleue est 
resté déficitaire an 1*76. On le 
savait dfcjfc depuis la mi-avril, 
mais sapa plu de précision. 
Lors du déjeuner auquel t’avait 
convié l'AUoclaUou dea Journa- 
liste* économiques et financiers, 
le président Renaud GUlrt a 
annoncé la couleur. La perte 
nette consolidée se ehUrre fc 
324 millions de francs après 
reprise d’une provision de 
63 minions et 1 250 mlUlona 
d'amortissements. Son Impor- 
tance a surpris, car l’on s'atten- 
dait fc moins. Mais ta chance n'a 
pu favorisé Rhéne - Poulenc. 
Durant le dernier trimestre, lea 
ventes en tonnage ont baissé, 
la hausse des matières premières 
n’a pu être répercutée en raison 
du blocage des prix, et le déficit 
de ta division a fibres chimi- 
ques a a été lourd (outre UQ et 
600 millions), a la restera sans 
doute encore cette année. Qu'eu 
sera-t-il des résultats de Pwer- 
rirr en cours 7 Nul ne peut le 
prédire. Durant les trois pre- 
miers moiA l'activité a été bonne, 
meilleure même qu'en Allema- 
gne. Elle s’est stabilisée en avril 
puis s’est ralentie en maL Au- 
delà de lata, M. GUlrt se refuse 
Je moindre pronostic. D n’est 
pas le seul. Les chimistes alle- 
mands n’y volent pu plus clair. 


LES INDICES HEBDOMADAIRES 
DE LA BOURSE DE PARIS 


msmtnr tunanu. ot la statistiok 
ET 0 £S ETUDES ECOMMIBUES 
Bise 10a : » tffcware ion 

29 avril 6 mal 

674 

1114 
S04 
744 

69.1 
694 
63,8 
664 
794 
554 
914 

99.7 

87.1 
564 
494 

68.1 

494 

95.7 
604 
674 
724 
7*4 
694 

1084 

rratcES CENESAm oe base toc en tw» 

meurt a re*. ta* «n un 1154 — 

val. (nm. » rev. «virale <7M 4674 

Valeurs étraei' 


nullce g tuerai ..i....... 684 

taUlKH 1124 

Iraq, et secMtÉf IMm. 614 

Sadttts foncières 49,1 

Sociétés mvestits portât. 70,8 

Agricciture 714 

AJlmmU Brasseries, Otstfll 644 
Satonu. cycles et 1. euto 964 
lettre, mate» constr-. 14 774 
Ceratdmic iuml ei ce rn a .. 574 
Carrières raHnes, charme 024 
Constr frtcan. si os m ex 804 
Mteis, cm tus. thermal. «3,0 
impriaaries. pap s cartone 97,3 
Matra-, eempt tapera i 464 

Matériel Olectrmee «4 

MétatL. cml des pt. imitai 474 

Mini métalUqnns 94.7 

Ntraias et caramats ... 604 

*1*6. c* lata, et eMMt, 88,5 
Samcss primes et tons* 72,7 

restais *m 

Mms 874 

veieen «rugira* 1044 


eiéres 


774 4 7144 


COMPAGNIE DES AGENTS OE OURSE 
Bsss 100 t 2* dé c e rnât » tWl 


indice générai .......... 

334 

92 

Produite de Sara ........ 

33.6 

324 

Construction ............ 

79,4 

774 

Bleu taulpemol 

48 

464 

Bleas Oe commn. Ounries 

BW 

84,4 

BtaM de corn nen ourui 

ïï-2 

44,7 

Biens On cosmm siinml 

55.S 

54,4 

Swricm 

80,1 

844 

79,8 

Sociétés neanriérae 

Secmés de ta mae truc 

924 

mpi. prtecsriSi. 8 Pitr. 

1474 

145 

valeurs inOustrieltes 

484 

45,1 


mis LE PLUS iCTIVMir 
TRAITÉS A TERME 


Nbre Val. 

de en 

titra* cep. (P) 

Redoute RonbalX*, 90 63* 47 980 750 

4 1/2 % 3373 27 MB 17 297 560 

Dessin NHL** .... 311 250 15 491 960 

Petrottaa 25 250 15 215 325 

Michelin 18 500 12 817 279 

(**} Séance de vendredi eeule- 
ment. 

(••) Quatre Béances seulement. 


MARCHÉ DE L'OR 


Or Ofl (uu ta nanti. 

— (kilo ee Uageu. 
Pièce rno«81te Cto irq. . 
Pièce irançalu HO IM.. 

Pièce salue {20 frj 

Ualoe latine (20 h,».... 

• Pièce nrataiBBeanotr.jl 
Sonera ib.. ........ 

• Sauverai» EUzaMta 11, 

• tesM 4 anerrin 

n«se oe 20 daim .... 

— 10 douera .... 

— 9 taUira .... 

— 80 ovsos .... 

— 20 mm ..... 

— 10 mm 

— 9 renies .... 


com 3 

294 


296*0 
23640 .. 
Z4S 43 
2M60 
217 50, 
202 60 1 
162 
221 10 
286 
228 ta 

II» 40 
679 .. 
337 60 
991 
222 10 
219 
IK 88 


COURS 

6(5 


23*60 .. 
73920 .. 
248 10 
204 

218 80 
202 40 
194 » 
278 20 
ai . 

1102 I 

696 .. 
079 ." 
222 60 


UE VOLUME DES TRANSACTIONS ton francs! 



2 mal 

3 mal 

4 mnl 

5 mai 

ftxna! 

Terme — 

60616 735 

61232 880 

02 214 904 | 

*66^27801 

114 130 656 

Comptant! 
R et obL 

156125 732 

142 142 355 

168209760 

178 828 739 

171 686 847 

Actions 

39132603 

34 846434 

31252613 

40 152675 

39 735 072 

Total .... 

255 875070 

238321777 

282 677282 

285 509 215 

325532 377 

INDICES QUOTIDIENS (LN-S.E.E.. base loo, 31 décembre 19751 

VaLfranç. 

82,7 

823 

80.8 

7 9fi 

80,5 

Etranf. .. 

100 

10W 

1004 

100,6 

100,4 


COMPAGNIE DES AGENTS DE CHANGE 
(basa 100, 31 décembre 1970) 

Tendance. ! 84,1 i 84,6 I 82,6 ] 81,4 ï 


India gén.| 


(base 100, 29 décembre 1961) 
53,4 I 53,8 | 52.7 | 52 


82.4 


5U 


-a.* 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


La visite de M. Robert Galley en Mauritanie 


2. ASIE 
2-3. AFBJQUE 

— « L'Erythrée hast mal de 
l'Ethiopie » (II), par G. Cha- 
liand. 


la France pourrait accroître son aide militaire à Nouakchott 


4. DIPLOMATIE 

5. EUROPE 
8. RELIGION 

6. DROITS DE L’HOMME 
6. AMÉRIQUES 


M. Galley, ministre français de la coopé- 
ration, qal est arrivé le vendredi 6 mai en 
Mauritanie pour nos visite officielle de quatre 
Jours, se rend ce samedi à Zonérate, cible, le 
l* r mai dernier, d'un raid du Poüsaxio. D a été 
reçu, dès son arrivée, par le président Moktar 
Ould Daddah avec lequel il s’est notamment 
entretenu de l’octroi d’une aide accrue en maté- 
riel militaire. H a ensuite présidé la cérémonie 
de clôture des travaux de la grande commission 
mixte de coopération. 

On continuait à tout ignorer, samedi «natfn, 
du sort des six Français enlevés par le Polisario- 
M. Jacques Leprette, ambassadeur de Franc» 
aux Nations unies, a lancé un appel & M. Kurt 


LE VEHEZDELA: 
DÉMOCRATIE PÉTROLIÈRE 


PAGES 7 A 13 
- Une Interview do ministre 
des affaires étrangères. 

■ L’arc difficile de semer le 
pétrole. 

Des romanciers h l'écoute 
du pays profond. 


LE MORDE AUJOURD'HUI 

PAGES 13 A 30 


- AÜ FIL DE LA SEMAINE : 
L’art d’informer, par Pierre 
Vlansson- Ponté. 

- Lettres des nés PtttdlofL par 
François MelUeaa. 

• Berne des revues, par Yves 
Plorenne. 

- La vie du langage, par Jao- 
quea Cellard- 

- RADIO-TELEVISION : Sup- 
primer la publicité Y par 
Xavier Delco art; le monopole, 
la < Radio PA » at les st»r- 
tiens vertes, ■ par Evellta 
Uood : Vivre à Mont-de-Mar- 
san, par Catherine Hamblot. 


Nouakchott. — Le gouverne- 
ment français est disposé à ac- 
croître son aide en matériel et en 
instructeurs militaires S la Mau- 
ritanie, face à l’activité croissante 
des guérilleros du front Poüsario. 
Il n'est toutefois pas question, 
actuellement, d'envisager renvoi 
de soldats fiançais, affirme-t-on 
de part et d’autre Ici. « Des ormes. 
mois pas d’hommes » c’est, en 
substance, la limite qui a été fixée 
à la délégation française dans ses 
négociations. Le président mauri- 
tanien a d'ailleurs affirmé, ven- 
dredi. qu’il disposait de suffisam- 
ment de troupes pour faire face à 
« régression qui nous est imposée 
par Alger », Man qu’elles man- 
quent de formation, d’encadre- 
ment et de moyens techniques. 

L’assistance française pourrait 
porter aussi bien sur des ventes 


20. SPORTS 
21 -22. POLITIQUE 
21 SOCIÉTÉ 
21 EDUCATION 
21 JEUNESSE 
21 JUSTICE 

24- 25. ARTS ET SPECTACLES 

26. EQUIPEMENT 

27. U VIE ÉCONOMIQUE 
ET SOCIALE 

28-23. LA SEMAINE FINANCIÈRE 


LA VILLE DE PARIS 
COMMÉMOR&A 

OFFICIELLEMENT LE S MA1 1945 


M. Jacques Chirac a décidé que 
la 'mie de Paris commémorerait 
officiellement Htmgnrrh*» g mai la 
victoire des troupes alliées qui 
mit fin à la seconde guerre mon- 
diale, a annoncé vendredi 6 mai 
M- Denis Baudouin, chargé de 
l’information à l’Hôtel de Ville. 
M. Baudouin a ajouté: 

c Le maire de Paris souhaite 
que la population de la capitale 
s’associe largement d la céré- 
monie du souvenir qui aura Heu 
dimanche 8 mai, à 18 h. 30, à 


P Arc de triomphé, où. M. Chirac 
ranimera la flamme et déposera 
une gerbe. * t 

Le matin, une gerbe sera dé- 
posée au nom du maire au mo- 
nument aux morts de chaque 
mairie d’arrondissement ; M. Chi- 
rac accomplira lui-même ce geste, 
& 11 heures, au monument aux 
morts de la mairie annexe du 
cinquième arrondissement. 

Le soir, à 18 b. 30, aura lieu 
la cérémonie du souvenir à l’Arc 
de triomphe, et, à 19 h. 15, le 
premier magistrat de la capitale 
recevra tous les comités d’a n ci en s 
combattants. 

Rappelons que les anciens 
combattants, à l’appel de rtJFAC, 
commémoreront egalement aux 
Champs-Elysées, mais à. 16 h. 30, 
l’anniversaire du 8 mai (le Monde 
du 6 mai). 


URE EGALEMENT 


RADIO-TELEVISION (15 A 18) 
Annonce» classées (28) ; Cor- 
net (23) : Aujourd’hui 126) 

* Journal officiel » (26); Météo- 
rologie (28) : MotB croisés (26). 


• M. N’Komo. l*un des deux 
dirigeants du Front patriotique 
rhodéslen, a été reçu samedi ! 
matin 7 mai au Quai d’Orsay par i 
le secrétaire général du ministère 
des affaires étrangères, M. Sou- 
tou 


La vieille dame indigr* 
et le commissaire 


Le commissaire Charles Chene- 
vler n'est pas venu au rendez- 
vous que lui avait donné, ven- 
dredi 6 mal, à la dlx-septlème 
chambre correctionnelle de 
Parle, présidée par M. Jean 
Serre, une bien Jolie vieille dame 
de quatre-vlngt-hult ans, qui 
s'étatt attiré, en 1947, la haine 
de la police et du milieu en 
menant campagne pour la fer- 
meture des maisons closes. 


Mme Marthe Betenfald. épouse 
Rlcher, puis Cromplon, dite 
Marthe Richard, a porté plainte 
en diffamation contre le com- 
missaire Chenevier pour le cha- 
pitre qu'il lui a consacré dans 
son livre le Grande Maison 
(Presses de la Cité). Le tribunal 
des référés, présidé par 
Mme Simone Rozès, par une 
ordonnance du 12 novembre 1976, 
lui avait déjà reconnu le droit 
de saisir Touvraga. Par l'inter- 
médiaire de ses avocats. 
M" Xavier Desjeux et André 
La vise, «Ile a réclamé cette fois 
400000 P de dommages et Inté-. 

ré ta. 


• L’espionna qUf venait du 
chaud et qui n' existait pas — » 
C’est le titre de ce petit dossier 
& charge. S'il y est fait h peine 
allusion à «la lof Marthe Richard », 
les « informations - sur sa vie 
passée fourmillent : la Jeune 

Lorraine ôtait — déjà — une 
prostituée à dlx-sept ans; sa 

mission d'espionne en Espagne 
durant la guerre de 1914 était 
- bidon » : sa Légion d’honneur 
était en fait destinée à son 
mari, etc; Le commissaire Che- 


nevier n’a rien appris lé d per- 
sonne : depuis trente ans, ces 
affirmations ont fait les délices 
d’une certaine presse at d’un 
certain monde. 

Seulement, s’il faut en croire 
M* Desjeux, qui est bien 
convaincant, tout ce - tissu don- 
dures - n’est qu’un « tissu de 
mensonges*. L’avocat de Mar- 
the Richard n’a pas eu de mal 
à démontrer le peu de solidité 
des « sources * du commis- 
saire. Ce qui lui a permis, en 
outre, d’émettre quelques inquié- 
tudes rétrospectives sur les 
méthodes d’enquête de M. Che- 
nevier. 

Le défenseur de ce damier, 
M* Erio Del croix, a plaidé la 
bonne fol et l’absence d’inten- 
tion malvelliartta Pour ce faire, 
il a mis en pièces, de plue belle, 
ta vieille dame Indigne, ajoutant 
les ragots aux ragots pour finir 
sur une « révélation - qui devrait 
lui valoir de graves ennuis avec 
le conseil de l’ordre. Se drapant 
dans ea robe et dans les droite 
da la défense. M* Del croix a 
sorti son arme absolue : Il a 
fait état d’une minuscule condam- 
nation, datant de 1949, et amnis- 
tiée. Il est Interdit, même aux 
magistrats, même aux policiers, 
à tout le monde, sauf au 
condamné lui-même, de faire 
état d’une condamnation am- 
nistiée qui est une condamnation 
• effacée- Mais pas plus que le 
commissaire Chenevier, M* Def- 
croix n’avait sans doute la 
volonté da nuire- 

Jugement le 3 Juin. 

F. Be. 




De notre envoyé spédol 


d’armes et de mnntticns classiques 
que sur ht fourniture d’hélicop- 
tères poar la surveillance de 
larges secteurs désertiques ou en- 
core de moyens de détection, mo- 
dernes. En aucun cas, assure-t-on 

dans l’entourage de M. Galley. la 
France ne s’engagera & fournir les 
servants - de oes ir>a>Ari«tis. Elle 
pourrait, tout au plus, et si besoin 
était* aider, le gouvernement mau- 
ritanien à trouver les techniciens 
civils qui lui font défaut pour 
assurer leur fonctionnement et à. 
former ses propres spécialistes. 

Aux termes d’un accord passé 
r écemmen t avec Paris, quatorze 
officiers français (dont quatre 
médecins militaires) sont actuel- 
lement détachés à l’Ecole inter- 
armes d’Atax. Le président mau- 
ritanien a laissé entendre qu’il 
comptait demander augmen- 
tation du nombre de ces instruc- 
teurs. En janvier 1973, Nouak- 
chott avait dénoncé les accords 
de défense et d’assistance mili- 
taire conclus en 1961, estimant, 
selon les propos du chef de l’Etat. 
Qu'As « constituaient une entrave 
& notre indépendance totale*. 

La situation actuelle explique 
ce changement d’attitude. Depuis 
trois mois, les attaques du Poli- 
sario se sont multipliées, attei- 
gnant moyenne de trois par 
semaine. Indique- t-on de bonne 
source. Les forces de -sécurité, 
volontairement maintenues s un 
niveau modeste depuis le départ 
des Français, ont été quadruplées 
en un an et demi, passant de trois 
mille & douze mine, avec les 
inconvénients qu’entraîne tm re- 
crutement hâtif. 

Sur un territoire deux fols plus 


par raids éclairs, en utilisant des 
Land Rover. L’attaque contre 
Zoùérate, la quasi-paralysie ini- 
tiale d e s mfQç r»?nq cents soldats 
mauritaniens affectés & la défense 
de la ôté minière (inertie qui 
n’a -pas fini de susciter nombre 
d'interrogations et de miner le 
moral de la troupe) illustrent 
cet état de choses. Jamais aupa- 
ravant, pas même lois de l’atta- 
que de Nouakchott en juin 1976. 
une opération du Polisarlo n’avait 
provoqué une inquiétude aussi 
perceptible que celle qui règne 
aujourd'hui dans les milieux di- 
rigeants. La virulence des atta- 
ques dirigées depuis trois jours 
contre Alger et par le président 
Ould Daddah. réputé pour son 
calme et sa mesure, et reprises 
à l’unisson par une presse offi- 
cielle jusqu'alors muette sur ce 
conflit fratricide, en témoigne 
éloq uemment . 

Les adversaires traités . hier 
avec estime sont devenus c les 
mercenaires algériens », la « vale- 
taille d’Alger ». Mais oes accu- 
sations ratent, chez 'es diri- 
geants mauritaniens, empreintes 
d’amertume. On ne veut pas, 
c omme aime à le répéter le chef 
de l’Etat, « insulter l’avenir ». 
Mate, en attendant, on s’aime. 
Dans la capitale, soumise au seul 
harcèlement d*nn vent de sable 
venu lui aussi du désert, personne 
ne . voit d’issue immédiate k la 
guerre et chacun s’interroge sur 
le prochain, objectif du Polisarlo. 

ROLAND-PIERRE PARINGAUX. 


Les conditions dans lesquelles 200 tonnes 
de minerai imdéaire ont disparu en 1968 


Rome Reuter, AJ*.). — 

L'ancien responsable des contrô- 
les de sécurité de l'Euratom, le 
professeur Bnrlco Jacchia, a 
apporté, vendredi 6 mai. des pré- 
cisions 'sur 'les conditions dans 
lesquelles 200 tonnes de minerai 
d’uranium ont disparu en 1968 
entre Anvers et Gènes de Monde 
du 2 mai). 

Ce minerai d’uranium, en pro- 
venance, semble-t-il, du Zaïre, a 
été vendu par la Société générale 
des m Trierais (société belge). 
L'acfaefceoi était la firme ouest- 
«Ti ftT nanrip Asmara Cbemie d’Hefc- 
tenhelm. mais la livraison devait 
être faite à la société C htma g ar 
A çn gahiaTMTa. (Maroc). Les 
contractants s'aperçurent alors 
qu’il fallait des autorisations spè- 
ciales pour exporter l’uranium 
hors, de la Communauté euro- 
péenne. Un autre destinataire fut 
alors désigné : la compagnie ita- 
lienne SAICA (Société Italiana 
per Colori ed Afflnl). 

L’uranium fut chargé à Anvers 
sur un cargo, le Scheersbuzg, 


enregistré à Hambourg, qui de- 
vint la propriété de la Blscayne 
Shipplng and Trading Associa- 
tion, et se mit à battre le pavil- 
lon libérien. Le cargo .changea | 
aussi d’équipage dans le grand i 
port belge. Les matelots ouest- \ 
allemands furent remplacés par I 
des Britanniques, des Autrichiens 
et des Marocains. Le cargo conte- 
nant l’uranium a quitté. Anvers 
le 16 novembre 1968. Le capi- 
taine était un Anglais du nom 
de P. Harrow. Après avoir accosté 
dans plusieurs ports de la mer 
da Nord, de l'Atlantique et de la 
Méditerranée, le navire a été 
retrouvé repeint et portant tm 
autre nom dans le port roumain 
de GalatL Son- capitaine était un 
Espagnol du nom de GousÜlaa. La 
cargaison s’a jamais été retrou- 
vée. Des rumeurs persistantes 
l aiss en t penser qu'elle serait allée 
en IsraSL mais Tel-Aviv dément. 

La société italienne SAICA 
avait cinq mois, soit jusqu’au 
15 avril 1969, pour faire connaître 
à la Communauté européenne 
l'arrivée du chargement. La so- 
ciété italienne a multiplié les 
< astuces » pour éviter de ré- 
pondre. A la fin de l’été, la 
contrôle de sécurité de l'Euratom a 
compris qu*D y avait eu détour- 
nement. O s’est informé, et. en 
novembre 1969, un apport secret 
a été envoyé aux autorités des 
pays de la Communauté. Les ser- 
vices secrets italiens ont alors , 


enquêté. M. Jacchia a personnel- 
lement averti le général améri- 
cain DeJuiar Crowson, inspecteur 
général chargé de la sécurité à 
rU£L Atomic Energy Commission. 

H apparaît qtTAsmara a payé 
3.7 millions de dollars k Zurich 
pour cet uranium, par l’Intermé- 
diaire d'une succursale d’une 
banque a ni israélienne ni alle- 
mande*. 

Le directeur général de la com- 
pagnie SAICA de Milan, M. Fran- 
cesco Sertorla a partiellement 
confirmé cette version des faits. 
H a déclaré que sa firme avait 
reçu une lettre d’ Asmara Chemie 
lui demandant de traiter l ‘ura- 
nium expédié « avec de petites 
quantités d’autres produits». U 
répondit en acceptant, mais en 
faisant remarquer que la société, 
qtd s'occupe généralement de 
peinture, aurait de lourds trais à 
assumer pour traiter l’uranium. 
Elle reçut donc une somme de 
20 millions de lires pour frais 
supplémentaires. La SAICA atten- 
dit l’arrivée de l'uranium, mais ne 
vit rien venir. Selon M. Sertorio, 
la firme reçût une lettre annulant 
le contrat. 


A Dunkerque 


Mme V0RSTB* A BAPTISE 

le ÿm-pmummjk 

CONSTRUIT 

POUR L'AFRIQUE DU SUD 


Le Mouvement contre le ra- 
cisme, l’antisémitisme et pour la 
paix ÇM . R . A . P .) proteste dans un 
communiqué contre la présence 
en France de Mme Vorster, épouse 
du premier ministre de la Répu- 
blique Sud-africaine, qui a, le 


jeudi 3 mai, & Dunkerque, baptisé 
VEeâerberg. un super - porte - 
conteneurs construit pour l’Afri- 
que du Sud par les chantiers na- 
vals France-Dun kerque. Le 
MJ L A JP. note aussi que partici- 
pait k cette manifestation M. Nor- 
bert Ségard, secrétaire d’Etat aux 
F.T.T, et, ajoute le mouvement, 
< seul ministre à s’ëtre rendu en 
tant que tel au pays de l'apar- 
theid ». 

En dehors de cet 'kspect poli- 
tique. le lancement de 1 ’Heder- 
berg représente une grande pre- 
mière maritime. Deux cargos 
français et neuf grands porte- 
conteneurs doivent dans l’avepir 
assurer la desserte des lignes 
reliant l’Europe de l’Ouest à 
l’Afrique du Sud. L’Sederberg est 
Pan des deux navires qtd, com- 
mandés à Dunkerque, représen- 
teront la part de l’Afrique du Sud 
dans la consortium d’armateurs 
créé à cet effet. 


NEUCHÂTEL SUISSE 
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Le numéro du « Monde » 
daté 7 mai 1977 a été tiré à 
567405 exemplaires. 
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Waldheim afin, qull use de son autorité morale 
pour faciliter leur libération. 

Par ailleurs, notre corre s pondant à Rabat 
Louis Gravier, nous signale que M. Pierre-Chris- 
tian Tarttinger, secrétaire d’Etat aux affaires 
étrangères, dans une conférence de presse don- 
née vendredi an pavillon de la France de la 
dix-septième Foire internationale de Casablanca, 
a notamment déclaré : « Cette mise d’otages 
a scandalisé et peiné les -Français. Ce qui est 
primordial, c’est que leur vie soit sauvée. Pour 
le moment, seul le recours à des moyens paci- 
fiques est le plus efficace A cet effet, n n’y a 
donc pas à envenimer les choses pour parvenir 
h la solution qu’attendent leurs familles. » 


La polémique sur la «politisation» 
dans l’enseignement 

Nouvelles prises de position 


renconlre 

- Giscard «*** 
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La polémique sur la politisation présentée comme Fvn des fonde- 
de renseignement, provoquée par ments de la a société libérale 
les propos du ministre de l’êdu- avancée », qualifie de votamti 
cation, accusant des enseignants d’endoctrinement le désir de an 
socialistes et communistes de mêmes enseignants (fiai tirer 7 ai. 
faire du a prosélytisme ». a suscité tenthm des parents et de Vopfnm 
de nouvelles réactions, publique sur les aspects néfaste; 

Le Syndicat naMonat des ensei- de la réforme proposée ». 
gnements techniques et profes- m. Olivier Guichard, âne 
sionnels (C.G.T.) déclare que s les ministre, écrit a *™? l’Echo 
enseignants des collèges cT ensei- ^ presqufïle guérandaiae que 
gnement technique rf acceptent s ne se limite pas 

peu de voir leur honnêteté morale militantisme débridé tTtouUot 
et pédagogique mise en cause par isolés », mate qu’elle « dttei 
celui qui a mission de les gérer igg organisations syndicales eB 
et qui, en matière de déontologie, mêmes ». < S’il existe toujour 
n’a de leçons à donner à per - rintérieur de la FEN la mi 
sonne ». vieüle rtodUté de clientèle ea 

La Ligne française de 2’eosel- socialistes et communistes, 
gnement et de l’éducation penna- constate que les objectifs et 
trente déclare qu'elle « condamne méthodes se rapprochent , et 
rattitude du ministre. de l’éduca - rapprochement se fait su Mi 
fion, qui, après avoir demandé fiée de l’intransigeance et du s 
ntn p enseignants d'être les propa- tématisme habituels aux cornu 
gandistes d'une réforme qifü a nistes.» 


M. Olivier Guichard, anc 
ministre, écrit dans l’Echo 


étendu que la France, cette 
armée est le plus souvent can- 
tonnée rinrre ja défense des villes 
et des c w » t. i ms éconamlrraes vi- 
taux, laissant l’initiative à tm 
adversaire errfcrampm^n t mobile 
qui opère par petites unités et 
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militantisme débridé dtndiBtia 
isolés », mais qu’elle eattein 
les organisations syndicales eUa 
mêmes ». ê S'a existe toujours i 
r intérieur de la FEN la mém 


américain 


l'intérieur de la FEN la mém ^jt-rr un 
vieille rivedité de clientèle ests "V. 
socialistes et communistes, j ***".„.. rn«.' 

constate que les objectifs et le. i 1,,-^tri 

méthodes te rapprochent, et.-Uspn**’ “ 
rapprochement se fait au béné aexte - 1 ' , 

fiée de l’intransigeance et dutys.. «mirn* - 
tématisme habituels aux comas, ” pir *i(Irni -‘ :ï ,r 
nistes..» « r s «i<- 
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HORS SUJET 


Quand M. René Haby se lance 
sûr le terrain de la politique. 
Il ne s'embarrasse pas d® 
nuances, et I’ - aggressivité » qu'il 
reproche à ses adversaires 
répond à la brutalité simplifica- 
trice de l'offensive qu’il a lancée 
le" 29 avril, devant un congrès 
de proviseurs sur le thème de 
la politisation de l’enseignement 
(le Monde du 2 mai). Sa sur- 
prise étonne : le ministre de 
t'éduoetion connaît assez le 
milieu dont il est issu pour 
savoir que la question des rap- 
ports entre politique et ensei- 
gnement alimente depuis des 
années la guerre civile rhéto- 
rique que se livrent au sein de 
l’éducation nationale, les ensei- 
gnants de gauche et ceux qui 
ne le sont pas. l’opposition et 
le pouvoir. 

Le thème de la politisation 
permet à chacun de se draper 
vertueusement dans Iss grands 
principes et de reprocher à 
[■adversaire ce dont IL l'accuse. 
L'approche de deux échéances 
capitales explique l'acharnement 
de M. Haby — quatre décla- 
rations en huit Jours — sur ce 


terrain. En septembre prochain, 
la réforme qui porte son nom 
commencera à être appliquée au 
coure préparatoire et en classe 
de sixième. En mars 1978, (es 
Français changeront peut-être 
de majorité. Il est peu probable 
que - la réforme de rensei- 
gnement soit l’un des thèmes 
majeurs de la campagne. U est 
eût. en revanche.- que la pers- 
pective d’une nationalisation de 
l'enseignement privé aura une 
Influence déterminante ■ dans 
certaines réglons où ta majorité 
— on t'e vu aux municipales -r 
est sérieusement menacée. 


__.fi rntrr 1-* « - . 

ras* «* ‘‘v; 

Ljüf. U«u r* ; 

rhrls .UtA- w. • 

«owirat «'B»»* U ’V, . . 

Sbnu«ni.|u.- ' . 

" «nsiMr* ’ V 

ootlirr « '”‘/ r 

jjtfnûuô •. ciHî-.m 1 - ■ •» ■ - * ^ 

U Marron RL»n* r *■ ' J 

a prnl ' 

[y, prrrni* ilr' 'i-- ' : î! ' 1- 

jjtri par ftlr " ' a . 

fcsiip*. rr tr rn-‘ -s*- ■■ ' 

b reaillr «o n«’ a - u;î . 

^ la ronerptio» a:i:r:- ' ' 

Bntjrrc de rcl.»ti"U- • 


. - : ü- -s- 


Sans doute, -m 
ei-ils tou ici rat .or.-- i! 
Us da diM’uurs 
tt Carter, sunlt. i- 


La querelle sur la polltisatton Ja Carter, cunli. u v ' 
rejoint la polémique sue fa natte- . ïüatlque. .Dur* «*::r >! K j 
nalisatlon. En disant clairemaift chef de L it . 

qu'une partie des eoselgants do . hm. Nixon et ; 

public font déjà de la « propa- -ont? nllviu- » ; 

g an de » et du * prosélytisme la Conuniuuutr »■ :i t ■ 
pofltlQua » dans l’arercfce ;de : il ne rt;iwr.t.! ;i«. - 

leur métier, M. Haby alimente^ amean pmident ^-•.e .,üi-. - 
la crainte de nombreux parent^T da Viens Cunuucnt <-1 - 

ce prosélytisme ne seraft-fl pas, hn voir jouer un jvle «ni,i | 
plus net encore si la gauch% b scène numd.r.W. Il yn,-^-<r * : 
venait au pouvoir, et ne rteqoaf *s aDKs mm xrsïivV. de r. . . 
rait-il pas de gagner un ensei-- parer pour Ir-j fjbri-.'ai.v.tt ,( j- 
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gnement privé nationalisé ? 


Deux mythslogies 


Depuis 1968. de nombreuses 
campagnes ont été menées pour 
accréditer l’idée que les ensei- 
gnants gauchistes - empoison- 
naient * l’esprit de la jeunesse 
qui leur était confiée.' Aujour- 
d'hui. on franchit une nouvelle 
étape : ce sont • des ensei- 
gnants communistes et socia- 
listes - qui sont désignés à 
l'Indignation des parents et des 
électeurs. La * chassa aux sor- 
cières « que le secrétaire géné- 
ral de la Fédération de l’éduca- 
tion nationale voit se dessiner 
derrière tes propos de M. Haby 
avait. Jusqu'à présent; épargné 
les enseignante . de la gauche 
«r traditionnelle • 

Dans les cabinets ministériels, 
à Matignon, à ('Elysée, on fait 
état de nombreuses plaintes 
reçues à propos de l’attitude de 
tel ou tel professeur face à sas 
élèves M. Haby aurait reçu en 
huit jours une trentaine de lettre» 
d’approbation de (a part de pa- 
rents d’élèves citant des exem- 
ples de « politisation ». Il est 
Impossible d’avoir une Idée 
exacte de. l’ampleur d’un phéno- 
mène où la subjectivité Joue un 


n'empêchera- jamais un profe^ 
seûr d’être, dans sa classe, .fa 
seul maître après Dieu. J 

Procès d'intention, accusation! 
sans preuve — •qu’attêp 
M. Haby pour sanctionner 
enseignants qu'U désigne ô*j* 
vindicte publique 7 — la 
nitè de l'éducation ne sort pjj| 
grandis -de cette .querella 
s'affrontent deux mythologlsêm 
celle du vilain enseignant ti w» 
chant à abuser da son Influés» 
celle du méchant « pouvoir?! 
cherchant à faire taire le» oppâi 

" . ..? 

La politisation de rentiât? 
gnement n'est pas le probJèms 
dominent da récote. : nmqfë 

eance de . le formation pédadS» 
gique des maîtres (on atiàtô 
toujours les projets offlefete g 
cet égard), l'incapacité de ITnjfe 
tvtion à compenser les handicape 
socio-culturels des enfants/. 
certitude des débouchés, 
dévalorisation de la fonction; 
enseignante ont une autre gt»? 
vlté. On aimerait que le mlnisb^ 
de l’éducation trouve eur on 
sujets des accents aussi teK 
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chambra uns place parant 
de 10 000 & lfl 500 lires, tout 
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LINSECTRAP 
1220 v.) 300 F 


Appareil breveté utilisant ft m tais uns 
lumineuse pour attirer les hMeotes et bns e^T 
électrique pour le* anéantie. Aucun produit 
mlqae. Pour intérieur-extérieur et en csnjpw 
(avec adaptateur pour 12 volts) 
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Spscioiiste de ta lutte contre les Insecte» 


30, PLACE DE LA MADELEINE - 75008 PARIS - TéL 073-29-® 

Ouvert tous les Jours Documentation, sur dem^f- 
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